JL A ÉTh Tlü E Dt (El OUVREE QUATRE 
I.EM Cl N [JL ^"Tl EKTMP1 U S FJ. NU.Mt.RO-ThS 
DE UM A QUATRE C£KT CINQUANTE. IL A ÉTÉ 
TIRÉ Fs! OLTBF V(s’OT-FT-UtJ EXEMPLAIRES 
sus NU.nÉftOtÉS [FLDJCAC15 ET RESER¬ 
VES AUX FAMILLES PL VOS CAttARADES. 
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Vous avec pense, mes canwTîu^ü,, que nous, Jeviuni recucj'.lit et 
conserver le souvenir de «UK «Tenir*' nous qui ont été tués on ne sonl 
pus revenus. Ki.Ui:- le kan «levions ô eux-tiiëmL's. nous Li (levions • leu 
familles. Nous Je devions pour mej— même-, car kuT souvenir v-l 1 ur-. -U - 
lUéil leu nei choses- qui nous ncslcnl (ks années de serv itude , nous k' devient 
ù tous CCUK quu leur erample pcul inspirer. 

Pmi-être parce que fivlil d'abord, dans la chapelle de l MlMCfc» 
évoqué la mémoire d'un bon numkre tl'enlre t-u\ à mesure que nous 
apprenions leur mo«. 'nu- m'user confié le snju .U réJip.c[ à leur sujpt 
ik brèves notices demi l'enseinbl* constituerait UIK sorte de Merni irïal 
du tius morts, et Lit' nos disparus. 

Il en cIjlL parmi eus que j'avais lïlieui connus oui qui. ayant lai*»* 
quelques papier», se smlcUS-mémes mièvre HH «Miniil». 11 a été paN' " 

«I jffII Ile Lk: reconstituer Thisloire de certains «Jlllrit tf*.** tl$«n 1a.nl son 
peu complète. Cens d'entre nuire qui au raient pu -tus cul. U ^nnk-r 
miens que nui. m'ont été, «n plwurun cas, pratiquement inuftssiMrs 
* w moment où je ftifebife pluviftirs d>mw nih inMivjirrtl en 
I ndochîl». 

Hbur chacun de ni» eut»rida, j'ai teny* de dis " •• 

iiu'jis’oiL été sa vie s.rh-.H m sic parmi t*m, *> è\M** " -m,. 

tla pays, sa mari, fui essayé WMÜ d* tappeler qmkp** "««liuM* 

de vin caractère tel quiJ nous itllt «ppam, Je Vtà *•«' f ’-ncéi!U'«i M1 ’ 
un ton ii s-lv ixTxmn L -l. Hnl d'un 1 fiM*fP** « 1*1 

souvcnl k » je ■■ j'at w»nrs prn* « mais * cl >«*« que m-n tort 

Pnipr ni- irahil pas n.* relus que ^menu-in i*"'- ■' T™*' 

j'ai parfais nommé dt. muH> ,1'ü M le . V™ «*;*"»« 

mua» disvrs épisodes ou M fh» . " ' «* °» 

prL ii L .ntoil nu.MOI i tel «ne h'''""» * « , ‘ 1K ' ta **" r l “ 
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Cf ,,l„ t fliront la évasion* | Cj,\Mz et à Lubeck (0- Mou* savons tsui 
que, parmi te vivjreu il en fcd dont [f courage, les évasions, voire le 
«mikir lorsqu'ils réussirent à regagner l'Armée, égale renl ctsiü de nos 
ram-arade* tués ou disparus... 

Vûuj trouverez peilt-étie à Telle mi tulle page une allure tic 
panégyrique. Au cour. du- ni..i- .lut années que nous avons passes 
ensemble, nf>4i sommes, pour une grande part, demeures eü-férieurs les 
uns «ux arme* ; ncius «Mimes passés à côté de magnifiques lichen de 
t«ur et lI humanité. Car chacun avait - j vie. ses kirdresses, scs ,»mlii- 
i ions, wn a tenir Quelle rrcfieisu inouïe qu'un homme ! De tout cela. 
■ U avons-nous connu vraiment ? L'homme ne se révéle un peu qu'à ceux 
qui l:iijocn1. et en les aimant lui-mritie. A L :i i > I en ira dont nous nous 
cnlouniris pour n'étre pas trop durement blessés par la vie, les occupations 
qui nous mobilisent et ne nous laissent pas le kmpi, les terribles limites 
de nos faculté- h Je nos forces notre émjï-mc en lin, avec tous ce qu'il 
j dombTapEUü et tout ce qu'il empêche de communion et d’amitié, ont 
fait que, bien sauvent, nous sommes restés extérieurs les uns aux aulnes. 
Affranchi# par la mon du poids de tout c*D. nous soupçonnons main¬ 
tenant ce qu riaient réellement nos camarades, Quand autrui ne porte 
plus -i.f nous l'ombre d'une pion imité quotidienne, ses qualités nuits 
;ip-- ir J 111 an. une lumière plus évidente II aime LkiS'i que l'absence 
nous fasse mieux comprendre ItS êtres et permette une sorte de révélation 
3 laquelle la pré-cnct physique faisait écran, Mais cYst un fait aussi que, 
dans un groupe mi il . avait beaucoup d. très bons, nos camarades 
dispitifUS étaient parmi les meilleurs. 

lai joint * I > tmnee de ]-i plupart d'entre eus le kxk île leurs 
CilJtklM Elle* disent ce que fut leur combat, Elles le disent le plus 
iQUVeill sobremeni parfois aussi avec celle espèce d'amplification que 
nous ÿnuiitMf bien. Xii-jv ,js<ih. qu'il y a une sorte de genre littéraire 
des ci talions... L'n colonel de ta Qrandc Guelfe disaiL qu'il n'y en aval! 


• i On trou sera t=im flulin j-iti histoire .far. fe liun; du y^ral S t- BHgant 
Lti fuàempt&kt l'j parairn: cher l.avjmrelki. Quant au Ikrr anglais p klit- ■ur 
Cofdlts tktamr. Tkt J««}t ef fMet IV C. «■! fcf Lient. J. E. R. w«uov The Ftkcw 
Frc - rot?,i. 0 ..si wui fi ou dur mitri-- irr Ijircjit. Hnihx'â prr'çqiK cniièrenu'nl par 

■ nfSr ur. amo au nviirtfnl rnï noua qikillinns • cjrnp. il n>. dit à péu près ri- IV 

tu f .r..J'i t. .j .. . «nr iaiS fi 41. le ,1 ijuj nn i. iurur-M- r ■ -j-. n'v sommes pi- 
ineiiliunm même !.. .h. n.-u - ,i joue 'f, Uiru. M:i ,.i •. i M ,.ivu tirs , li -1 u -, ifc 
lit al i«n qui (ar>Jini pour nous l> iuccmp, If fi 1 - Ave. .'amicale autorisation U 
I J il leu l. j'.i n-piïidurt ,i tlcuj Jt oh déssîibv 


qu'une qui fût vraimeni valable Mûri tu champ d'honneur. Mais 
n'est-LL pas vrai, quanti ii-llu-ci peut être ajoutée, elle auihctllifie et 
valorise toutes, les auiiv- t.uliij qui a tuut tlnriTk iin ■ lit q.- I pi nu. . 
,1- ses premiers dons était vi.iii* 

Je croîs L|u il y n dans ,'ts p.u;u. des ch,-*:. vp,!- suili .imis qu, lu 
Ml vécues pourront pleinement comprendre, (j; qu'onI représenté pour 
nous un projet, un espoir .ks heures il. pui, une miU d'rfocrv.U •ni mu 
CJjnquéli: d'un méln: SOUS terri vers I, lihurlé, vnv cic1i,u.- -.u |,i -n 
vcill.nire du- nos gardiens ou de ist.- fouilktn un -u- u aliiiudc 
une certaine manière de faire ou de réagir : ce sont dits choses que nous 
n’avons pris mdilitte. Avec l.i grande communauté du m ■- msrvnii' 
Je nos espérances, du travail et parfois du risque, toul o.-l . • ■ " ■ unlo 
nous un lien dont, îprès déji plus du dus ans, nous ïctHoiv une n- icmlv 
Ici force. 


Le plus tôt possible tpftl notre retour, je sui' 8,114 Jiin# 1* matfcm. 
auprès cks farnHIeï ck pTCsque ions nos camuradu. ..lin-.irus. Je n appro¬ 
chais pas sans uile intense cmolioii de cc qui -iiv.m vlu leur h\v<r J .isai> 
l'impression df'y venir en quelque sotie à leur pllOT ft d'uttirper Uft I" 
leur retour. Je les voyais s'avance i faire Mnneî knr pas tUI lu p#el 
frapper, franchir le seuil, rrcnmiaîfre lw nu-ublcs femîlHcn Mêlas 1 ft 
ne pouvais les remplacer dans cette étreinte dans cul édunpu .1- vn -qu 


et d'affection auxquels ih mancLufjiiknt pûUf twjoùr* 4 w * r J euI 

famille, leurs parents, leurs enfants parfois OU \*M «PW» .» l ” " 

MU qu'l], ... i «|Ui itl ... i' ~ * 

, 1, .,i- ..... JW ... . .. " " 

tolMmr. l'mH.rn, * fcw MÉ '■< * N» «■»*** "» 

ils vivaient M milieu * b ratar .1 * 1» . 

vtKun qu'ils nt vivai.'nt ... .. . 

dt quoi était faite la halle * al<» , 

fatk. de « que nou cauiutada euakrt « V* .. " j"" 

tançai,, Ans tes ramilles vraiment aWratrtMi de la l ranee. d.« .. 

ü vu i [ emporte n vec suî I ’ -l î iiculk aluni il 


_ „ ... . rviJitt UBi ÉimOM^K !««■ i iA[l Partie ni iviv II «« 

" l! 1 J . . rien enlever 3 l'errentbh "■ - 1 ' 

nn nn- sx'rrni'. du' dire. Min* nui 

qui avait, .. a» «*H«. «, . .. £ ' , 

... ..; ■"'r::;';." .r 1 ... 

!.. haï... 7 à™ lo clun1 ' 


i,. [qviniui. éti'iiK’iii' 
maintint. 1 I ub#ck, 
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camarades A va ni tous connu camps. puisque le nôrre était formé 

ili tous les miiLhanccus des au 1res, isous savions hifn que nous avions 
[ mliu à CuliJii^ quelque chose qui nYxijtJÎÉ iiuüe part ailleurs comme 
Climat unanime du groupe tout entier. 

< tse que (lolditz avait éi« consttlué et Jusqu'il télé 4J. lî'a «ssé 
de -e constituet d'hommes venus de 'rtus les camps mais appartenant 
dans ! tremble à une ...iil> aie précise et bien caractérisée : «Ile de- non- 
eÔnTwÜnlsÉSt des énergiques éi dss obstinés. Celle des hommes qui. (dus 
expressément qui- les aulnes, n'avaient pas accepté que la défaille fût 
defmilive el qui autant qu’il *?1 ;iit en eux navaienl pas déposé les armes. 

Il ne fao? pas se faire d'illusion : l'ensemble de l'Armée française 
é1;iiç 11US. cii captivité avec sa menlu^ié et -es attiiudgF.de 40 : celles-là 
memes qui étaient, pour une part, responsables du désastre. Un grand 
r. ■rnhrv Je nos camarade? des camps m:t pensé surtout à s'accommoder.. 

s'inslalteT iu ri: >fn■ rosi. Qrtains avaient Je bonnes raisons de ne pas 
chercher a reprendre tua-memes leur liberté- Peu importe ici. On ne fair 
lt- |>rruVi dt personne r on veut seulement expliquer ce que IVvision a 
représenté, surtout de la par! de crun qui en montrèrent l'exemple les 
prem ifi>- 

IF lallaii ne pas céder a l'impression d'irrésistible que faisait La 
puissance allemande il fallait; te 11 était pas si banal qu’il ne k 
semblerait maintenant — accepter Je qui Mer ses camarades, ses affaires, 
sOn travail... d'être changé de camp : pour aller OÙ ? Il fallait entrer 
dan.s l’aventure, dans l'inconnu r if fallait dans les OflagS surtout, vaincre 
des difficultés qui ne firent au total, qu eu Lamente r. Jusque fin 41. 
sémWe-l-il, la circulation en Allemagne ne fui pas excessivement diHicik, 
mais l'outillage des évadés en papiers, parfois en argent, était rudimen¬ 
taire. Après nous fûmes mieux pourvus, mais lés lisibilités de sortie 
de- .- et de tirciiIirtion en Allemagne furent J pin- en plus étroite:. 

'v aucun rnnmeni nou- n avon;- é 1 ê aidé: — sauf bien -ùr. p?iH nos familles 
et par des camarades chanceux Comme Jetaient par rsrmpli nos 
camarades anglais de Gülditz qui recevaient dans des disques de phono¬ 
graphe de- carie- de l'argent, et qui avaient des filières -.ériiusi- l.n 
difficulté majeure pour le: officiers, re-r.ui d'ailleurs la sortie du camp. 
Car rie nos camps rien ne sortais comme dans nos camps, rien ou presque 
rien n en Irait 11 un <ïi(lp comme Oilditz : ovvt les anné' , I • chemins 
Je ronde, le- barbelés h les sentinelles s’étaient ajoutés aux chemins de 
ronde, aux barbelé- et uu< sentinelles, ou X -vstème de ré--, aine .1 J nver- 
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tisseurs électriques avait éié perfectionné. uû la fmitll* était permancnti 
l I il cjli Ion in: voyait La luimpugnij que dt haut . 1 , m ir- ép;ii- : 1. ni i, 

.lits -le barreaux, il était vraiment très difficile da ■ . peu -, 

ont rénssi- 


l.ïailheilïH a bien exprimé d:■ ns -un aulohi ■gr.qi'hii rum-mo 
Saucenrt, ce Irait de nosn-fpnformiîmE c. ■ .1.11 ; 1 ■ .1 1.1- J. rn.li 
groupe. « Il s'esi pnwniv. écrii-iI du lycéen qui prépaie aine* SaiflM yi 
de ne jamais faire passer l'opinion -le-, autres avant ■- - i-u- -i 

du jeune officier : » Le qu'il cherche 1 >uj. • 1 I - ; 1 ■ ' ni > ■ 

consciente, cl pas tin tout celle du son eittopiagi 11 • .;. 01 r, tenii 
compte J'aucuiu- upiniun étrangère. meme si ell- émaire de m • lui- •« 
IX- faii ü plusieurs d’entre rems, kl au tel vliei avait .•■<•■• dk J. 
1 rar.L|uille. Il ;.v;l!i Fallu oui tredire un cüuianl, iït. ’■> -on r • ’ 
ae : T J'inse façon tout i fait indépendante Les (.Htag- ordin 1 iepn 
[aient déjà le Bpectailft ingrat et. pour ainsi dire, I.i pgtttn d’ètre dta 
communîiulés de chef-. C !• ' dlait ni ■■ muni l'.Ué k- non -■ nform 1 


et J obstinés, dont chaque meïllba avait en à mi son pbn. combiner 
scs chantes, mener j bien son entreprise, durir nvecilure Vliln 
1r£s spécial, y ri peu rude, un p u détoulanl mais ri- .luiammesu ' ■" u 
Chez beaucoup de nus camarades surtcnil parmi le> made- du début, 
c'es-l-j.-dire ceux de 41, ce que ce r .nrail développé ÂM 

peu rude allait jusqu'à une sorte de défen-v Je leur .. qui 

np cédait .guère que pu- leurs cam ir ol. imrm . 

L’essentiel du nnu-ctmfonniHtie cohbi.d^n e winqualt évWemmetii 

d'abord et en priorité «nÿÈ». te Allim.nM- N- " « ™ » 

aimait pas. mais pii la l« «" J* '“f ‘‘ “ 

r i.: iii' t'.iil ].■ pmprt tkî 1 -ra-’ial- .I-1 w Stîal:1i-De 1. pa 

éi.iii moins habM, JTiAlHl * , 1 , probation 

1 h j cession des ph.>'M,i,iplii - dh.'* to . JJj, ,1 „ .u'-l un 

c< iciLiv une brimade dordre niuM ^ ^ ^ , .. 

appui pour c.uir.ulln un. J .jour où k . ..'■ 

était |S-Tinaueut, ciU dtl ... ... , arstiv ,„i, 

- .1 ne r is .n 

Mur-, i. 

rendait manîleO. que munirnuni-iiwiil 


. ' „i |KTm;sitfnt. un nu . k nul , ni , M . hjsiil prix 

sanctions appliqué p-n k ih.um.u- . , , . i( ,- llp i .m.. où H 

“r .. 1 ..«.. .. 


..liai 


\ nlie,X 1. cll.ilmt lut 


IL I JV» ' ■ * 

fiéquenl r, r,#'l ^ttoui BUS .■nul- 
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supplément «ires A nuit à l'intéiirur ,fc h b.u i.|i, 7, .1 l«, .i-mn .1. 

fouilJcsj au moins tant que ks Lméréiii d» préparatifs .1 évaj.ri i-.m h 

ï» s en JC1I. Le géniral Kanant., v.nu -,n k u-min d.’apfwl L- a murs 44 
juiLii nous titré Lnir li's évanoui svajprït rendu m.1,1 1 , .io not rapports a vus 
]ü Komittandtsnuit*, se til conspuer Je la belle manière 

Il s'est atnci«mein vengé par Su. suite 

Le ncn-conformisme îles, culdi Intrus Jthiir.iail de km lUCHulK envers 
Ifs Allemands; Mtr tout ce qui émit düdjÿfîjK du «mtpj iuIbk û l'ink rieur 
ib la Compagnie français. Le « fàjntntgndcmciil ■■ de cv-lle-ii v ■> tel 

TibLeiï^nt difficile. L,: colonel le Bnginl dut bien **m-rn .. - r nu 

impuissance : k- capitaine Dciacotir dal part i> fum . p-,• I .1 i.u • .■ 

patience, mais nous lui gardons une r«CMMÛp$( riJmiraiive pour la 
corn préhension qü il Ituu.? .. 1 n n. u., lait : ef 1 icace cl ■■ m. ml .11 il u 

. fréquemment apportée üm ne :■ retrouvail ■ !> ,rp m. - = >■ > qi . 

mlcrêl d'évasion ( u d'échec à I VI! mantl ci ait en eau:* M"' |u*il ;■ 1 
dé dispositif i 3 a promenade, de cannouflags d'une absence, de dftfitUl 
alimentaires à faite disparaît ne uu tüfoue ntpÉIt Wtgence — d'ejtàcti* 
UjiJe ù l'appel, tout le nlcnlJi •-1 ■ 1 disponible vi ohéi -..u 1. • i 


homme 

L'évasion était une chose sacrée. fout était i «111 SfifYÎB I )k avait 
]e caractère d'Ultç fin qd’oti ne discute p-ts et pour laquelle loul CUUnA 
pouvait, .1 tout instant, compter sur n'impoüi quel -lulit Non M> ■ 1 >■ 

n entrainâl parfois Min pirlLeuIatisim peut-être mime . <0$** 

ce que l'un avait trouvé était d abord natiutJtaffiem, pwt lui Orft 
lu considéraient comme 4 M dWÜE slncteiinni üadlviduclfcc, J'^tlre 
comme un service collectif : un Llland, Uû CtUall n. pim I- 

un du Cardin, un Débats d'aulns encore étaient de d., . 

admettaient sôu primât, ék « subordonnait d pc^rüaii tojtk 
Dans les Oflags, cm l'a Ujl *" v fu * ^ m ' M,l ' llH ' 1Ll «*» 

U traversée de YA\tau#â > fi—" ^ dl ..; c " 

comparais de ht dit W H ™.“** 

simpl e me ni .lit irai ni mi il de la * " «allm, 

I ... Mu «wnrt. mm» •» 

qui, découverte .prit * taW» . .. " * ' ' . ' 

.. . l|1 "' | "jJÎ détail livré a c* rêve (te 11 

Oii.iiiii tm èiêiiL enli.- ™ ... on drvnU v> \\ vm 

liherié, pu le surtout a lu p9#®P ' 


1 '• 























entier. On entrait alors dans u* opiiq^ ^nlculfièns, « dan 

“. . ^' u:lk aVvc ““*■ «""MN «I incumu,:, qui ..ni.uni 

I* mJme rtvfc , 11 falLlu ™“ llil ies moyens, vaincre des a bit acte nuiiipte 
«la demandait souvent b^rtucoup lU: lemps et du i*iiH-. Combien de Carti 
di- papiers, de casquettes a-l-cvn pu faire 1 CwaWeti d^ntnpwes «it été 
commencées 1 Combien du Ma ii-l-on pu être sûr de inielque dis», qui 
injuriant ne s'èst pas produit. Lu mut du Taciturne était courant parmi 
nous n II n'est pas nécessaire d'espérer |njur enireptcafee, al vit réu-u 

11 . M 11 l'L-TSL-V H | '..'T ». 

A mesure que la guerre -c prolongeait et devenait plus f évèn 
l'évasion éLcnL considérée d'une façon plus nette ul pltu prewnn. mmm 
un devoir et un remet : un devoir pour un jervici C'est par Là quelle 

achevai: ■ k prendre toute sa valeur sacrée Au début et .]uïi leur , 

Iieui i'i-' i.i seule perspective de la libellé a pu Mil firr min H'ukmenl il 
li j nsi il ier mais à lui donner son caractère J nb>ol i I ■ ir un Nin r- ml - 
clé-h lu début, pour tous sans doute à partir de 43. il s'est uni esacuiiellemciii 
.le continuer la guerre- Aussi un certain nombre: vuulâiertl-ili ur- >n I 
leiller quand. après le printemps et Surtout iïn q-t- ill nous lut évident 
.ps . t rai 11I1 m révasion n'élait plus un sport, mais un :i 1. du ■ n rn .-■ 1 
1 irnb: :1 Ciint « 'Uns armes ni orUVUTi :l - on risquait mi vk ■ l- f '' ■ l> ' 1,1 


lions pires que celles du. champ de bataille cc. 

C'est ici qu'appuruîL düTlS toute sa lumière I (l|iV Je NfttiAoft W-lt 
qisi ii''S camarade* l'uni poursuivie jusqu'il vnjiagrr v ' * 

à cause d'elle. Rilke a dil qu'on est vnitnetlt f*S» <l llinJ - s ' «j 
n'écrivait pas son chant, on mn.iiiail. Il s a dis CfeWS ** ^ 1 

absolue* qu'on ne voudrait pas vivre coiUie fdvv quiui n 
plutôt. Elles sont de ces raison?* de vivo supérieures .■ . ’ 

les évcillenl eu nous eh's serti imciUs demi 011 • 1 

qu'ils xm vrais, qu'ils sont sviknv l l" ; md. I* 1l,r eus on 
lie. Il n'y a de vraiment sérieux que o qui ^ ' 5 *. . , . 

s'il le failaii, jusqu'à en mourir C «1 pourquoi ire(4uie v • 

sont si souvent la mesure rl U coin lésion 0 W l 1.111,1 o n 

«■IP* ^«drun Homme, ou - h ---<» Vil 

service Pour nns camarades* le Krvltt di . ij, n 

Iirn de C« cil ose* el |’6vafiOIL Ifttï appar.ii-.u'- ... 
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ill I >1 ni :i rs .4. i n n *■ •' ( i ‘ *l ul ' 

. I II II ■ . IM v 


i,,. Métn èw j jl -* m . . 

1 .1i . . iinr 


i ..s jinvnXi" 







































Ju Pm Ils ne i'.ïuiaient, bien sûr pas poursuivi si la morl y avaii 
ri( <vrtaine larulis qu'ils n auraient pas renoncé pour ss-b. à kur 
honneur .Mai?, ils fa poursuivaient même au risque d'y laisser h vie... 
Uerndt pù >■ hii-n Jirv i|ur l' était ■* evv'-iivcment Sfrrieuti », al ficher 


._ii ■ ■ ■■ hr.i .ni' _ J. ri 1 iJi'f 1 cO',elle* jc^dï, au Jehul ■ ■ mai jj flcnl> jpprirent îles 

r»lf 4c (cpjisajElcs EitrcL'ù sur des Iimilcs d évadés. Enfin, le a tetohre 44, Jans 
1 <i i:f» ie-- hanqum tlaîC placardée f .irlichr tuivsiâU 

4 ïuLî, LES FHJ5CSMPEH5 Pc eLEFUiE 1 
S'ÉVADE* NESI PLUS UN SPÛRT ] 

L'Aliünia^riÉ a toujours rc?pcîic b Convention .* La Haye et n a iniligé 
que ot-, [Vinea disciplina m-, JUS prisuniiiers dt gucire repris. 

t.'AJen: aune s'en tïtnJrj .uwi à l‘u venir auN régira J a droit inter* 
national 

L'A rugit Le nrë. par «Mitre, 3 étendu Lu ÿUérfÉ JlUI delà du Ctirtlbit loyal 

des mkljis du t™c jusque dans Im pays occupés et me™ jusqu'aux 
iVùntiêftï ,lc IAIJsmjfiiiB en oti^n J*, dciachemeiilî. de satutturi 
vi Jv ceiTorirtei. üam urt manuel de service anglais confidentiel tombe 
Jj iis nos miins 

THE HSKrHMesti 
<jf MODES s IPhECVUlF: 

V, .■>: J.O:E 

dît peut lire 

« Ljc-S iempi uli iiolï poiN -T5. appliquer les réÿjes de la. compétition 
sport;vv sont pjv>e- Maintenant, (â|J«|Ut ^>idal Jnil être aussi un 
ganp-ter t-r fret — si t'fe.1 nêces^iTt — «mpteycr «s. rriith. ,.ie- 

i J_* mile d'opéra i inné devrait (oiMuei comprendre le pays de 
l'ennemi Ii-ih les pays occupés et, du» artams iciuilitions. tes pays 
neutres qu'il ? ej! <-tiiui*T comme sources k raviiiillmitsni. * 

■usil L'aMJUtniKIU. * COMMENCE L4 PIERRE DES GSMGSTgM ! 

L VirirujjM. prntêpEru v,n irnre et partir iLlièremËnt Sun induit ne 
Je guerre ft ici installations destinée* «U raviEaiileijieiU du front. I! a êlé 
;réé □ «*r effet ctes **M* interdites. dites » Twkjsoafji ■ (?j.wics de nWrfJ ; 
dans Ics^uelie roule pi-rviiuie non au 1 n- « est immédiate^ uni âK'ltdé 
1 *K prisMlnwnF de guerre évadés qui pénètre jkwi( dans «es iïHtes ,1e mur] y 
I. iwrunt lejr ' n* Ils sont donc constamment menacés d’èirç prie pour d.-, 

"il des groupes de Irrronelfes «nittiois. 

Aussi, rawis velu mettons insfanurwitt en gaote c-unin? de nouvelles 
teniatju-; d'évijüaa ! 

S'évader dk' camps de priaOmkn de guerre «onsporit maintenant 
un terrible Jji:,eer Le chanues (fe S tJI tirer avec fa S .h? SSUW vjO( a pCP 
prés milles. 

Tous ks dëljrhements 't police et de prd r ont reçu J'urdic- strict 
de r»K immédiaDi^Ant >- ■ u»- <k leur, jrines contre roui étranger qui mü 
rendrait ■ j-|vit -"il* ijutlque forme .rk- ce -a.il 

î'ÊC4Pf.v - T - i 1*1 .4 Es -h'.iS r 1 


lij 


fl ut ' l .. n’ct.iil | ' li i .in .purl I d.i.'i, ijf t-it Ui . ’ - - i u 

■.'Ii-'i^ô. Il * i l de ne p. ■ y- considéA-t . iimrin ! ii.ili nvnl v.i îcu i 
meme ,k-.u nu* Il j lunnef manié ri de i îlimivr I. :n 

Ll CL-riu 1 ,. ,i côté du comtsut qti un Ronsknijis • >t* kl aul.ee . n. 

Ç-i izi:i rades u. mejié «laits I Armée: secrète oti dans te* ran^s du I ■ itces 
friuiçqlscs libn-s, nnije petite- jtucrfv de aouterTaiiü, de cnchcttei ci d*. 
camouflages fjiii nw tipurv plu lui u lutte vi ns* pé,i p , n bn-n 
gTand poids. Mats celait b forme de lutte la plus efficace t|u< ni* >• 
pussions met ire un m.\ ro. et cerlains > ont Jéptiné .i-m •• • nu ru 
ont eri£.iHé leur vie- a ■■*'■• ;'i lemd pcnLii qu'on l.i cnnsidéii dsl n* m nn 

œmntu r'étuni pui% indigne- d'éüiv menltonnêc i cùlé .1 autres tond 
grandeur tir rub camarades est en ceci que pmraÉi il- : cnn u.-n ici ■ la 
lune Pour résister ils nom allcmLii ni Stalingiad ni U iléharum u 
en \frique Ils n'ont nipitit?! accepté, daiv, k-ur timt la volmiii di 
queurj de 40. Ouand. relisanl des noies pris*- .1 Gildila fvcid.mi •. •. 
l’année 41 ü Lubeck daoüt 4s .i mai 44 on suppule la I ihi> d 
It'nlalih'L-, clt* fniiilleN. d’aTTaires de- tnules ’inu- de tliahut-, ,U 1 • • 
en rôle, de IruviiuN eut repris ctr vnrtu, ■ 111 ..mr,' un » !. 11,1.1 *, éiiiablr 

ment impressionné Les hommes qui uni u ; cu via 11 «nni-n *.,ii 1 
pas capitulé. Découverts, ils necnnincrçaient : repris ils y nrév.ivlau'nl 
aiant dp rentrer ,iu camp ils c-nlamaienl I ■ hanvans I* ni' 
plancher Je leur 11 rî--im l*u»is, ils H'êuie-ni l’J:'-- .1 ! ■ :i 1 'n-- " . • 

ri'ctsraimencer.. 

1 c ncndemcnl en succès a été f i n.*. ■ int • ■ ■ . nu-.l.*'. u 1 •' 

Ollrepii'i - iTiinniiês. cumrrse le ^tjikJ loiinti -ii' (.^ildili* nuin rn-n durme 
IVauliL-s menées ;i 1 ernw gui‘A ■ 1 .1 t -im.inv Ju u.irJin a pu rvi " 
Iror*. ynjkf 1 ni ns élonnammenl aslucieu*s r* <ur un ali-ci .hum- .1 
PrarscL'- I.* 1 le* fiuiiillec jg nos cimiredrt tués ou disparus, déplorant 
Je bien auitn» perles -e demandéuienl i -'iu mi > • qi •• I- ■ ■ 

Pi>UTi|Uin avoii Icll'li alitr* que le* . l.ltlte de • .< ei.m I 1 

les nsipWS si grands, fincerliltlde si nupHél unie ? 

I a milles, pauvres parent* Je nift camarades, nous VOüdlfiMW W 
apporlef un lératuïgivaici i|m 1 m ,un m - él 1 k km I 1 ■ 1 

ceriil 1 iJe qn'i|, niait rien l.nl de ..îabk cim ne lùl ftUlM d me- 

,„i. ... Us ikitl assumé ,k •• nsqin- , u " , .. .. in*ul 

mi. 11 1 .1 i I de I l’- [_■ 1 IHI d'illic'IlMclen' Il Uli il! .'.m Mil d*il 

ou m per il leur repn cheT J'.ivnlr elmt 1 li .urnbait 1 .1 1 

celle rans'm que L* I rince, que V' I ITfnÇâtl "in pijfÉ l'*"• r kür lîbé* 









ration et., finalement, leur ©dstellJC*, 6e qu’ïts uni l'ail, I'émouvante t'1 
rude histoire de Chacun d'eux, n'a pas d'autres sens. On ne peut doUC pa 
parler pcnn «.-ux di- t». -ils inusil.-v Mais on ni peut méconiuiître n»u plu? 
J.i ini.ihk- responsabilité .L vivant». Je imus tous, dans la mesure 1 u < 
nous l'iyuii ins laisser gàcliei ks fruits ■ I >■ ■ L-ffû i aussi onéreux uL s-iIii- 
nn pjlrimoinc Ll.:,ml il- mit ji.i-é loin le prré Vl finu: lorsqu'on est lente 
de 11.1rU t Je mit! k inutile- ce n'est pu:- pour dire que nos disparus 
attfaicnl dü m- n-isir iranquilk 1 * l-i. comme les autres attendre ilïin* 
hhêres pjr J u i ru i ( i^r pJuLol ptiur accuser la vuJgaiilé ou I;l veulerie 
de? vivants, pour déplorer qui Uni de courage- vl lIc tels ;acril1ccs 
soient gâchés par ie laisser-a lier l'esprit ite cnmbine et de Jouissance, lu 
politique : bref, par le retenir de tWIÏ ce qui eut une telle responsabilité 
dans If désastre de ^o... 

Coldili «flaii encore Caractérise par ceci que l.i politique et les 
divisions i|iiVite entraîne en étaient absentes Tous nous avons été 
navrée, et certains n'ont pas encore cicatrisé cette blessure, de voir depuis 
inilne Libération — peut-être même- déjà un peu avant — combien, chez 
les I rcinc-ii-. Jj my;ir<jta dégénérait facilement en fiolüi^Hc, pour 
nep rendre te’. catégories de Pégùi dans A titra jeutié.ihf, Ce n'esl pas que, 
parmi nos camarades, T'un uu l'autre n'eût une option et ses convictions 
en maliens Je politique. Plus fard, à Lubeck, te groupe de CoJditï 
Passera pour ■ ré actionna ire .1 ete comme les mût; vagues v.iijffrent tout, 
certains Je qualifieront même de u pétintistc .. et * clérical «... [> fait, 
aucun dé nus- fusilles n'efnir inscrit an parti qui s'est désigné par ce 
n-.mi Mai? il \ avilir parmi nous de? toummes dont les idées politiques 
il v-Kiates éiaienl orienté. ■ différemment, et ce qu'on est convenu 
J appeler en France la droite et la fauche y étaient représentées, $eu- 
teiïHrin, i idée concrète rte lu France dfjmiliait avec un tel éclat au-dessus 
cks repré-L'iHjlioiis idéales particulières qu'on pouvait s'en faire, l-l 
surtout notre opposition à P'eniaemi, noire combat contre lui par la 
recPteT.ïn de l'évasion éiaienl si unanimes, si eteactemèilî tes mêmes, 51 bien 
mené? en commun que; parmi nous, Ja .politique ne posait aucun.. 
que-iiMO et n'intervenait d'aucune manière Elle n retraduisait jamais, 
entre tloU> oelte espèce d'écran Ce» réticences. «H* gêne qui deviennent 
si remibles et si dommageables là ou elle se mtl à jouer un rôle, Nous 
pouvions nous aborder, non? dire rl nous di mande r n'impurlt quoi sans 
res^nür- entre nous l'ombre d’une différence ou d'un motif de méfiance. 


l'once magnifique, âge d'or d'un* espece d'innneettce patrioliqui, 

□ù ne pesait sur nous aucune hypothèque de division, Peut-être, cepen- 
dant, faut-il signaler ici tes limites d'une tell* position : celles méint; de 
J innocence, que tes lâches de l'âge viril forcent souvent ;i dépasjrei 
Soucieux Je service fl d'action pat rii nique. nos camarade? étaient portés 
à sc méfier non seulement des mots sonores et trompeur;, Jç la phraséo¬ 
logie poliifqiïe, mais 1 k* la peu foc théorique en général et presque dot 
idées. Méfiants à Legard de la politique, nous avons été plui lents que 
bien -de, camarades ik Lubeck a penser politique-nmil 1rs problèmes de 
lu I fatiu', >i'ü même à tirer Ils chu séquence-; <1 i 1 ii|ire «.te nu attiludi.- 
Vecues. Gst aspect des choses ne nous intéressait pas et, si nous avions 
réu-si .1 prendre notre liberté, mm- aurions été kiul nararuLtemmii, rian¬ 
te Maquis ou l'Armée secréte -.m-, ivoir éprouvé te h.-;oin di fHirmuter 
fiolitiquement noire- chois. i l'est pourquoi la plupart d'entre nous uni 
été mal à l'aise clans les ccnidliahulçs Je février cl maïs 44 avec nus 
camarades initiateurs, â l.uhecR. d'un groupement de ot Résistance *. 
insister, ncju? n'avions jamais fait nitri diovi Rejeter sans ambiguité 
la politique de Vichy, nous l'avions fait avant même- que otite politique 
enistlL, et rien n'avait entamé noire option des premiers jours. Mai? 
IWUS .concevions difficilement qu’on nous demandai autre dinse et 
desiTtun? demeurer, de fat! comme en principe, à ll- plan Ja- !'. i..n- 

soidnt où nos convictions et noire service étaient muni nu-s. 

Depuis la libération, et déjà ■■ mesure qu'idh -'.nri..i bien da 
idées unl évolué, II eM facile de ?'--Hribuer réiriispeciivenwnl en m 
41 ou 42 les idées ck 44 ou Je 43 ; de faire refluer sur les année; ditiltm 
lé*, évidences aL temps mieux ivlairé- J ai personnellement c il ce Iran 
tou vent inconscieDt, U$ transfomution * fture ch*i bien dre heinitwa 

Mets le? Leste 1 » l-i les laits ré-isicnt II y ■ • ‘--m* n - q u 1 s■. 11 .. ; ui 

ont enregistré, et l| ni diront ce l|ü'ji ûh- l’atra «sphère smt il,- La I mbc. 
s:>ii des camps aux différent? miMlteols de la pu-' -■ i.'< Mémnrinl iU- 
nos caiïiiiFiides ‘iil-? nu disparus apporte un témoignage -ui.l ■ i.- qm-l 
1.1 que je crois ircésUSîlhle mu ci ji .. été celle -II- t k ■ el di I tbt i 

II est bien délicat de ^ porter à sût-mint* un témn-iguagr, au delà 
L | 11 moins de celui que rendent k -. laits in-'i |n iid.iniment de imit omi- 
roentaîre, Mais est-ce commenw nu interprétet que il- 1 constater, peau 

finir, l| u 1 •! 1 ii-pitaU a t'oldit* une ilnioqsltviv d'h.. Ni ut tpu 

nous imsions 1 l-i vu lu. i>i su Joui p-ré 1 end 11. ms ,i un qtivl- iinquv m. 

pote 1 Mais ilans ci- jeriûtfv plus humuftèlte Cl pllU Lmatume que ,1 atUn ■ 


tu 




.hé ij IMti.i i'i'il -- moins .,i-Mjn;*i,| i;l : - peut-être « plus simplement donnés à 
un ïlU.iI il", a i{r:trKlt’-ir et xiTUtiiiltf miJiiaire? ». i*n 11-iin une atmo¬ 

sphère morale d'uiït qualité indiscutable. Comme iJ n'y avait point 
filtre nous d'écran, fl n'y avait pas, citez nos camarades, de dn-ublc 
fend , on ne se semait pas, les uns au contai dus an!nés, sOUS la 
menace d’un calcul im^res-e uu d'uiie surprise dêscigrêiibk. On était sür 
ks uns des auLres, de la droiture, de [;■ fidélité Jes uns dés autres. Encore 
Une l'oit nul d'entre nous ne pose à la m?mu. et chacun comwîi mieux 
que quiconque ics I imites. du chevaleresque et) lui- Mais il >■ avait géné¬ 
ralement entre nous des possibilités de confiance supérieures à celles 
qu'on trouve communéirtem el lorsque ttous n.jus retrouvons. maintenant, 
cetle espêç* de transparence et dé Securité $ sans aucun doute une grande 
pjii dans l:i joie que nous avons ù, nous revoir. NotJ3 savons que nous 
pouvons compter les uns sur les autres, comme naguère, sans condition. 


Chaque ("ois que nous nous rencontrons nous parlons de nos cama¬ 
rades disparas. Ceux-ci ne s ml pjs absents de notre amitié. Leur souvenir 
nous c-i aussi présent qua celui d'un parent. 

Que leur est-il arrivé ? 

Au début et. en somme, jusqu'en décembre 4 } ou janvier 44. les 
Allemands ont traité les officiers évadés correctement. Les faits d'incor¬ 
rection restent, en somme, particuliers. A Coldïtü, nu moins du temps 
cfe Schmidl el de Prim avant Praviiv fl Eggers il y eut même plus que 
do la correction -.1 nf envers nos camarades pulunai*. méprisés l-ï 

parfois brimés par nos gardiens —. Prim était un phénomène exception¬ 
nel : un Allemand qui avai; de ['humour Les évadés étaient pour lui 
de:- û- luurisCt-ï ■■ el il est arrivé qu'il nous annonçai avec joie Jj réussite 
de tel ou tel. .Mais on ne Trouve pas deux êtres tomme Frim. Nous avons 


«I ensuite Eggers puis, à Lubeck. Lé&puld. KJav. Bernhardt, Schulla: 
et BerndL. San* compter, une fois ou l'autre, Oldenburg... fi). A partir 


(r) Bemhà 1 dr Jil ScihttumtT :.r une r..: une lir I ■ ,n 1' I ,1 - mut 

uulant un aveu. Parlanl fcs évadés et ifcs officia venus (L Crédit! qu'il 
s.-eiiuii Lkrepirr il I a» • J'.- Jr» .‘e.-ui parler I- lee.i ferai danser. Ju Im ferai 
jouer au tennis... Ils finirum par parler. Dans nu Compagnie, un finii toujours 
P** P**- Q“ '.-.uliii.i; dire r r là ? ki\* ...1 à qudqut Cimipp B nK de 'm.«- 

uiilFei ? 

Je note fzi pour l'toO'iirt anecdotique du came apu *?| cireuhi:i autour Je 
cèIui^i ««s hrujic plus ou moins «tacts à sujet, fkrmlr i-. a j| |., répulsion 
hêtre très sf«èrr. Après outre libùratww, le conimandant Ljgaxhe □ recueilli ks 
souvenirs d'un nommé frit* drinjiminm. huhil.im près du Camp au .le 

lëvaMMi clu Jl-i7 airil U O.H ü lité. chul 0rinxrtiajui ,! y j, tu ,j L .., mor1i [ È 

rede Ci été repris. Quelques-uns. *yanl tenté une nouselle évasion, ont été :ih,rs 
Lue s... 


no 


de février 44, nous avons conslaté que les camarades repris ne revenaient 
pas lui camp. [ n mystère plane encjiu i i*. sort .1 plusieurs d'cnlr 
eux. L'enquête menée en juillet 46 par le lieutenant L*jj .1 d. lui-, j ■ k mi 

«nain* points, sans avtnî été ... d'une façon pleinement .11 

I 8 ernd.tr interrogé par les A nul ai-, an camp d'Osltiule. a. sans duule 
volontairement, confondu les noms et lu?- daies. Au mmireni où j m«x. 
i'irterroftatiisTè du général Itossum, en prison au Chèrelu-Midi depuis 
le r r Mars, n'a encore rien apporté, non plus que celui de licmdL, u.1- 
lement transféra ;it.i CheTchc-Mîdi 

Les P. {j. de la région M dépenduienl de ce Kènéru.l Rnssnm celui-là 
même i|Ut nous avons ri iian.rieiiu'ni conspué le j uuts m \ Liiti- 
tla1(-. des rvrdres niuive.iax éiatenl déjà veaius de Btrlin 11 quand il nuei 
disait, affecta ru le .. fait plat .. du solélnt. l|Uc nous avions |t ,'. >il Je non» 
évader mai-, qu'il avait le droit île nous en empêcher, il savait que. déjà, 
il n') avait lus de -.Imir île tout pour les v'- idés et c|uv cvuvci rentT. u*nl 
dans l'atrott système de répression et d'extermination imapint par 
I fimmler. 

Rosîum avait sous soi ordres, sstïur organiser l'arrestatinn des P '.. 
évadés, Prager, de lu. Kripû (O. lequt'l avait comme assista ni pour la 
région de Lubeck, Schkuss. Nh.uis telrouveom-. ces noms sinistre* plu* 
d'une fois. 

PriLger tpii cherche ,î innucenier b lviipO. 1 dépcisé qn' ,1 débul 
de 44 des ordres dé Berlin fixèrent que les ufficreTs ét 1.repus 11'é 1 sit'tU 
plus sous la protêtLiun cie I* coiiVL-nlii.n île fterév., 'i-i.. ,r lin ■ ilu il 
dasts chaque cas le retour 2U1 culllp, ou la remise à la Cotfapo «u 
quelque autre destinai ion BucMmaim du vth ia ( ! u.i reiHi 1 Rossiim 

prétend que cens qui étalent repris pur l i Wel.a* lu lütlknl Mil 

mains du la Wehrmachl : te qnr contredisent al 1 e$ tuii-* et le* inlurm.t- 
ijon* d'auirw intarnre iimi • ■' I - B tu un I liivmi-i ch 1 h Kripo 

de Kiel. :i précisé qu'iiu cm* iS'iinjc ctuifénllt eim. cl lit'ils 1 

Hambourg Bvsreérit^Bckr, chef S S. lIii cers-îce dv srs'utiié P'Hit l.i 
léiciini de I lumbiiuiù,. indonn.i qu InUs L* officers l 1 t. i>'.id. 
fu?'j.‘iil remis ;i l.i Gcsi.ipn pi sur +■ SiHidvrhi ltundlunu IruilctiuiH 

-pdciril. Enfin Cari 1 loi lcr i spédflè nu !m offitkr* évadé* de valant 
fin- IrifLé-S CûTtfortïiênKnl I l'iiïdiv dé l'O K W 666 , Stufe 111 ordre 


(il 






. . pIL.il'k 1 iouk« les nationalités. snui I’;inu?:ifs« si ! juti l : li-rni i*m- ei 
pRécrivant la remiM.- à b Gesrapn voir en appendice ;i ce Miiaoriot, le 
le Ml lK- cet nrdrvi. 

1 ' - • ■ ii. ri vil cela i : i n i L pour nous que tes officier? évadés replis 

éuien L envoyés au centre d'interrogatoire Je l-ühlsbultol, prés de Ham¬ 
bourg. lU «. «-iiiii'itr conduits Je l'end roit uù ils avaient éié repris ét 
pori.1 Il-ii i te> menottes pendant le trajet ji >. 

La section de prison affectée au centre d'inter rogatMre de Enhk- 
hutn l était, a déclaré II. J lin], une annexe du camp lIc concentration Je 
Neuenganme. L n di mes ami- jésuites, le P N'iCdd, qui fur enfermé 
à FiiliUhiiittl du î~ nuv ombre 41 à la lin de janvier _|ï. sut. bien qui! 
fûr en cellule au secret, la présence de (fualre officiels Juin, ai*, à. la 
prison au Jêbul de l’été 44 : mais ces quatre ol'liciers sont probablement 
nos camarades Bykovetz* Zofï nopouLo, de ïlpoca ex Masse II esL vrai- 
semblabJe que n-.‘- autres camarades ne fitcnl i|Ll passer à J-üblsbuttel 
et que ce n'ésr pas. là qu'il faut chercher UtW indication sur leur sort 
Ultérieur ?i 

Dl- S. S et-naient prendre livraison dVyv a déclaré Fr. Meyer 
employé au centre d“interno.iaLid 11 Où \a enimcnatÊmMI* ? A Maut- 
hau5tn déclare Cari Heyenne, qui tenait le fichier du centre et qui dît 
se r .ippe 1 er le> nr-ms de Schaeffer, Richard. Maireye et Brunet. En 
princepc à Ncuengantme. selon la place disponible, affirme Willy Pan nier, 
chef de service à la Gestapo, Les listes de .Maulhatssen, consultées par 
noire camarade Cjiilaud, ne portent le nom d'aucun de nos amis 
disparu- On ne tirera de ce lait aucune crm:lus:on si on s.c rappelle que 
plus d'un interné de- ramps de Concenl ration n'y avail aucun état civil 
rentrant simplement dans celle catégorie îles A. V.. Ahme* ntsaa. dfoflf 
les Allemands ignnirunTS du latin, r. aiertl fait \>fwf t-.ad AuN N ml et 
Brouillard. Au surplus, si l'ordre de f'O. K. tV. <jf.is „ dx.'jji ||| ,, 
était appliqué à nos camarades, c'est à l'absence de Mm indjtariofr 
J’écrouaye qu il faut lie .•• -r sêdjtnci 

Les officient français du Service des Prisonniers de guerre, alertés 
par jh>u>. WTU-. au camp pour s'informer à l'été jj. ont alors fait Ji-s 
Jêrna léhi - et ment une enquête par leur- | r.'pn - muy.n-, || inclinaient 


fri DéposiliMi ■ I) Koc-adi cl Je r und \ Je b Gestapo, 
i^i Le F J \ï« ; m'j écrit » l'arrivée Je-, Angjar l.i prisun .1 riê 

,ur J.1 TiJirte Je Lubeck et b plupart . éten i ont êi.' 1 ilkH uu mitraillé» , 


1 3 ) holî souvenir, .1 peiu-cr qui pEus 1 r s dt n camarade? L-Uii-nl 
dans un camp ‘pceifil en AutTÎcltt. Mu K ce n'éfmi peuf-élrc là qu'un: 
hypol hûse de roclit! il-. 

Or- ?:u1 assez bien ce qu'ont élë h. camps Je \l;tuih-iu< 11 - ' Je 
Meuenpu.mmc. On ■ iii aussi comment I■ niI cc dernin 11 D'aucun ! 
camps ne nous est venue b moindre indication cnncc-mani l'uj] -rai n it 
de ntes camarad s. Fji sorte que. sauf peuL-c-Ire pour Ib • h. I li u 
du leur dispu lit ion iv-le enlit'T. Il semble bien pourtant, hélas, qu'im né 
puisse guén; douter que. les ccuiridéraiU comme Jës pgpjits capables de 
leur nuire efficacement, n Ils < les ont, d'une manière -u d'uru nuire 
Sauvagement n liquidés ». 


fit Le camp r ni nhnnikinné |r,rs Je l'apprivhe i.tes AnfAKias l'ans La scc 1 - 
Oui n mairie d'avril 47. la pim (jran.le partie -lu cnn*n Tul Jiripiv sur Lubeck. «il A 
fevryplDtai -le quelque* eenlainee qui turent enscivé- vers Ij rûiewi lu Lund'inira 
les prisiwnieri fuient embaïqués sur quatre bateaux I 1 ' ■ 1 h;ui -, Isljnd 
T Aihcn.i ■ le ■ I hielheck * «l k s rc»rta ■. Les pnmttiHtS (U 

visitai ut inlemiKüai quelques jours j|'ii- not« liht-Mli. \ .ir sjuslI r i 

Neuvlaitl, m'uml ilil l|uë les jours qu‘ils |MSsicuiit là ifnns 1,1 C-tk iV- n J sires avare nt 
élë le- 71111-. é|Kiunml ablex Je leur «.aplitiu 1 itjv-i-s ijnnx !■ I traits Ll 
rere-viiçnl par :-:n.ir qu'une 1 wU|v ilair» el lin mn-erau li pain la im. ! • 
comtiüofiE. effrayante* île leur rédmkwi, k ^IfMtvi'njr. ivsëcrU mv-hi ïi&fttbi éTtntrt 
vu•• slias,‘|iev l-'i -n r av. ir un im•icv.iu -le l'I'.r ,.. r i-i- pielinaieeit in Iïiltiu lu-»: 
les auirrs, bcfuicoup ik Fnniî^La sl'ui mut'Is niii->i j-.-ussirès . 1 pièi nés an 1' 11 
rüulkï! par des Rusws- ei Jes Polotikla. le tiw dmaflnite -i tu frw eanBimiim 
remplie Je cadavrCE découvertn nu rimeliéTe Je Lilhtck JUJ monte lit Je U libérai ii ni 
ne Jriîl nas ilre mise ei'i raptvsrl avis le-- siCliitifrs iCS i'M/irs aUl uv 

\ l'arrivée des \nii'iaii, Ve i mai k- hatuusix prirent le I ■ 1 o, I • •'''• " '■ 
tnvilliin nazi cl l'un iléus au monts était .irm-. Lit avftms .iimUiv lit fsrvolhiuA 
au laï.ee du ;i■ pnq de NeüifaJl. à ftUcUmes ksluniêlivs lii I Vlli .1 

rauvril I* tell sur Icü nviems. tléus-Ci ripOitll îtll i' 1 WIlUOTttU Isa h.ii.e.niv 1 M 
u'ni.ilivc rai te au prêt il? lu tî- A. I . i'.u M- àt DlNiy. I aiimlrflbk tqvtéa >" 
sur-e de l.i Gmès-rtHJga e l ubcck i»Hîr l.me -jMiii que b - bateaux él tieni chatjî 
.*-• déportés, n'avaii jiu eèiissir. Le -■ Gap Vi-'um * prit fw I* ■ rhlribeca • ■' 
■ lieu •-. lil.mJ 1 dont 1 s‘il inrnn' .i - -r cou- lu -1 1 ...,unri 1 

Mlieu.i ■■ lui loochs .m--1 . • Ivul fin - - 1 1 «iviim ..ail* ' •' 
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(jgi Ith-i|V|IUîilI I -Mil b i.' put E.-1UI i ' ■■ ' 1 ■ f 1 ' 1 1 11 

..i.-,,i du rivap. te» ss liialénl -ur lu m.iiii. meus qu! ... * 

- a U i? r VL .s lIc vih sb. |-. n! ..m étlkiippel ... " ""I 

I2J|||:|| m'u-liui dit — i|iu *1 3{üll»l»ltl Wl 1 - !' I -II.S 

| es in l'pél lek -|Ue je le- ri- .--.ni fl IqUM 1 ««» ':H. - I *vèl»l»WHl 
avaienl t»r ds t*l»« herrsurt, tmniktil de k Nn quit» sn deiww 
opnsmo Interdit r Ils savaient qu'il v riv.ni ptmi sui "" 1 ‘"" 

il’officiert tronc .iis mm- - mMi < d pi. ■■■ >'■ .... 

,| L . bë-eimi,-. H < i i 'T J- .. . ■" "" 1 

vieniM'iil pus qu'il x ait eu parmi eux d'ancierix «ffldin 


rs 




Ce que lur letu vie .« pu ri i r do moment où nous en perdons mute 
trace nrn.d> ne le savons et ne Je sauçons s;.ms doute jamais. Nous ne 
sommes sûrs que d'u» chose, c'est qu'ils son! restés fidèles au type 
d'homme miik lequel nous les avons connus- PnSv plus qu ils n avaient 
cédé. ne -élatenl avoués définitivement vaincus, il- ïl'ont, réduits ii 
l'extrémité de la faiblesse pbyiiqire et de la deréliction morale, abandonné 
les r.11-■ •:■■■. de ■. ■ ï rt que nous leur avions connues et qui devenaient pour 
eux ce* r.i:' in- dv mourir Cï-i,i\ .I : 11 il eus — cl sans- doute aussi Le* 
autnés — qut nous avions, connus fermement ?ï positivement riov.ims, 
i mu su. dans In priL-rc. que Dieu jü' nous aliJinlnme pas cl que ses 
exaucements pour mystérieux qu ils soient souvent, sont vrais. 

Ce que fut leur mort, nous ne te savons, et ne le saurons sans 
J ulu pma ls h i. Sur q-.ielle ision leurs yeux se sOnt-iîs termes ? Sans 
aucun i.hiUte >ur celle de ces visircs qu ils avaient tant espéré rwoiT. 
'«t celle de ce petit coin de France, de ce seuil Je cette chambre intime 
et chaude OÜ, depuis. je me suis assis pour parler d'eus.,, Ecrivant le soir 
même à son frère pour lui lacontfrr sa eundamnation à morr et la scène 
de- l'exécution Dosru'n id ' gracié .ui t\i.trtwtn. dit Comment son numéro 
dans la ranqée dont il irisai: ;i..ri lui lai- ant quelques instants avant 
qu'il ne fût pendu, il comprit alors seulement combien II aimait sun 
frère S'us camarades dumnt anvi comprendre aJnrs combien ils aimaient 
les leurs. 

Vous meme-s. nous a voit' compris seulement depuis combien, 
vraiment, i»trs V- aimions. 


Pâqua rp-jj. 


V r. 


ni J'ai repruduir CM appr-u uce tir Cu .Memwrai. un documeni Ui-ni j r n a , 
eu crfinau-imci: qu'apré* «mi rtdi«.'i et qui J 4lll ‘ P*-u1-étft une lurnierv eüi fc 
sojî qu'ont tu nu- camaradet. 
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U? GRAND Tivxn DE ÜOLDITZ 



Passade sou: Ij l’/riT <rif 


l^ir-l r .ipin^iiT ,!u grand puits 



Galerie en plein rut 
c-i dcîrnrj el-- - murs du ch.iu.jj 


Li-eulfriiint ÂLKrHï < jAI.I.AIS 



K fui k premier tué de nos camarade 
Nous ai'Mii tous encore présent à l'esprit 
jt souvenir de c« premières semaine-, de 
Lubeck. vers b fui desquelles -■ situe su 
Untjiive. A nuire arrivée de üolditz. sers lu mi-juillei, i*m> «viuns h 
sentiment, demi nous revînmes pur la :-il iir . un camp unédiijcreinen 
tenu et médirK-réiPera, (fiiKlê r>ui noire oplimifine i'vcilé par la • ; iiwm 
nouvelle d'un peu d'espace el presque d’horizon, nous voyions déjà Les 
barbelés partout franchis les «ndterra,ins im’tlès :i terme. Les tuyau» d :■ i’ii 
praticables, Les sentineites nialuririves et ibu-sêe- Pour un peu nous 
aurions pensé qu'en quelque' mois tout 0»kUl-erail parti 

Nous TV IM lions mal. ènidemcnl, dans l’irtiv qn au lieu de rnndr 
^ir roe ou de force -e qu lL nous ill.id, nu lis pouvions 1 tubete r ismii 
des ciRarcLics. sinon aux Allemand*- du Pîûin* ai» P&lwudi U u to&t 
il v eul l'histoire île l-i cisaille vire aiiX Alli’in.u h I iffaîl* JciA-nilu 
toute une suite de hui il les. de menaces : la suppression des tel 1res ïl 
colis du terrain de jeu et des jardins. pul» ..elle du réfectoire, du 
Ihéàliv... t : videntmcnl. les ÿ«S rie ColdiU plus « brouîllow qui 
sérieux, avaient ifflété des ennuis de toula* -^nev Us «mute " 

fajufept pat peur el Lubeck en avait «nnu dsuim, m&fc lia . 

quand meme des ennuis. Et Cftfe M tond, pour que quelque' re.loi.lus 
.. hlvrié nu .Ile Na toi l''- pu *« — 

d’une apptobfltl.«n* tfcefl* • WP» » »ubïtS«iMcwii .. 

Lk-s Anglais, des Belflta, qui avalent umM à™ 1:1 ****'" 

des officie,'. eu:„„. K : ces jvrmUULi-ns ,oee de* uril insi S << lit 

miliiairrment peu régal!*- Atm w “” n " 1 ei 
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non négligeablés en raison de leur c-amClêne comme de k-ui situation, 
voyaient avec esprit critique les prétentions et les agissements du groupé 
récemment u-aü L k Culdîli. 

Le- 2 aepiL-iïihrv ,j$, nuu:-- apprenions i|üb les officiers beE|fC$ devaient 
quiltc-r le camp Les offidées déclive |Hmr Prenztau les ré-vr'viKtes puur 

f-i’L lihft k 

I t-ur départ était, pour Lubeck. infimiïsent regrettable Nous avions 
Ions. parmi k-> Belges, Je* amitiés ausquêlk- donnait Soute- -.i saveur 
le fait qu'ils étaient, à la fois, si proches J* nnu- et si différents. -i 
semblables au fond et si originalement euviirérrre- Par leur vilalité. 
leur bonhomie, leur esprit d'organisation, JeuT honnêteté évidente, les 
IIlIl'v- ■ ,ii. ■ ; .111 t îv.nic >li. ni car.ip : k t T -.Idp-. i ' v.iii unitnim - 
ment regretté 

Nos camarades \ \ irvnl d'emblée une occasion possible puur 
I évasion. Nalel, Madrn et CasU-l faisaient mettre chacun Jan- un.- 
caisse des bagages et le K septembre. Jan-- la colonne des officiels d'u.cliee 
1 1. 11:■ nr pour Prenzlau, cinq officiers français et deui polonais avaient 
pn- la place J jutant de camarades belges i i Gallai-- avait permuté 
avec le lieutenant Piraprtz. 

Lé m septembre i. bruit courait parmi nous sept ftlïiciefi 
osaient sauté du train dts Belge-, qu'un d'e-utï serait hlus?é et un uulic 
tué. Je pensai de suite à Caillais ; parce qu'il était le plus chic, k meilleur. 
C'était bien sut) nom qui nous émir indiqué le lendemain. Nnus étions 
alors enclins à pejiîer quil avait été lué par un coup tk fusil au cours 
de son évasion. Le 14 septembre, à Fa chapelle du camp, pour la première 
fois, je parlais d'un de nos camarades lues, j'avais écrit mon teste, 
l'avais « gepriirté ü mrji-mëme et l'ai ramené d'Allemagne, je me permets 
de le transcrire ici ici qwcl. Ayant conscience de parler au nnm de tûUÏ 
nos camarades et irntt pirtîettMrentëfn au tium de celui dont nous 
déplorions la perle, j'exprimaij neilemt-nl noire position en face de 
l'attitude et Je?: appréciation- avuqudles j'ai fait allusion plus haut. 
Le prix dont flaire groupe venait de pau-r si résolution m r cn donnait 
le droit. Autour dr cette mort. O.ildili 11 I ubcclt commençaient à ne faire 
qu'un, notre unanimité -1 -eefhtîl 

r'j i Celaient G.raftieàUS V ■ T I. Cil!» '■• n- FVrrin i Char.et. Graflit-qu* 
s'étah légèrement blessé en sautont ; il réussir peu ipréi a S’évader de Prrnïlsit 
«I j «g^Mîii-r Fa France Michel fut n-p'ti j Berlin il re-vrikt ,.n camp un ik-m 
plu s lard a SK k HT^nil Skcr et c‘kM lui ci.ji nous Jpnjil k détail dé te uni était 
arrivé. Ferrfn *t Cbarrcl rêussirejil. non 1311- aiuir bIi à forcer la char . 


\i»icî ce qui sel a ii passé Nus camarades l ; 1 aient d.111. ■ )■ ,1 ,n 

de mardiandiscs verrouillés de- l'extérieur Dans la muii du au o 
septembre, a.ur- qu'ils approchaient di Prenzlou, le- C ijlü-j i il I U II | 
français cl deux belges, dont Bk-er, sorliivni [sar b prlilc lucarne carrée 
dunt ils étaient arrivé», je ne sais plus uiin m re .1 l'nkvcr ta gr ;!e. h, 
lien après Iouïra, Stic roc 11 4 » au flanc du v.a^iin profitant d'un ralen¬ 
tissement. sautèrent sur Le ballast. Caillais tnmhii et dotuia di l. 1. 
sur uni pleue fl fui tué -Uf le amp II fut mleTrc .Lin- k ci mil Un- .1 iuh 
bourgade voisine nommé Sirassbeirg. L ne dclégiiiion d'officier* Mips 
\ enue de tireurla.u. avec k gënéul van dem Beipen, cIh-I il litat-m.ijui 
général Je l'Aimée belge, lai rutiiiii k's honiwurs. 


Alfred (JuMuais était n« à Tours, k- it» juin ijjrS. dan- une- Uimiik <k 
si.': enfants, -impie i-t faborkuse Je ire >..os rten sur -««n i-n ance II ela.il 
cnlrë à Sainr-Cvi fttt OCtafcre lyjU-et faisait p.iTiie de la même prerniv.imn 
que Tliibnii.jiJin et Lalarid, Il avait été -affecté, comme I âlACtd au 
6fi Ré g. d ‘1 n fantcric. ba famille était fiêre de lui U e implaii •• ' h 
sur tin bd avenir. Je ne sais rien Je parüculkr sur sa guerre -ut-.pi Sutl 
réginrenl, après avoir été en lignes dans le sceleur de M m mu les 
IXjsIvs de I n | n ri 1,11 ik tiiu'i cl x- Li.iltit en Belgique, devaiii h u-N. 

Â l'Ûflag IV [>, il avait formé équipe tivçç Lal.iik .1 qui. tUUI 
ulirTéJtJit quil lot de lui, avait an moi-il biei ek-i tr.iii cuulimuii- 
lui. Lalaad avait eatrvpris un summum partant de Ij baraque qu’il 
qçéopsiI, la jti. ad piiffiorp 41- Ce ir.tva.il ,n,m étl pu- aloTî qu il 
élait très avancé, j la suite d'un cFfcmdrenient qui - était pu-tuil .m 
niveau des barbelés. Laiand et Cillai» ér.ikn 1 , un peu plût Cafll Miré» 
dans l'équipe de Ptipol Hoiklïlt, faite cil presepu- Im.ihle dl -.i tt 

11ni fin cioiji-détiul se-ptembrè. eutrèpreliait t. mi. .pu |m det.m 

réussir. 

Datns un camp comme IV D, les SOI.*il» étinenl. -i l'on |m n 

,i{ M-, insCTtls d.iits la nature des elio'Lv puisqu’on > av.nl i la I • -i- 

so] sabieuK *ti de grand® téierv® ik tek pour le .. datu u 

dmabUt plancher dw banque? Mai» 1rs Aitomaads Ifabnl devenus né# 
..g d. pouf détecter ks HmnrK (U di-p..-,M.. <lc l"‘i 

., [nqîdtçBfi a - il y «fl «ut, bêlai 1 - <k tain i. m di ■■ ■■ •, h 

tlrifrs " In cnn i binai-.m de gloss*' loilv htune CSUX-ci I» MM. 

el'Inspecter k pUficbfli da banque*, d'au tettUlw lt dw.. bw» li* 

vntlrmls ■ i P«tt IfhQMl .. . l I 1 " 1 ... . 









Centrée fl les terrés extraites du sol. Toutes ks astuces furent employées 
pour camoufler Jet- entrées : bien peu oui résisté à des reehi*relier 
sviiéjnotiques mentes avec ti^e* en fer, lampes êLec Inques. l'H- -, une 
foi* que la présent de terre fraîche et rapportée, ou quelque nuire 
indicjlion .n .rit excité It^ soupçons des scaphandriers. JJ Lill-.nl dont-' 
trouvei un M-rêm. JViPrée tiiédït ci situé hors des liéus ordinaires 
d'investigation. Ce lui. dan- le £», vile corbeille du llei?» amovible au 
milieu d'un hiut de jardin dans Je coin mal repérable d'une baraque 
relativement proche des baiiv.ê*. Ea -irr Li face est du camp- I x 
tunnel fut mené bon nain er prêt à déboucher vers la miodohic. Maurice 
Eiitri. qui eh était, a raconté «tte sortie sous les projecteurs, un peu 
au JeLi du chemin de ronde 1 i . Celait dans la nuit du 14 au 15 octobre 
1941. Collais avait pour compagnon Racnix qui, repris avec lui. réussit 
■iv semaine- pl'Us raid rn py riant avec du Braca. dans Je coup des faux 
inleipréles •jl. Tous Jeu.s, malheureuséitienr. furent repris celle fois, 
en parc d'JHoierswtrda ou tout à coté, une alerte venant d'être donnée, 
0011 pour Je sourerrain de l'Oflag. mais pour une évasion de soldats d'un 
stalag voisin . 

Comme i-.,u- les repris de Dette sortie. Gallais lut mis, après <a tôle, 
à la baraque l : une baraque isuiée du reste du camp par des barbelés 
spéciaux et même des. sentinelles, où Jes Allemands avaient d'abord mu 
de:- officiers juifs et qu'ils consacraient maintenant à une -uivcil lance 
plirs efficace dev évadés du camp. Elle avait été inaugurée en sa nouvelle 
destination par ' équipé de Ju Cardin, pri-e toute entière-, Je -oîr du 
départ, dans le tunnel du sautoir du bloe des uidonnances ; du Cardin 
en était Je chef, et la quarantaine de camarades qui vécut Jà jusque fin 
janvier 42 CobsefVi a'iM un espril commun, une crel'.h-iun. une camara¬ 
derie une unanimité donl je n'ai connu nulle part t'équivalejjt. 

Ce fut essentiellement cette équipe, devenue une équipé du Cardin 
élargie, qui entreprit, au débtil du printemps 41, un nouveau travail, 
Je souterraîn des cabinets du bloc VJ. dont je parlerai plus longuement 
à propos de J.aJand. GaJIais en était II h fut repris avec tous le-, autres, 
II. nytl du départ celte Ju 7 au K juin ja Ce fut alors que je le connus, 
dan- la baraque 1 devenue cette fois prison Puis non* allâmes enwmble 
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a Coldita. où je |l.- connus nifoi* mieux. |i voyant 1 uj |. . jours depuis 
la gymnastique malinale où jioun nous retrouvions ^■! l.i i„ M . 1. 
sni\:r Je prés ei qu'il me survit 1 souwni 

\llred Gallais êuil d'une qualité wi'|.ii,,nnelk li .. .. 

Caractère, toujours -ji prêt .. rire cl surtout . é^ayei le u n mais 
avec liek- l 4m'it de rcte mil louu-e simple, nU- --t 11, • -- 1rai. par I- qi ,, 

stntail combien il n'étaii pas superficiel. IL y avait en lui une .. di 

disponibilité,, de disposition à se donner, .1 lu. 1 tntiiii, à rendre- «m • ■ 

Il ttjuffr.nl de ne pas trouver partout l'entente ni la simplicité 
jcLnt^s'-v, 'nsi scüulLsm<: son esprit soldat. -.11 chrislnimsrm 1 fai mm 
L'pi un dans une aittiuilv toute simple, toute franche ItittWilllt ti Js 
dùrt de soi. À côLé de lui. je me sentais aFfrcuseinicm lourd, pédant, Lnste, 
égoïste. Chez lui, srM ne pesait. rien ne tre-inaïi le dun vi k wrvicv. p mi 
lesquels loul ce qu’il éufl se trouvait simplüniuni dutpunihlt: 

1 ié- fort, sportif— bien qu'il oui une l Ivm p. t re ■> une nus ilalure 
pl ni fit massives —. il é-Liil endurant t-l count^Liis 1 | r, ,m -.1,, 1. > 1 un 
allant cl un optimisme uslraordinaitvs r->1 m.im .eu, • puui li ira 
de sape, avec des camariidei pL-mLin. plus vificivnls ■ ' point il • u- 
ii-. hnïijui il leur conimi iiisju lit suu opUntisnu V" lu il 11 

de difficultés, les éboufemenl t nïnicnl plus â crauuli', le Lun pi 
brûlaient bien, etc.. I:l les cliti-es 1 passaient t rainu-iu . >i ..i il 

n'était ni brouillon ni bluffi'ii H éuii ,!i- mis - u . -m-, * -■ . ■ 

on pouvait, avec confiauce. risquer le mnvinlum Jau- lv- un. 1 11 > 
eoitdiliom 

Aucun de cens qui l'ont connu ne imnci 1., ,pie 1 .11 , min IL L jsirli.ui 
-,|i noire camurade. 


VLI II' L lin U PUOMISh II S I S c II - I I I I I I Mille K 
I U 14 '.l l'in smki IU4 ■: 

11 mi t < 4 umi Mi.-.-ii u 

\-j!ri'-» ■ >jr prié in-4Ui -- || U tu'Uh-i ml \II11 vï.ill.u il • l-iu 

... .: u-iin- 

■ lin p 1 ,|j 1 j| 1 .1 .. jours 1 » n—u - 1.. 1 . I u 1 >i' 1 il 

.nu eatÈfelquE ? li jKitirtaitt, -lê-. qu'oit i^an a airits iiu'mi dr . < m an ici 

|n,- - , 1 ii Iu i| |i-, |■ 1 11 1 u '.Mil 1 1 pii ' . 1 1 1 1 u un I l‘'ll"ii ■ 

I 'M ir, nui ■ 1 1 11,, qur l l-I,i U I,- u r. il 1 ,111 

Cv nul fr.i|-|'ii1 d'ii.Kird du li Ih'iileii-Ukl Mri'.l üill.u U l . 

II n'v .14 ui pal cfi lui lr muimltt p 1 1 ... Lt u* W ait pana ■ p*mi«» 

Ml|1 - V4.is ili-.miii . 1 r. J ii- » Sdi boom «ntuii cl prmilb ....- 

Ne le iltntlfr* iwe %le i"ii irmrtyw ■■ ; et eiwun: ù ci- ikunkAMt qufmi 1 ■ 1 " 1 1 
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fi-.innr lit 11 ,'irif r» Je -40 procès Il |V> 3 vais ppriniqic qui dit üu iml 
J'eJle --. Uurim' cette v.iif-ié. il v .r.ih chc-r eiiîHç l-j ma rade une inurocriSÉ 
x T-, 1 , 1 1- Il U- eu- ‘Min- J< i.ii-|Mi-iifiiini- tn-lat e-l Km i |..ii r-s irilnch- dn pouv^ii 

fuuitiiiri U • -i'.m.'vr un «rvi«. Il v -i--nni;iI t i pourtant il -n’y .luit un lui rien 
i ,-ijs ntn J'fXCfv-.r' mai* nu c-intTnirc une sorte de réserve dç serieux, 
aceompatmint la gaieté l- ,J-..n .b *». 

Et , . iI,. -m irait estr-êmeniMH «-nunqiuble do 'a jsSiyvIiMinniw lu 

yrrie-UA dus bc SWS ict, Twt « qu'on lui «mfiltil, nn était sàr que ce- seïaiL luit 
rcrieuxmeni. Tout ce qu ii fu -j-i I if feisail bien avec fidélité avec une ««ris 
île respect. une attitude intérieure toute simple-, msis profonde, <fc respect pour b 
missie-n r£Çl*e, Il i avait £11 lui -quelque dlOHE du bon MTvitwii ; si i'cisiis. je dirais- : 
du bun chien fidèle, affectueux, disponible quand on faisait appel à lui. ne 
lie ru an Juan iwn quand on ne üi demandait rien, prêt j bnnJir joyeusement i vus 
ciUi u un J ni faisait signe. 

•Évidemment, gaieté. sertiahilité, sérieux, cela jv-aii tint S me, cela procédait 
-.! une s-rj-.e intérieure prutuiiJe |u crois qu* cette source. ou Ire Jm qualités 
naturelles certaines, nuire de buns. prineipei d'éducation reçue dans une famille 
ri- ri rie. i* -.r-r lUeüe r Ire pensée frété: su. le cl Hui te douloureuse sympathie 
verni aujourd'hui celait sj ut inléneum. Lue pruInDilt humidité un grand 

souri de pureté ; ski don de sci uns rlétuur ni réserve. Su vie chrétienne avait été 
i,r<- ,>r.; ..iverlç et une conquête personnelle•> île lu captivité. Décuilterlé et 
.- i’i.ju.’•!r- qt i .’ ail failrs Miitnut - l aide du «auii-iim 1 . Et tuul cela, chea lui, 
«ait viril II m .1 r r-ir "a messe et jëlai< sûr parce qu‘9 me l'avait dit 
plu fieu rr fois, ! u faire mu . un plaisir «i lui demandant .le me la servir LU 

pourtant, combien peu il était ■ enfant Je ■; lueur >■ 1 

Quelles, .pie soient le- circrjn.-.Lance':, encore mal connues, (le F3 mort, le 
lit-jtenant Alfred Giltiis vt m.isi pour la rraiKf Fit ‘J mort représente Ja 
conséquent l'un a met ■dmpvrm-ni nient jusqu'au bout. Sa mort, qui Melle le 
série j', :1e tulitts io actions, donne à rér entreprises d'ès a-ion leur vrai -sens 

leur térilaéne poids El>. montre bâter! qe'i ne Sigmait pat d'un jeu, d'une 
-raoie-re d'occupe-r »in lemp-, d'une Marte J'impilKncr et dllidocilitè de jeune : 
msis de beaucoup plus que cela San» aucun dmife. pour lui, l'évasion lépréstniuu 
un service de Ta France. Soit que. peut-être, avant novembre dernier, il eü| sim- 
fi.'vnienE rejoint I Armée, se incitant sous I obéi-sa nu* rie -es chef?, soit que. sa.ns 
aucun dr-uLe depuis novèiïii 1 re .-&mivr : eût cherché à rr-j . ndle directement 
l'Afrique, il s'agissait pour fui Je nxnlmuer la guerre. de retirer a l'-unpemi un 
utajçe auquel if auaebe lant Je priï, de rendre à 11 Ftaiicu un dévouement, dr 
r.c pj> aecepiïr ■> capliiité Tant qu'on n'acctple pav a volonté que '.eoi nous 
imposer l'a.lser-.Lire, ou luit u-.lt Ji- yperru L.evjum] fiait. p"ur le lieutenant 
GuI;ai-■ Farte le plus camcu-ri^é .Je ce relu- : cëtaii sj Mlnicre -le continuer 
la guerre 

C'c't pourquoi lui, .;ui ttujr lu sejviahtbcé irâme ne h: lais-j.il ahviliiment 
pas axrérer pal Ja pensée que des lenlali-.es dëvafinn nêceasairemtenl paitk'Ulicrcs 
pusRfit ament-r û ceux qui restaient l'un ou Faut te Jésu^ré ment. L'évüiaii ne lui 
:i|-pur.iissajt nuLlensent comme h fait de quelques individus enriuvanl li.ijv les 
autres pour leur profit personnel mai -.niru- une des furmo — pour ccj>. qui 
pcHJvaiefit Fa çtmisir — d'une activité de guerre, d'un devoir de guerre, qui 
in.--.mhen? j LOuS .'-'èm, menée pur qbéUjlies-Urt! s ii-, était donc la ch nsi- d. (nui. 
C’est lelé-rr-: ni viui que le lieutenant Callais faisait partie d'un groupe pour 




lequel l'évusi-nn c-.-iiwli1ii.il I v'ui,l- ii-.nt um -. i • - I - yr urv -,-i fUil uni 
pur le désil, Hua .-v partir ch .-,ir. piiir vm . i h-ui iii.i-., -i. . ■ I■ ■ - . i .i,i- 

de rendemeni oillvilil. d'en Tainr jim-Lir le plii- pOUihUl (ie n'-cd qu'jprê- js-iit 
travaillé -en ce sens, pendant Jeux ans qu'il a iait cette lmeainï itijmJuelk qui. 
pouf lui, ï'est terminée dans l'élcrnitc I în -. ici cnmm Li c'i êcj-.I intunx 
tmijuniTS prêt pour une expèiEituin. une prospect in nouvelk un ris r . - u. 

il n'étjit nullement léinêraillt vl nous potivrins cltt M- isilv . -| I -I Lenlë 

l'ùüs sit radse-nnabferrient ëln* leaiv 

KiniU rtndnms un : ur ce lcTT>:ii*n.i.c-. .i Famille . - cülïl ni- 1 ’?.nii 1 - 

Gyr. j. -vs ailliS stouts. Mous tcuuleT-un, l.i le-, -n qu'il - -i-k-.-■ - . i -i-rfl 
régie formulée par Patcal nous, c-ioircms ce 11-1111.111 .-.r s'nt i?.it u - r 




Vi'-nniiiiTi en m.i b-1- ■ i'i- 

piyui lu I.mil■ il t.--r.ii- 

r ! v. -i-'i fwr - -'m 

il* J'iiêJii 4 /»--•■ i- -u 1 


















L i tru tenait ( J m :y u es PROT 


beau gronu garçon qui né $é livrait 
S facilement, était arrivé ;i CoUtte dans la 
:onJü quinzaine de kK ricr 4c. â un monnut 
dû la Compagnie française ntieigndit à peine 
la cinquantaine. Il venait de f'Oflag Xl A, Osterode, au titre de 
" tteubclifeiiidJ tell 

La lifummandanfur d'Ostertnk avait inventé un certain nombre 
de menues mesures de discipline qui r je croîs, iront pas existé dans 
d'autres LiU.i::-. par exemple de faire faire les commandements de 
? appe pai des officiers français, en allemand, ou encore de faire dire 
par tous les officier* ensemble, quand l'officier allemand arrivait pour 
l'appel ■ • Bonjour. Monsieur le iieuienani u toujours t*n allemand, 
fnutile de dire que cela n'a pas réussi. L'esprit aussi iêaliste que 
magnanime qui avait mvenLé ces aménités avait aussi trouvé, comme 
punition pour les infractions bénignes, de mettre les officiers au piquet 
,1 long (tes barbelés près de la Komm n nda ni U i, le piquet étant sanctionné 
et se terminant par un appel personnel. Jacques Prot fut ainsi mis au 
pique 1. te U-lli heure à n Ile Jlvurt un jour de février, pour avoir fumé 
rappel ou pour un motif de ce genre, Au buul d'un temps assez court 
l'officier allemand rint lui dire, a travers lés barbelés qu'il pouvait 
disposer. Mais Prot ldi répondît qu'il voulait ne recevoir aucune fiTacs 
de lui el f ferai t sa punition jusqu'au bout. I.'Allemand prit cela 1res 
mai- Combien de fois l'avons-nous constaté : ils roulaient qtr’on les 
aimât ils étaient scandalisés et souffraient presque Je constater que 
lieras méconnaissioii? leurs bontés tes plus délicates. Aussi un incident 
dépolir s u dé la plus chêlivé importance prei1ail-i| une valeur syjnbuliq«e 
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Sur un point où un officier allemand ■ il ni té l.i ucm' dim.il 1 b 

Gemüftichkifit de son peuple, un entêté de I rentrai qui n’avyil rmi 
appris ni rm oublié, faisait front au vainqueur di- onïiairi i iuH 
français, attroupés, gnguviicmlauïiL. 

L'occupai khi. comme Lu captivité, fut remplit di ■■ mimes inci- cris 
où se manifestait, malgré toul, nolic volonté de ne pas accvp 1 I 1 
Allemands ne s'y trompaienl pas. 

A ColditK Pmi s'occupa beaucoup de musique et • hé fil 1 kl 

revois dans un rôle de-, rs. J'ai sous mes vcuï l.i pli ■ lor- 

chéStre OÙ. au milieu du ses amis anglais cl hollandais. muni ik (QU 
su vu. i| h ail pléinenwiîl à son aise. Les repëli Lions l'occupaient beaucoup . 
je me rappelle combien il ûraît difficile de L vi ir cl .le Irai ■■« r un h» 1 
r>ù il 5Ï11 vraiméill libre. Il parlait parfaitement L'anglais ’i , r*i ■ I . : 

un peu cosmupolite de (jjklit/ lui plaisait. Plus cm u ■ ■■n iltr ■ 1 ‘ ' 

Je in 11clit- ei aclivu uppusiiimi aun Altemands ; une opposition qt. 

celte époque, n'avatl encore développé que -on o'k si • • r"• 1 • ■! 

étâaéïïs, presque de grand chahut de collège 

Tout cm cour- (le l'automne 41 jacquet Ik.ii ?» d* loup- conci- 
li.ilmtes te soir, dans tes cnins mît au point avec Je Ftond«viüe un piojrt 
d'éviiMiui qu'ils Exécutèrent le 1“ ilécvrohre A celle époque il iV% ai .ni 
pas de deniisie- an camp et les officiers allatenl lIc loin 1 n I mi « 1. 

soigner en ville, a-ccoiiipHîgnés Je scnlinellrs I idée éLiil ■' ■ ' 11 ' 

envoyer chez te Jentistf. de pnoianStr lu séance jusqu'il I» niait WttU 
et de profiler de t'cibscuriré pour prend n uni toul, nuire Jiivçlioi 
aile lLu retour au thllttu. Outre Prot et FrondeviUt, I hir.md-I I umts. 
Raymond *1 Willemet étaient de t'éütpédîlïon WilklEKt I- 1 ''-'i"'" 11 
de prolonger In séance 1! Je créer des ,|jv ersions t mute 1 SÎ La lin : 
s'armuK.-iil pour de bnn, le malin même. Pre-L .ivait reçu ■' r 
diiiis un colis que Junfc avail 1a.ii miei 

Cliec K- ili-ntisic- tout tt pana I un i M ille Wilhsrrwl intuci !» 
enfa.nl s. ■mil inui k mondain confiafiffli Au itBiattl 4 a partir lolsscurtri 
s i'iiiie, ou bôtixwl» les «nijnclta en huui de (rrcilirf tt, avant U'i 1 
sc suteltt bien fendu comple cte C8 qui arflvilt Prot I niflttevült et 
Duivind avaient dévalé les mancbjB ■ ' flifeetnt la fi» Un peu plut tant 
. 111 la place Raymond amyail aussi -.i cbnoas wu.it «»Mè* 

sentinelle - qui en ramenaient dnm mu cinq .... 111 

valoir quelles avaient malirisé auvLi et limite' les Jég.iis 

Dans la mirée, l'alerk' étant dtewfcl partout, 4u CSlQtfadAi i" IW 
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voir et entendre des amp- de ré-u tirés aux. lisières d'un bois sur l-.-s 
collines, in |jn- I.- vh.iu.m . delà Je la MuLk- L.i*-> fugitifs éiaient-ilÿ 
p.i L .i■, é ni déjugé I' 'StnTillw* et k- contrôle? aux vnvifoitf 

• h CuldUc PtuI. qui a-i'ciiL de ‘ :-ns papiers, arrivai) i Paris le 24 déctmi- 
bre, pour passer l:i Noël. 

I,3u l-'rancc-, il passa en Tunisie, où scs parents avaient une entreprise 
À l' ;i fumerie, N se mit au travail avec <îette espèce d'allégresse virile- 

• ! ■ <i èi.iit chez Jui un trait de famille. Quelques moi ? après <) novembre 
42 celait le débarquement allié m Afrique du Nord : mais pûUT P rot 
ii'élait aussi k débarquement allemand à Tunis. I] ne pouvait être fidèle 
à options du premier jour,- à celles de Coldilï* qu'au pris, duite IIOU- 
velk op i «n II quitte Tunis et prend la mute J Ai fier. Voulant aussi Lût 
sr remettre en campagne, il rejoint le premier régiment d'artillerie qu'il 
re-ncuiun. |i 07', de Conslanline. Il participe avec lui :i faction du col 
du I ald 1 i- Les Allemand» sont arrêtés dan- leur pousse i-r rejeiiô sur 
Kairouan. A ce moment un Ordre d'Alger rappelant jus arrières les 
an ie:i' prisonniers évadés le fait qui lier «a batterie et ['amène à pour¬ 
suivre. à I f-.cciA inter-armés de Cherche! I la formation des Aspirants 
ijanvitT mai 41 • Il vécut avec une joie exultante îcs journées de mai qj 
qui virent La fin el la çapittifaiion de TAfrida- Korps, 1a libération de 
I uni .. Oîre --nMacliun J une revanche longtemps attendue, que les 
récits de nos camarades gaullistes nous avaient, a ColdftZ, fait goûter 
de loin il du rie façon toute platonique i| s'eil exaltait maintenant en 
'.Uvaut les Divisions orgueilleuse d e Roonmd désarmées et réduites à 
Ta cetadition de truuptau garde dans un endos entouré de barbelés. 
Pauvre satisfaction cfailkur- el qui ne survit guère aux premières 
àmpreafikms, à la première explosion dt joie pour la liberté reconquise 
■:-1 î'opprt--ion vaincue 

Après des stages nécessaires pour se familiarirer avec | c - matériel 
.tmériçain, )!te<|«es Pu I réintègre uv f,f Ré';. d'Arrillcrie d'Afrique, 
lut embarqué pour l'Italie 1 n octobre q j 

Nous nous yjuvenons encore des communiqués de cel hiver OÙ les 
Alliés, parmi tesqtlêll se trouvaient deux Divisions françaises, se voyaient 
Lcn-us en ecihcc, au nur.ui Je Cassrno, par un c-njiemi terriblement tenace. 
Nous nous sommes Loirs, ont fai* nu (autre, impatientes devant ks 
Jenreur- dt I» prouTeMon alliée La pl a j sa n terre, à laquelle un -ïn* 
MJliel renient ingrat el épaisrenwol bête pwrratt éire donné, sur la prise 
Je la cabane du jga-rtle-harrïèrc Je Cassino. exprimait celle impalitnee. 

% 


Du sein de notre s it inutile et Larvaire, non» n« nu.u ni -.«mm i 
compte. Au surplus, un jour, peut-être, comme ,i la derniéi p.i., du 
Avn.- de Remarque, k- rumimimquë annonça-t-il que. ^-ur k front d 
Lassino, il n'y avait « rien de nouveau n. Si cela était irftvé, cela au rail 
pu tomber par nxersipk k -o janvier | | ■ 

Jacques Pncst auiuii pu f jil- i II- ivivni ëirr :itI 'lv 1 l- ii un poste d 1 ‘Etat- 
Major, nu de Liaison avec 11-- Américains — . parlait parrain 1 nvnl 
L'anglais —, ou mëtnti à quelque camp d'instruction en \friquc ou en 
Amérique ; sa fiancée «lait américain*:.... A plu-icurs reprises il eut « 
refuser fcnTTiel kmen t une üricclaLtcin dt a genre, el :-a cilalkm p ■ ilru-, 

I :»:■! i : la cm :s f.iil allusion il ce fait I soûlait le combat il vuuk «-m-i 
directement et lui.mëme la pression du La forte sur l'envahi-, m , il. 
voulait aussi h rrnupù le contact des hommes Type re- put 'I m 
génémlioU nuuvelle où des fils de la bourgeoisLe chmsissaLi'jil cumm L 
voudra bientôt lin nus Le service, k- serricc Janguretl \ U ’L-rviev ai. 
milieu des hommes, au ..unlait fraternel des homme» 

Il demeura donc officier d* tir. C'est à ce dire qu'il piii pu fl -'ni'-. 
combats de Çossino cl a la prise- lIu ltelvédere Dans l,j mut du 2-» au 
aq janvier qj. *»n groupe étant en ^isîlion de lu ur la crête 1 'lu M «ni 

Ifilvë.léiv. il ici lue -.n k- e-mip par ..bus qui «teignit «fin abri de 

plein fouet. Il repose maintenant dans lt cimetière Irançais Je VtuflD 
aux environs de Lècnnc. A Lubeck, nnus avons appris sa mûri Le 1 mai 
Le 20 jillivk-i ses Itumitu-' iLpuU’S.ilé'nl oaul , .m u -,it|,ii|MV', 

ennemies. 


Un homme comme Jacques L'tui iw s,- fûrpiô (K* |||U i Wtl DtHkiirt, 
rien de ce qui a cfc i. qudfffc iw pousse tout sl-uI, Dune E iiulll< d« 
jjanjtms. Jacques avait grandi dans un milieu viril, simplv «n» 1,11 l - 
countge e-L k dérision semblaient choses n mi l-s tsat lire Liai II avait fait les 
études à SaïwtfrCrois de Nfuill>. pttiê éud entré l Centrale où il avait 
ëlé l’un des bùute-em-train du sa pruniuUun. Il iVâit > " I' ■' ‘T 1 ''' 

personnelles, non fana a'ètre potè d,-s questiûftj. lo nrientatbas ui-u.sk» 
el religieuaei de 3a formation qu'il avait mçtw. Je le revoie «neore ■' 
Coidïiî, pressé ii liccuiens'-mi-ni p*T le général Le Bku m • . . P» s 

facilement. «.vus d'an engurment uii ' 11 s s-ûl rien que d. l- ■. ’ -l 

tiré au riaii Je vrai, 

Il avait fait m «rdc* qu^ll était prèa dadisw« quand » " 

surviru. au 4* Rég, d'Aftüteria à Calmar Ce»* qui Vm connu abus uni 

a? 











jî;iT dë à m iuji‘1 Le souvenir d'un cxcvJk-nï officier, Inès discipliné sous 
des airs ,uil..i- » ,:kiîmteui .. ni-», amateur de clwval et Ire 1 ) alla ni. Tl 
jugeai, -v,. i.: ü, ii K*s . ■.û-ill. „ î■ .i.k iN. ceu* Qui avaient Ilisprit 
d'un bureaucrate plutôt que d'un officier, J] s'était piOTOlS, après son 
retour de captivité, de dire sévèrement son fait i un supérieur dont il 
avait juge b conduite lâché en 40, et il paraît qu'il tfnt parole. Dit ns son 
souci de loyauté, estimant c|u.jii avait été Fa Lin en partie à cause de 
la veulerie qui WSWHÏ 1 Î Inlêrcr des choses. inadmissibles, il polissait la 
sincérité jusqu à la l-'iru 1.11i 1 ë .i -.ivait appeler un chat un chat : trait 
assc? général d'ailleurs, dans le milieu dé Colditz et qu'on trouvait très 
accusé pour ne 1*. lier qui dis mûris, chez un .Michel élirai., un Pierre 
Ûmilard, un André Lejeune ou un Thltw.udin, Comme cuit aussi. Jacques 
Pror dé rendait farouchement L'accès de sel forteresse morale eL dé fa 
personnaFilé intime. Il ai ait d'excellents amis, mais son creur et sa 
sympathie n'élaienl pas à l'encan. Il ci ■■oit Mairnenî du caractère. 

EiaJé chanceux, n: Milite fois envié, il avait été un dé tlOS succès. 
I! reste .i jamais une de nos fiertés. 


CITATION POSTHUME BU LIËUrtNAKT Jftl$LbS PH.ÛJ 
Wlt'K SA PHOHOTTON DASÏ LOMWE ME LA LBWWJ p'iMHHEUÏ 

lient industrie! comparu .Lin l'élite du Pays j-i appelé aj plus bridant 
avçni r Participe vudJummcui à k campagne dé France avec k 4' R. A. comme 
■ ffiCW hv-r*...Ifi.r ..le Crénljn; liitcne âûi ui k- furltreSM Je rÉprü.-.jillés si 

issue Je la campagne r*n --i i sëvjiîer tt gagii* l‘A Trique lu V»rJ en temps 
voulu pnur prendre part â la campagne >k Tunisie. Animé d'une foi patriotique 
p-' i n lient i erscr dans uiïe Isatïeiie Je ■..impug-ie, ci.ïnïjdéTpnt k piMlé 
j du ckr Je- tir •• mme un s uns d'h.-nneu- i" rejcH^rant .1 plusieurs reprises ce 
pojti, milpré tous les obstacTes. En Tunisie {prise du col du Faïifj puis en Italie 
(prive -1 si lielieJérei. donne Je multiplet preuves tle wir. cran et Je sa qualité 
J jiriL. Tué à Sfjn pisli- de C.imhal m pki ne b ale il le tlu Belvédère, ait EpurS ik 
i mil Ju -■ .'y ji> jan<- er ro. „. \dofc Je sis huir-imi-- comme de *1 chefs. 

restera pour (oui tin .. d'utfkiti françaii phïn de -.nui, d'intelligence, 

d'esprit J organisation < 1 Je h.ione bururijj. 
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Capitaine Jfa.v MARX 


GdJiu, juillet ou septembre- 4s. Oins 
U sallè de théâtre du château nous sommes 
réunis. F rançaisy Anglais, Hollandais, !'■ -I - 
liais. Ek1g.es. Scîbts. cl nous communions 
d mi- la beauté. Moi Té camarade Jean Mors est au piano, l'nr h- mains 
ce n'est |ias seulement son ;liïlè à lui qui parle .1 la mitre, une hnr ne nie 
qui vient tk l'esprit et qui va a l'esprit mai- c.V-i celle de I ch de Vm.-v r 
dv lk'clhpvL-ii. île Franck qui, par-dessus l'espaCv, Il temps I troiUiéi 
les races et les. langues, bous devient ami cale merci, seuveralneittCM présente. 
D'autres prfsences encore se rèièknl à chacun selon son 0*01, tin fi-rnu- 
les yeux cl. pour un moment un n'e-l ni prîsiimiict ni même loUl a • ' 
lié au mondé, nuis coiHétuporain cl concilou n des grands mi.iih 
île beauié- 

Ausdlvsk. maïs 44 Un convoi de l.jnc» condamnés vient d'amit'i 
de France Les SS de service en sélectionnent ito qui cafteront dans i 

camp de l'épi ni vante cl <k La faim et dont nue- diwiiw u-ierra un .■ > 

France Les autres p.i-sumnl dilfc'i’lciricnl Un train à '■ 1 duuiilm- a ■>• 
cl de là an c renia hure. Oc ih- «ml que des Juifs ! 

parmi eu* sc irouvc noire camuncfe Jean Marx lui dont je n userais 


pü-, me dire l a mi si I ni-nu' im ne m 


iifâïl fidèlement tvconnn u-i n qiu 


jean Mas était né à Manies le m j,wicr 18.14 1 ^ r nlir 1 t"" 11 " 

et wchm Le RiJÛfcr huitiblemcm pan oui. il l avait m»uv-û au .. 

familial, uvéc sa mère ut set strurs. Sa nu'n- iUA\ ■ «*lhnh piw^» : ^ 
éprouvait une immense jore i. suivre, à l'neBttnpf »** pitwartrtktn 

cl îifpçifcVs «le *OR fils Mourautf et dvi.‘i ne pmivaiu r-' ml" ■ 

iôsiutl encore le lu-,, d'amaurqui sera M-inâ u nu.11, U foi »mfam 
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de Jean Marx : elle réunissait dan* vieilles nttfas iielles de ses trais 
curants S ui smixcnii -.. présence ru- quitteront plus coux-ci. n Que 
m<ni cher petit J. m uv.iii-di. dit. continue jouer du piano comme si 
j trais 13 . cari> serai sûrvmeni ■■ Ft lui t-n efki. jouait en cette présence 
dont k sentiment ne te quittera pas. 

i.n.j. Jean Mars a vingt ans. Ajourné au début de l'année, il s'engage 
à l'appel de sa classe. Artilleur il reçoit, au bout de quelques mois, ks 
galons, de brigadier, puis de maréchal des IcglS. Sa correspond*) ItCG r H nj t 
généralement le? danger-» auxquels il est exposé. Il e?i protégé par la 
tendncïsc lI Ja présence des siens II nüle 

\ rjimcnl il est impi-.Jb.lt nui ks fîmes ci 1 rs émirs Je «lis qui nu Seuil plus 
ie -, »nl jv. ■ h sol i rural lié» lu: uns au* abtteb |c flü nw SU S P 3 J senti seul ililu 

’■#•.-! i| comme se I nrj ■■ pen <•? lu «intnire, a; -wiiii comme une infinie ten¬ 
dresse autour de ira .. 

Aux siens, plutôt que dé; récits J'horreurs et que des plaintes, il 
transmettait surtout les impressions poétiques qu'il recevait d' « un bois 
Je sapins au bord d'une route ■ ■ un ciel plein d étoiles eî de cette 

odeur de foin coupé qui enveloppait tout », des étapes à cheval élans le 
silence ci',- sentier? et Je- champs, tl' « une belle soirée d'automne où les 
arbres avaient de Jolis mouvements » ... De temps en temps, il retrouvait 
Je• possibilités J.- musique. • • merveille ! par deux fois ï] tombait sirï 
m le petit cahier n de L'Qrguttisfc de César Franck. Une fois, c'était dans 
un presbv 1ère dévaste, une autre foi; dans une pente éfilisc. Dans le 
silence des arrière:- du front il recréait l‘univçr? ■■ des sons et de masse; 

mouvantes de la sj mplwnie ■■ . 

Pourtant, celait Verdun, où il était en lignes. où il remontai! en 
lignes.. 

Hier .'il avant dit .r t ci allé 1 v • seul faire une IHUnAakiince Quelle 
HIgmafciWB de Invltv* on reswrat <n voyafl*. ce termes ibartiJiHinëcs. ces jardins 
qui devraient être remplis de flairs cansplètemetiT îiico:i«? et njii'p.k micca»p-« fji 
puis Uni jours te sifeiflCê fngMBSmnnanL CCI abandon peut-être définitif de la vie... 
Comme un jnuH.iiVra:r dr v .r Je beaux ie.ir« Srataiiler dans les champs ei de 
belles rifles aussi comme il Jini s en avoir entjjre aillcsm. U |-jjvf) toujours 
i'nnrite-, te rnilrtaiiie L* ÿiii-rr.; ti 

Efl "HT. iJ re-cevail la Croix de guerre avec ccLte : « Ll- 

pfi août «917, pcndanl un violent bombardement, a fait abriter ses 


Cl) Plu* tard, pendant Ja guerre du -jp-n. lisMit k 1 V.oùiu du p Mac Owjin. jt 
_v retrouvera ses propre? impretsums 


■jü 


hommes el est resté wul -iavc son pointeur, loul t-n as-maril 1 tir ,!■ j 
| iièce », Ensuite, il était envoyé u 1 nn1;iim;Fk-;m où il Hiivaîi un court 
d tk-VL^jffîckrs et diii'i il ti svii.uI sou-s-liculenanl. 


CèsL en ci)}5 que Jean Mars, fit dans son cfa-mm v. ■ - Iti,. mi 
nouvelle étape de ehemiii qui est celui du l'uq i. de Iti <i .1 n-su 
des pt-omeiscs il comprit que v ut véritable nom riait jèsus-l .hri 1 t l 
qu’e-n deven ont .Vnéinr il ne ferait qui -.11.1111. paiti ■ A l'obéi**- 

snnct; à laquellt Isr.iJ usait été t-i demcui-iii poui hiui -ur appelé -s • 
religion fui dès lors 1 l'image de loule 1 vie, discrète mais profonde i-i 
sincère humble et tendre, délicate cl intérimn 

Commandant de batterie s la mubilifalioil du’ jn il t-' dah-rd. vu 
I x tirai ne puis, pour II' opérations déniai, Jt n iiO.- qui mon* > 
Belgique M ivjiîi le choc alkmand enlre (jivel ei Namur tout J> - v ■ 1 ■ 
c'esl l'ordre de repli 'tir la 1routière française Le (A mai i quelque' 
I il 1111 - du dcrnieT opmbal é! tl< à caplure. il écrit 1 st •< m 


J'ai repus-iù üvk n«s quâirt- vinuii lu lnmliên frantaiw nui- fai 
[pül le ÏC'lf |i-ha.s. ) Kipére mie tenu aura '.II 1 !' nu - ineHrei :i ; ; • ' 1 " " 

txs jours ! Quani ù la fatigue, le tlélahremtT l Hn dqw v*i iinJescriplillèt t epen- 
J;mt. W ik-lis If ci ni p JÏM,ifrrc que niff niions |- ■ ■ n-InnniiT pu: 1 ■ -in . .1 
bin trav ail, mais )ft crois rem l'H^I co c|ut- 11 ' if"' il êcnre Je penw i *'«»»• 
... l"uv venu ,..uv 'Uiivt vutrê Jean * ! pire .V Mu.i 

nu bnn iîieti. 


Fncerclé iw Sfl bttlterie dans UK bois près .II- IA.i tfn 

ses derniers obus tt y fait prwrdw avec ses bCTOiWH 1 ifi niai) l u citation 
qui lui avait été attribuée n'avait p.'- été horJWto|li4t *B r.iiMm df 
qij.nl né d'isr-iélite. I à voici : 

Lieutenant Mira Jeun. vnmvunJarU (a 0 i" &* & J; - ' W 

Imt et sang fioid k-. moduns tlifliclk' U'a '.. rlr 1 . 

Un 14 ,-iu iS mai itup. 

Sur son Jontcial de captivité qu'il tient dt-' Un-, vi tvrii ; 

Mimnsn pifamnfatt Tentt «t coMomtaé- C'«f itm « i* ™ P* ■ 


pa? «pi 


un.- lelle .ntu.inri' murale r-—' '• 1 V '' ' ' : '" 


;,U prieur, il tout, mais, dans iL-llf Pt.iv, ne je U\% k ..H 

fimruni.- Haut k- .'i-art 

in à Nh'iibtiTii lOl lu g \ I' 


.Il 'n pav l'-rdlf 


]i lui peu plus la ni lv •' 111 

! 1 , _lw. ,u,n fte le,ut .r » al tant- Celte .kl.ni’ « lliunivhc 

i,,a *SÜJ* J5*J JÜSm «.îiiwh ... 

SL™™!.*™...... 

lui e! il eu ,1 isljnl bien d auHe .« la 


j. iL liberté, il la \">w 


t' 









Irouvcr nem seulement dans le sancl uaïrt inviolable de I» 'ie intérieure 
il |nrs<.irinê|b, m.ii- ilafi; h mu-ii] 12t. Il montai! un orchestre. organisai! 
des concerts... 

Cependant, déi l'hivt-r 4041 lc> Allemands s'appliquaient .1 repérci 
ré-- uifk'ier» juif? .1 en éiat'h- b liste. Le capittfr» ’ilJ.rs;, pas un msia.nl. 
novnit ridée Je tenter J eJiapper i la solidarité il* ses camarades 
Israël le - Il donnait son nom. Le 9 -re ri I 41, il était avisé qu’il parlait Je 
lendemain : c était b charroi te pressentie. Elle aboutissait i Coldi [2, 

L'ambrericc- Je: Colditï, lui plaisait. Elle ne laissait aucune pLu'e. 
aucune \v■ ikiliië pour le plus petit ii.mie J'ambiguité dans 1 attitude 
envers les allemands, Et OOCÎ «n 1.941, au moment de l'affaire de Syrie. 
;m-vi bien qu'en nsqz ou en 4). El pourtant nous ne comprîmes pas. 
ou ne comprimes pas assez, tant nuus éliortS peu aiès sur les questions 
, idée-, c-. surtout Je pui il i Q ut i.ue c tlasl céder au vainqueur en quelque 
chose que d'a-:.,t-pier, même en ure questicm il* pur cadre extérieur et Je 
distribution des |rxau>, une discrimination entre 1 rs camarades Israélites 
et les autres, Quand j'arrivai à Colditz avec L'abbc Jeanjean le 25 juin 41, 
re d récrimina [ion étui: un : jh accompli. Je sais que la question était 
moins simple qu'on ne sera.il porté ;i k penser. Dans la situation concrète 
Ju camp à celte époque, cia ni donne sa composition, celte mesure 
cump:iri;i Ji Je- cotés p .silifs Mais nos c J malades anglais ne la compre¬ 
naient pas tl noüs 1 • pouvons nous vanter Je l'avoir acceptée aisément 

Cependant l'évasion, les trous, les escalades n'étaient pas la part 
du capitaine Mars.. Son domaine, son beau domaine, c'étail la musique 
et les (iépirss*menls quelle permet. 

Quand les- anciens combattants quittèrent k camp pour être libérés, 
i>n put -t J.enzr- 1 er u~ moment -1 les officier? Israélites bénélieieraient 
Je lu i’iiSéïir. Le j j septembre. cependant, plusieurs d'eniTL eux, clu-nl 
|ean Mars, étaient avertis de leur libération. En raison d'une circonstance 
où la question juive n'a rien à voir et qui tenait a la présence parmi 
eus d'un certain nombre de Colonels le rapatriement définitif dt nus 
camarades lut d'ailk-yr-. différé de deux mois qu'ils passèrent dans une 
baraque du \ vrLaÿéf de J\ D. 

A son retour en France, la joie Immense de revoir ks siens et son 
par s fut voilée pour Jean Marï par h tristesse de voir la France soumise 
au o>uft n»/.i cl s'engager dan' la voie .ks ptr-e^urions conlne les juifs. 
Il se jugea lui-même â l'abri i Paris, chez sa saur, Dans la suite surtout, 
la prudence lur eût ans doute conseillé Je se- cacher plus -èritusemtnL 





^Sais ur* raison qu'on ne sul que plus lard L- reten m à Pari rl ému 
entré dans la Résistance. Sa famille ne l'apprit que loiipreiii|«? *pf$i 
Comment fui-ïl repéré ? Iïn suite de sa fiche et de son Ju-aIlt de 
Colditz, ou par son courrier, ou grâce à une dénouent im! ? Il I" 1 -«1 *■’ 
le 31 Janviti comme officiel juif 1 i, S,i -eui-.s- weur, pu1 u -■ Im 
dans Sréippjiiîement. lut arrêtée avec lui 1*1, imv lui imwét à Dr u 
Hile U piéfiédn dans li suite, à \us£.hviLï 

Dans l'impossibilité de communiquer avec les siens c'csl par k 
muyvil dé l'un ck nous, Gérard iic-^el, qu'il pui J Urancy. envoyer ■ sa 
sWur demeurée libre ces demiëres lierais, infini me ni rm< usante 


Me -wns prés de vm< dans «lie ikhivc|J< .épreuve t ,-;re Filleule I u-unc wi-url 
e*r p.iriif depuis plusieurs jinr.irs pour rteslinptifli» imxiniuir. A 1 ■ [lut 

partir «t joui'-.-i. Suppi-rlT-ri Aiur-us .i-L'im-iu épreuve, ■■ <u 1 m ^.,.r , lui 

priî r«. VI hientnl iiuiit ri-\uTn>us Scijiet intÉqiiéle auprès mk-u? iiiv,|ui-l- |vnv 
ar-ilfmmfpt. Couraee à Mus. 

Lu canuiratk de Jéponmiol», H. Ltvarkwslii, qui lit avec Ivan 

Màrfi. dans le même ivngon, l'ttràtt voyage vers AuschMtv, a le.. 

du mural magnifique. Ju courage [ra.cK]üillc .lu calme. J.- mépris t.>l.il 
de Ia mort dont lit preuve notre ami. Il ne s’iitlristai .1 que J, Li p'-n 
ceux qu'il laissait et du sort inamnu de sa jeune wvur, qui ll'-o ;m 

J Auschvitz. Dans le wagon, quelques compagnons >k 1 utile ... 

tenter (k s'évader en ssiapit le- planché 1 et en -v laUt-anl f.'' ' Je nuil " 

la voie à la faveur d'un lahfnlisscmmt du «min ; ils *U|kftt hi m.revii-. 
de réaliser ce projet : ils y fai «tient entrer iMu- camarade qui leur 
J,.nr.iit qi.i'k iu- --mi-, il- ALire un misL'r.ih'e l'nku.u- deporré CtNIUlR 
eux. craignant les rvprèsâilkE, Jc-cbTaii p H l#s dénenoctiut twx 
? ik c.mimeite-uenl leur tinvail. RiCB ne lui lU.iw «ntrepri* OMttffl* «n 
approchait du terme encore inconnu, moi- quW ptetWAlaU n.'ei.|U- 
letiil Marx disait calmeuiriil : • SI mW* <bWI y *»*>«« a * 1 
si flûus itWnS mûris au combiil - - ■■ : '-"i «WW* i 11 l "' 1 

mile de mourir en comhaltrmi. -1 fi«l» fl*W« mull|lr <*• 

MtWe* i . i lk-- de deux. m .1 émé i aul im qui m .• 

m nis'-i leurs tendtePW, kur timUi*, km mu^ue laUrfe 
cendres uni été jetées m une terre loütlilne et mMiW» Ce qui. « lui 
était poussière, ut ttmiti à la k «** ^ "" ' " m,M ' 


I I ■ I lient 
du quartier* 1 ! 


i. 1,1 « .L-slap--' * m 1 nriï'tj ■' IUI • I- 1 
., ..il allie .prêter .H" - i !"■' 


•iu 
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Le itsle r .Mais . son cœur, wn âme. et qu'il j eut de meilleur«t de 
plus en lu», 

Il 01.1:1 Km. d'une boulé délicate c-t -^i if- retenir sur mjï. M avait 
spontanément uni- Mivrpiéi.uinn hic-n veilla nie des paroles et des gé?leH 
d'istnii, Optimiste el toujours prèl a prendre tes choses en bonne purr. 
u ik <upc:mri.1 si pas Te- m.iJ IJ _i'. ilI à un liyut degré le doit de la 
m pal hit, elle qu'un a si justement appelée « Je petit nc>Jïl < 1 ? Jo chaulé *>. 

Il t-lail sensible, iJ um sensibilité qui n'élatl pan des sens ci tic 
i imagination seulement. mais du cœ-ur. Aussi rte aèntaît-H pas seule- 
ment lÎ une faÿon ij^üe. nuis avec fraîcheur el enthousiasme. 

Il êr ni. humble, mudesli 1 . estima ni que, ces ch«’e> el des hommts. 
i recevait toujours quelque l liote. \us;i êriiit-iE toujours reconnaissant. 
<_l-I le humilité Haute simple faisait qu’entre lui el les autres rien ne 
s'Entt-rposait qtii déformât ou éloignât. Il était toujours disponible et tout 
proche de tous. 

Il était tendre. attaché dans sa tendresse. Il avait une nature 
aimante, sans amertume. Les erres qui habitaient son ccrur étaient pour 
lui :i u s - i réellement présent- que ceux que ses mains touchaient c-t que 
.i i ni -n veux Pour lui, le monde spirituel fripait. Avait-il tort, 
était-il un rêveur, ou n'avail-il pas, -de Ce qui e\i«Lt. mue perception; plu- 
inlé.ujale L-r plus tS.nc.re " 

Ici se trouve engagée, av-cc leur vérité, la pareille profonde de la 
rd igion et de Ij poésie. 


Lieutenant 

K us f; i-: - A i .kan DA KTt IK X A Y 



Son premier nom était Elisée el -.i 
famille l'oppelait Lison. Sa fiancée Eus ail 
appelé Àlban, son deuxième nom. Nous 
rappelions lîsnlsm Ï'chU ce qui L- touche 
rayonne d'une sorte de délicatesse,, de tendresse, de poésie Pour un 
peu, quelques-uns ne l'auraient pas pris tout à fait au série tut. avec 
MMI ,iii lia pou fillette,, sa vois dw»e qui nu jamais pporurncé jmui 
personne une parole qui fût un reproche Et voilà que son -vrvicc au 
Maquis l'a classé parmi les « obstinés » il et que -..i nnm 1 ■ fi\é p>nr 
1ai.ijou.rs à nos veux -I uis l'altitude du plus prrr hërcissmc . 

Je Je connus pendant le mots île prison que nous fîmes cote à cuu- 
il ]a baraque i de \\ I >, après lu Itntelivi des cabinets du Mue VI h 
Usais quelques livres d 1 histoire QU de philosophie, tiiiliincau put UWipil 
-quelques livres rdigieUK. Bossuet, Il nié demandai! de V- lui passer h- 
Usail ;i vl-, moi. el nous en reparlions. Il avait lu Plalun, De-carlt • Vt.i 
biaikiH', et cet .illtagc d'idéalisme platonicien el île Ionique cnrtésienil 
l'elKluinlail. Jv h troin.iî dès lors pmlond. orignal vt iH-rsomn-l d.m- 
m apprécia lions, unis je ne «upgOft'lil» pis eucure U Qualité d* IM 
uvnr si délie,ii. de sQlt fuite poétique et rvBfiieuse , plui feÙgfréM. füi 
m \ s qq'li rte »’«t dépeint lui-méme dans son N*umt cette tut» 
h,.<raphiv iMULttcfe MÛ M a accentué un côté tidefen r! V' 

Mon lise f lu ni de sem caraclèTe I n tout eu-, tl avait un u'iitim-nu v\tuor- 


TbI Ht le litre du livre dt M k «dMWl -U W« ««»"* 

.ut' maillais Je l'Aui il Ak Jument, tplï, M Ù& fl «* WB*** ,K ' V *"'. 


n.n. i i_ I il I 
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dirwia'mcnl. vif de I. grandeur spin lu elle Je l'Homme qui. libre et ouvert 
sur ül's aspirations infinies peut se dravcf en face du destin meme qui le 
broie, comme un vériLable dieu. 

je ne soupçonnais surtout fas alors ce qu'il portail e11 ^ UE J'? force '■' 1 
l'héroTsmi dont il ciait capable A vrai dire je ne- commençai vraiment à 
le comprendre que plus tard. À CblditZ, dans les semaines qu'il passa à 
l'infirmerie ou j'allais Ié voir rems les jours : puis surtout après suit 
évasion : puis encore mieux qua.nd nous apprîmes quelle mort avait été 
la sienne et enfin mieux encore quand plus tard je vis res pare ni s et 
entendis de sa mère des phrases comme celle-ci : * Sa fille Aimée lui 
ressemble : c'esl lui. mai' avec les yeux qu’il aurait voulu avoir, moins 
doux que les siens ■ * 

Cher flanban ! 

Il était né le l janvier iqi y A Montrouge, et les bombardement de 
i ;]S 1 1 ii. nt impressionné. Si.nl autobiographie Acmetnrrt le révèle très 
marqué par la Grande guerre, par k? attitudes morales d'avant ipiq, 1res 
en ré a ifc ci c-intn- un m nüc iTjprêvgîicrri- devenu bassement utilitaire cl 
jouisseur, fnsuitc, *ur Es côte bretonne, il avait passé des mois heureux ; 
plus tard, dans ses lettres, H devait évoquer volontiers ces paysages 
préférés II avail un sentiment très vif. très pur. des beaulés de la nature : 
un büi*. une rivière, un ciel, une btllf nuit ..- 

Il dil ses études au lycée Lilk final. sa corniche à Condorcet, pure il 
entra à Saint-Cyr (octobre igjyj. Son ancien, Jacques lïillci aimait, à 
Colditi. le traiter toujours un peu en » bazar » : mais Samt-Cyr avait 
représenté pour lui une si grande dhûse que, plus tard, après livoÏt reUSii 
-on évasion fl avoir retrouvé sa famille, il -disait aux siens : n je me 
réjoui - d'avoir réussi deux grandes choses : l'entrée à Sainl-Gyr et mon 
évasion w. De SOU Naucourt Banhan écrira : 

Tandis qu* luut le monde pu rie Ju dèsarmerne-ru géiiérJ îles ni.:usile\ et île lu 
prochaine conférence qui doit ('ouvrir à Centre. H rès l de devenir soldai ! Il 
evut '"ut ïaifil-Ci'ritrj. S — a m» le r.rllrv nu le plaisantent. Il n'«i -.uiiffre pie 
Il Jêhii/Jc Je mépris re Jr k-. ,u!r. -. Il V«ül v lihérer les ‘■■■■nid dm sutiCis dé 
ckjV qui ’-i- lüSMCitl u;Lfainu .< toujours vuulcrir e gjiHi ri!i.M rêve d'aViîtJ un': 
snlJe modeste et d'élre i A-dépendant dan; son curset de divin) jiic consentie et 
d'o-TRueil.. 

fl sortait L-n iqt37 comme lus-lièutvnjmr au 4' Rég. d'infanterie 
d'Auxerre P*uk il re- mariait en 1941}. Une péri te fille devait lui naître 
alors qu'il était déjà prisonnier depuis plusieurs mois, celte petite 
Geneviève pour laquelle, à Golditic, il fera le délicieux album dont on 
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aurait voulu rapnoduiic ici quelque aquaMlei, Il ne Cmnnailra su 
CrLiiL-'.'iève que plus tard, après son évasion, et la JCCOnde petite iiLk- 
3iaîlT,i un mois après ici mort. .1 nriL.- épuque uù .1 riimillr n'avait aucujie 
coït 11a iv,mce de son sort. 

iJt la g.ittrre de j, il laisait I. campagne ù, Belgique H niui-.nl la 
bataille entre Gembloux et Namur, puis la rrtruile Vers la mer ; il 
gagnai! sa croix de guerre en défendant Haulinurdin. aux portes de I lUl 
I l c étais la captivilé. la défaite ressentie doulnuieusenuTil ..■[ portant 
à des réflexions sérieuses. Quelques page-;. ,1 mu sorte de journal ..' ti 
AU Crayon en août ,|n memtrent que- BAIlbAn Darthenay vnvail .1 nuire 
défaiie des causes politiques internes et qu'il mettait une espéranci du» 
un mouvement de * révoluii m nationale II 1 ■. .1 pas caclicT ,h tel 
«n riment s, qui furent alors, l'iKpn^ïion même |çé néralcmtrl iri-v prm 
du patriotisme du plu» grand nombre Ai- I i.mçjire T).ms vin V,onvi(rl. 
écrit en France lin qt, oticmv qu'il fasse une- place aux eau h-s morxl.es 
du désastre, Darllienay a, je croîs, prinjclé sui lïpuqik- dr ’. >■ 1 ■- 4" 
sentiments de- 4 ü : au iibuiny dans L'éla.t primilif du 111.1 nus.rn car ri a 
ensuite biffé certains passogi-s. 

Je lie sais 1 quel mumcnl au justt l'idée de l'évasion !. s.tioi \. ; 1 
de gagner E'AllemAgne. ■en Belgi<|ut;, il avait fait évader ses deu\ sou^ 
lieutenants. L ui-mi me, à l\ l 'J, où tl vl.di uiivé fin m,u ,|-1 ..n ni 
lente de s'évader vers la mi-novembre- 41, en -e ds'.suuul.ini vu.i - 5 i •. 
tuyaux, sut le flanc du camion du vidangi I 11 dc-.coilda 1 - 1 . i-, '> 

apîès être M.iTli du vamp, il avn.il rié rrpi'i, p;ir l.i H<nUticlle d m- 
mirador. Il avail élé mis .î la baraque | ëlait entre djinn l'êquni'i- du 
Garelin. ..ivuif participé .i res travaux ■. 1 avait rie .. ■ ell. 

la fu-.su d'aisAllse du Mue Vl 

A (ioklii/. à partir .lu ri juillvl |l, SimblJi fui loft 1YS toUP 
l'équifse du C«ai'd!Jl dans un dortoir du „■ -ôli Mulde I n hv • 

l'Atinusphèri: de (Aidri/ ne fiïl plus te qu'ellt avare én- un an avaul 

I? disciplim élàlll dt'Vfnu»' plus rigmiieu-r, I '■ - .1 -1-. <li • n-. - ■ - * pki di i si» 

el la vie plus mnl'osc 1 imiLgiULriiini de B.mh.111 -ubil uTlaineimnl 

une srtrlc J’ejiyjréellement par le cadie du viens ■ I .■ 1 ■ m h pal 1 

puysage banni miens el paisible qu'il pouvait suit dr la feu 
chambre. Il confia ;on >êve m même irmps qjtu sa Lettdmai a iftrtWI 

que nous le vîmes àtort peindre ti rédiger pour sa peâlt nlli •* tp* 
i’jj en Ce nu ■iiii.'rll soux les y ru K ! J «* f MlMI UM là WW 

cfixrjijfljrfi'.. 


M 



Il étant un chevalier enfermé dans un %î-eM-x diâlcau. il attendait, 
il espérait une fée i|iii viendrait lui rendre la liberté ; -a vie s écoulait 
■■ au gouffre dt l-i nuit ■■. ■■ nu cœur du ^raitd buisson " dans lu gorge 
du monsEre *, ck-ms e la nutl de la evifuk h. iMals il montait parfois 
« au créneau de lumière n d’où il épiait dans I alLcnle tes signes 
^K I espérance. Il v avait encore n ta fontaine des clartés #. qui émit 
aussi ■ li ’uunie du îê^e » ijl l'imaginait comme lut puits profond — 
lu coût Ju châl.èau f:iâ-.*;i 1 l'impressiuit d’un véritable poils, et Ea racine 
Slave du nom meme de CoMitz signifie puits — : assis à la fenêtre de sa 
chambre où, du haur d£S viens murs, il voyait, au delà de la petite cil*, 
un beau paysage tranquille où s’en allaient les eau K de In rivière, il se 
1ena.it comme sur la margelle d'un pu ils de rêve et de clarté : 


lînns lu renfoncement du mtu 
Ufleui* un iftu d'espace pur. 

Flot d'air çturgè Je ^urTunis d'herbes 
Flot porteur de lèses en gerfce... 

Sfsurce saCréu de la prtFOri 
Dont i'esci leflêLe ITicirLon, 

Limpide abîme de mu bp* 

Ou . in i l s*i ii duchés et vjtUijus. 

D-m* '■•'■Ire- <--p.iee ail la liai ouvert. 

L e anftclus monte nu urel clair . 

Mds au large puits cf espérance, 

Sur lut juTisna, SU J les dtansmis. 

Glii-se la vaRue .lu silence... 

Pui:- vrofond jusqu'à l'huriitin 
Vi > 1 ! à Bld au bt'lJ de la margelle 
Ecoute k sent qui l'appelle. 

’iiiàti à mu a J bord de la margelle 
Scinde le pu ils et jelte a u Tond, 
i Jin> i ViiT-;lée de la lumière. 

Le blanc f.iil!ou\ du sa prière. 

Mars puits clair est fï proFhnd 
Que l'on n'enErnd jamais la pierre 
A 11 ; mire I L au Je h i u mitre 
T-elle- -|ui est partie première 
N r a pas eiKitre atidni I* fond. 

A la grille du puits, j'attends 
Chaque mat:r depuis cfeu* uns 

Qoe ! ir ,'c- >1 1- :\. lu kréa.iiîi 

Jvù-,i..iniH le destin. 

Mais ce puits clair est si profond 
Due Pon ne ni end jamais 'a pium 
Atteindre Jêau Je la lumière. 


Qui d’entre nous, du ns tous les camps où il p.; pM rêvé 

devait 1..1 vision e un coin du bois Jf champ ou il prairie, ne s'cai p.-s 

ton u longuement devant un coin de ici lerre où il cspêraîl. un jun. 

défiler ver* l'espace libre et, rêvant de départ et du roule, nu pas -mil 
son cieur se gonfler d'aspirations el d'espéranco - Ah ... pu y a- ,]■ 
Coldit». que cl* hais il évoqua, che* Banbart comme <he* i:mi d'autre*, 
la nostalgie de l'espace eL de ta lihorté ! Comme, du ils te lente de -son 
album, on perçoit qu'il en a rêvé derrière tes barreau* de sa fenêtre, 
ayant devant les vi u\ a i épvrûn verdoyant que c mloumail In \lulde 
sur lequel une carrière de basalte faisait une lâche rouge el qu'il appelle 
si joliment ■■ la colline écorché* 

À CûSditZ, notre Banban fur kjngfomp- très mal m y-i :■ i i i II us u i L 
de l'impétigo. Tout son corps t-i, il cuti ml de pvMule- el Au trotta, 
craquelées à Liattïs lesquelles la lymphe cuukiil le baigna ni titlér: 
ment Le docteur Le Cüvi n'avali pour te soigner que du bieu d mctlu 1 - nu 
qui le tachetait partout. U i-i-ril louî ■ ! i-1 r.nv : -ur rfin visage, il n y 
avait pEtl-S de lui-même que ses bons yeux., (I disait que cela lui ferait 
de 3 a peine de rentrer die* lui comme cela, qu'il nVvrait . IflStl quand, 
ihaque mutin le trouvant baEgtiatll dans, -es croûtes el -a KnipW nu 
Lui demandait ccimment il allait, souriant il népoaidftît du sa vois. doute 
cela, va mk-us... Finaléitlfiflt, L* < 3 uut obtint t|u'il partît ■■ ITiôjpdt*! vil 
mu mu lemps que Hahy, dont le bras rw s'améliorait pas \ tous du as 
nous yitihaïlions bonne chance u ils enlemlaiimi bien, e-inmc "i,- 


par là. l'évasion autfl.nt que La gtéfison. A un camaradî qui lui Ji- u 
que. de toute façon, il reillrerail bientôt vri Ftmnçe, vit qu’il lût wpslrié 
sanitaire, ^oit qu'il s'évadât, nuire tLmban rêp-Mldail - lb' in I 
manière, soit, mais cela mu déplairait IXMMWttp de M0ÏW «l l : rance 
par la bollfïu u.rice de eu-. Al. :--.! ;urs » Hans :-on s."'. >)ki! il lait uni , h 
qu’il avait volonlaimmeni efiveiûitÜ wn mal pour « i.iire envuytr à 


F hôpital e‘ s'eu évader. 

Cl- fui à rhopilal il’l Ioheilslviit-1 ansCll qu’il cmV.'i - n ..ali 

auiribioiïTaphique. d«nt la fétkctioh u-i de novambre-cW^mbre 4J La 
Compagnie française devin! qpjitifir Coldita pûsn UN*k .. 

Fahy Juvoient U ivjoinJnt. de l'Ilôpilal, IU début fk luillvi n lk 
Utiieiu veni de «Ut* éwniualiLé. It.uakm allait mivn\ ■ ' 11,1 11 

recevait às n femme un colis de vêtement, -uil. iv* un chipuu. Ils 
pari ire m i chacun de un (M coiifomiment ms iben 

prenait h- trains ouvrien du malin, moins eomimk** «t P***»' 1nu »’ s 




dans Ji- i.ii.lnw publio i:u les. cimetière-':- ; N y vît Jus feus foUets. : qui, 
sinon liai y aurait vit ■ Ifntv fnlkl-î . A Mtli, il se faisait cacher et 
h^ber^ei huit jeurs chez ces admirables patriote*. aüLXijUeIs IcinL de nos 
camarades l-i donc itou s tous ouHectiVCmenf, doivent une telle rccon- 
i ■ ssance J.I était \fci7 pour u la fête silencieuse du quatrième 
i-l fuillêl tle guerre n II passait la frontière It 17 dans une caisse., sous 
du charbon. e< arrivait chez lui 

Il n’y pas» pas sis mois en tout. Ce n’est pas qu’il ne sentit très 

fort la tentation de rester aitpits des siens Cert< tentation Je la vie 

lïatsquille, à laquelle il s'arracha toute -.1 vie, il l'a exprimée ;tu début 

de -ir . '. l-i graphie : histoire de ■ 'saur >urt u, avn.it été celle d'un 

« combat avec I’.aistif x- : avec l'ange du Destin, a qui Nnucourt voulait 
impuser sa volonlê ef ]? poursuite de son rêve ; avec fange du confcr- 

.• et . 1 . la '• ic facile ci u -■■■ i Sans cesse, au fond VftUCQUft s'eiait 

L'■ I ^ n n K'uI ■Tien t du la captivité, mais successivement de tout ce qui 
ai :u: i <ulu k- relenir sa faim le. son milieu, Ja douceur du foyer 
retrouvé... Sans cesse aussi ii s'était senti « isole au milieu des autres *. 
Et maintenant, c’était solitairement encore qu'il luî fallait poursuivre 
■•'■n rêve, realï-t-r ?on idéal de chevalier au milieu d'une France beaucoup 
plus blessée, divisée, essanguc qu'il ne i’avaii i nia «i née... CeL idéal Je 
chevalier, il le savait maintenant, ne serait réalisé que quand i| aurait 
luur donné Naguère encore, dans la l ie. il avait ïurLout cherché à 
prendre Mais le temps était venu de ïc- donner totalement à un amour 
absi-.ln -.ni- ïe laisser arrêter ni retenir par rien. 

Il essayait d'abord de passer en Afrique et faisait plusieurs, fois le 
voyage de Toulouse dans cette intention. Mais, en février 44. il rejoignait 

l'Armée secrète d,- J’Ai n dans la région de Bourg-en-Bresse. Je laisse 
I. I 1.1 parole i sim beau-frère, lé capitaine Miiserey qui, parti sur les. 
Jietfjt quand, un mots après la lilrèratim, sa famille apprtl sa mort près 

dtJyvinas privait lt U décembre _| 4 . j l'ancien eoEunel d'Alban au 
f d Infanteriv 


Arrive dans b ™» |ft FÉnto, le Imitertant Mau^irf * ailH i t ô| Frt 
u-,u.,.,v. a «c Jm dief» de {Armée Secrète de Bourin-H rosse et * fit vjie 
«marquer dewjip,,^ «ulnés doffider. m émm et ^ douceur. « duplicité 
eiyjn audace. On ««gïj ijcn après ir commandement d'un „roo au lac Ginin, 
prts d Uyormai, pms a J Erobcuani* pr& des tWf,, lu:! 

H«*u* de son métier mtmvé, j t était Ecnijoure VM et par vaux, 

ZHFgH ÎS ““f 11mjllÈÜ tlps et de b neige, faisant des élafW* 

de jd-, Cyj kikwnet res., ci plus, j 




Vil ciSlfs de set •ni'dnril, il CMIcliail viuieiil ch t de vi I meruvr. 
dXlyxinMs qu V kiiy-arcn: le nriurrissnicnt, l'aiiSaiM eon.. u n ! 

Le snir du Wiiüiedi-Siainl 7 avril, fin appuvniûl ,1 t AmIui-is ■ |d il ftvslt ftl 
airéle à \ h- ,i ix-i i.v (Ain) :i! ua rentuil d'iuie II iwu nu I' t‘ |l|| 1 ,1 I 

[■■rfiUilanJanL I S> Je I Ain. Relâché aUssiLol, |Mik arrêt, in peu plu (pin an 
le lit arriver, flans la Sdirft. poussant suit félonhrteur. wi!nr drus. uemLarnses jïIe- 
rn-vifL. i FEtute j'Oycinn s 1 r.i.nifn-rmfa en pf-i.n II 1- u*. , n . .. 1 .■ . mm 
détenus ; certain» le cona,liraient mais it fut. peu aprta nas u secret, Il fui 
alors uîeiMue îi.ir la îdestipti dan-. des ,>.in.lili>qui revient ji prêci 1 n.i cm 
>;iil ;.i I ij. jiaili pas, ne révéla ren. 

Miis les événement:; ntlattnt ■■■■■ précipiter I .■ .i>■ iti.i M. r,li le P&qui n ni 

I èlral unin>.ne en cnminn avec qu ,lw a.i 1. !■ IvTii ■■ au pr' 1 -, dl.is,.- il SiiÈp 

perdu da i- les mantapies du Jura .. ilciu^ac- kLInmélr.--. d'Üscinna.x I à, i lürenl 

vukimes eljiis l'-e.irie vl'une 'uriiK eS wi li' .lefiler ■'.•■, .111 -us l is k- hahn ■ 1 

du pays en leur demantl.Mi 1 -1 cm les mctimuisvait enmiïiL: de» z i«.lu la II • •’ e 
Personne 11e les Kcnunut. Les Allemxnda arrêtèrent aUrr» loua k> liommss. du pays 
umsi que bvaucaiip .le femmes el JenfauLs-, qu'ils ÈtïintunvftHl lé -U . ■ n tr- 
.''.ileniiu.ne il laul dont altendre leur rt'lnui o n ■. iltaiffl t -n détails 

Quant avis eim| ma lu.iieii\. 1 1 Un m àltns cmr.iim'-v derrière le mur li la 
ferme et abattu* ;i coup» slu mstrai llet 1. „. Puis le- M km.iMik pari uni I inn- av.ii 
fiKpnilie la ternie el tout 7 . ssLapi 

O n'esl que le vendredi -uiv.i 1 que k- n vf i ii- cherchant quelque-, di ' • 
dan? IfS. mine-, calcinée' dècoUVrareriL Its cinq ftnpt. Ceins de mnn k'au-Mii, lui 

tilt rcoinnu cnn-ime élant celui de ■ uÇuUri ». mais on ipuiinil ■ 1 1 1. 

attise perse niK - ne put nrevcr.ir nia -wiur. ni M ansitur 1 Ma fur. I laTilietnav I 1 • 
idrps fuient aloo enterré:, neligieuiemunt par nrieirc. le u et tes ni .r 
d'Oyvmnas, [lui?, le <iknot ff fil 

D'aulres fiée i - isunqtieiu llllis je smu In cmUhiUniqUrra 1 . mi l nuu» les 
aurons, les ttifficufté* Je 'la poste, des iraiwiwi* vit.... ncndriu tout eKErtmtrMrit 
ilitridk. C'eFI in-îi que je 11 i pu jo:,llslrc le t -. 1 -ii-k-I . K. 111,1 i- • q'ii e,iiiimutiJ.iil 
|"S S. de l'Ain m.ru,"lé n.-cemmenl imi lu ifKMIventenvill aeluaL. «Itr fois, il rVni. auv 
arrête an fort Miiiitluc et quand je miL» àrrfvê i Lyon, j’ai appris qu’il venad dèirr 

1 ran-K.fi- rè- # l'jrist. l'ai su seuldiKTIl qu'il a'ail dit ■ ,i',- n ne imi'. . - irtiwi 

be.iii-lrèfe j.vflil sauvé la si»- Je fiiti hnnirni'* s-l.-nI U -ii-noe et celte sle tCHU B* 
pfficicrï Ju nu qui s de I Xni lîepuis k- Oslnnet * IfcHiians ■■ .■ êie rvldcliê ei c-i en 
fiincSion au Minisfèrc ik I -*iu 1 k .1 Palis. 

Parmi Ir» reliques que j'ni pu TrtiiHJV'Ct' j Oywillldt fl ni"i'l rewtfws t» 

perwciw qui Istm si (aMlimcnf «i ’à euuraieeuH-rnesil Ivn- » - «ni» .. " 

m i iK.ril ■ Jeun NjikxiUtI » qül- mmi heau-trèle .lVd.il écrit ,i"ii-, BM ï¥W*W 
j'rspètï 4|ue viiua le Sire? un jour ei il vau» inténdser* ii loufi pnini* Je Vite fies* 

nntüfeUetîiesH un pLii ime rmicihin^.hiv 1! raemu ■ ' ! ' 1 ' 

Auv-rn 1 , la Ou erre ■ ( pii 1 '■ el si I -■ ' - ■ ■" . . f ' 1 ! ifllmim- m •’ 

éntHÀivnnl pour tous crtt* s|ui l'ont connu es iftèine pour - mi 
I -I éditer sksi q-ae Ctia «RJ patesTMl!, ïiuj* IflrtM-tedi vmu dtef 
liuiaièrc pais. .-'hi- se .m- -' Je f ■ mnn-uLmces 

F.t pniMfre ,vff'>di'ri. an i;r,-JWtf 0-10 d nu. IleJf. hitlsbl. 1 ,. d 1.1 

il'ifftr (tHtfttJf rfr real .'li Jis fMfirl^nu u-rouf ... 

r .,f, f 1 jén-il,' , j 1 ki finEJe» I .■nrJ.uojrr.i’-r if , : r-isu-, r.r ni é*-Tl. . 

Ju rhv Wt'ü 'Ji rr '' «f« *t Tévtil à TRitrmti ni ri . «rrir.i j*«l. m 


n-..i «eu I le 
jiij.iiir l'hui k 


JiiiuJi- fllltflrir 
r frfnb-ronl <t 
, si-nH l.f ,1kl 
, a I l ji n-jMr 11 r 
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' r> ' ■ 1 m ■ .'.'"Jik, . tfi'uts torturé t, ti inum** 4p*rdom‘>H ti pwn 

I N|‘I-'1| fj f I 1 r 1 »11 II " | mtrià' 

11 iiiii,- brut d ion Jiur 

' ■ VI -h- ,ï J i riwe trtui-K/n) ■•J; 1 . 'ri j .nvrfrs nV fcivrj , iwrWiflfi irR^r-fi v 1 i'rj 
/''■mn Je ifun finit Afnr«r, de ion (àmbtütf. 

I l «sile autre phrase uù il la.il aliusîms nus Imlalium qu'il u ÇiftS après mhi 
njii.in. de rester an (j mille Je rciiîirarer à l’Alriijne er .vu maqui-; piïiir vivre dam 

sem |. uni? l'iAVr. 

V-'i Je l/l- i-rr;• il <oo( Æ-r p !ni htm. 1! jtiül punir Ont!tnt .ÏMi'r, eamtttt 

t. Fr iiiiï-1-il j'.i.ijr nitf.fi jtoSQO d tu )>u ■! 

Ivnliu celle-ci : 

I -, ttlurt /v rr. r. U tetnpi rfr /»-.*• t'n# pfruj. mai s h femfit de 
•-|-'/r. • à fwnrratl v J . r. ?t. pma jet# idêtii t’afftir o .'"i Dien (•). 

Je P irr v . i- eu viei eerll .Tilrv-- aussi hçlJe-., ip.ifs ne tim'CK-vnus pas que 
ntiu» avons f i - i • :'vuer quï muji brrm-fiFrt moît cii héros ci en saint ? 

i ■ <■■ .ii- rien ajouter :ï un tel texte? ; j'aurais l'impression de 

■ Mil.n i 'lui.iqi::. dm s* Je trop pur cl vie Irop délicat. 1 a-, paroles ■coronte 

■ - 'le--! i. lj iniiiI cm les a iüiil-lv jUl' -on svuije, dépassent loute Ittlcrjlure 
cl toute poésie. 


Je errng 4 |u< dans la pcnpecuvc que Dauhmaj j domk j son .Voteouff, il 

■ agir <lu i iJi-lni v ut ru r i ) . . 



1 I CA',il' 1>V I 1 IM '■ K 

(ptiûtograpii •'* »-i'Fjri«ii.‘ .nu-: i.'A’iilv fnrî-, Jr jm .Aid t \}> Svihi hi 1 

l in n invKiiue es teinent k Si <i un iiw * u Hjiiii? du in "i- n- . < ■ 
nu ccmii inférieur lIïvH.I .ill i .nr-p dés Pr imH* n|vT 

l-n liniil j jtnuelie, déhul du jh'Lu Mi de h p in - derrière leÿun ce ..valr 

lu Intel if i» (La tumlx de . cam.ii.idr n - 1 per r n ■ " • •• 1 'V 

— u un t ern. vur cette ishniu — au-ilf»>uj île In bareiqws . . ptfa POVi 

Sur I ha nqu# A. I Iwminc ,t- euli , i I pariie du catup dk-n •• 

ater» iiir les M ihImU • ■ ... l'- 1 ^ et H AI 

i ]■, tis ailI 1.1 irau- blunehûlre du -t.Iilt Mil r- VI • • le «' ' .. 

ni, nvilivu île |n tiiLf ouwt lIu cijnp. On mil aupri bien ta ... wi ’-i ffli» v^i 

i «; au cl »? du arjud üurrmf nii w iwivaii le l'.me dp jWliiS alrenflifldi iü', ng4«| 
de iFiiudirt-v u le irrfnun efttie les hlf»nW* " h tj> 

\ li'sticmilé ilïuili- . II pl'sdu. en ... I. , . ' " ',r., ,.i iiqinl 

ulll èle .u i'L, I I U" il ' Mi l 













Lieutenant Michel Cil SOT Capitaine Albert LU SS US 
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Nous ne séparerons plu* dans notre souvenir, eu;: que l'éternité 
.‘i saisis ensemble cl dont les pauvres cendres reposent côte à côte, dam 
?l- 11[TjlL h .tc Jl- Lubeck, au milieu des sapins et des fleurs, 

14 ' 

* V 


Nous revoyons tous Michel Glrot dans J'éclat de sa jeunesse : beau, 
sportif, plein de vitalité et de pmmewes, sûr des valeur? sur lesquelles 
il avilit mi e sa vie, pur de Joules et de déceptîonj. Loi d'un foyer de 
sept enfants, d'ascendance basque par sa iJlére, il appartenait lout 

entier à la génération de Vt-nlre-dcux guerres lit était né le 5 mai .. 

a Périgueuxi EtO’- l- :j I'LcoIl Geison, à Karts, iJ avait élé profondément 
ni arqué par te H-uii-rne praliqué de* lénfance, ci sans aucun doute 
ceus qui ]’oiït . annu > ails h cadre Ju scoulLme sont ai.iv- ceux, qui l'on! 
Je mieux et le plus intimement connu. Kli.i:-i,.-ur- onr déclaré qu'ils lui 
devaient la révélation du scoutisme, d'wtl idéal de loi, de service et de 
P u ne lé. Je me suis rendu compte pires d'une fuit, après sa mort, et même 


-M 


lungtomps après la libéral ton que Michel aVail eu malgré IV-orém. - 
mémo taroudie pudeur qu’il mettait dans l'enpienbn de «s sentiments 
un véritable rayonnement spirituel. 


Reçu à Polytechnique * Pété il ne connut, rt'Ecckf, que «elle 
de FunUaneble-au où il passa, six mois avant d’ttre affecté au j.. Rég, 
d'ArdJJerie Nrmd-AiHcaine, De sa guerre, un camarade régiment 3 

raconte cm épisode., auquel 5* réfère jiitei sa ci talion 1 l'Ürdn ... 

dArmée ; pendant ta retraite de juin, vers le i 4 ou 11 iy dans lia 
environs, de liarde-Duc, trouvant un cftfiûn abandonné, il k- mm mil *n 
bal [prie, le servait lui-même avec un sous-officier, pouvni I détruire deux 
chars ennemis et en mettre un troisième en luiu 


Ll premier camp de prisonnier de Michel .r, _hi été Su. 1 m 
WÊytphalfe. Très tôt, il avait pensé à l'évasion. L'Oflyg de Socsf était 
installé dans des caserne* neuves, Sur un caniveau souterrain asv.^ 
large contenant k-s tuyauteries Ju chaettapc dvsan.mi mus ■ » ht . 


se branchait un cunduil; dérivé qai .itnmi iss.iii a une cmisliui ion 
inachevée située en dehors- des barbelés. Là, une grille légère tmpêdllil 
seule la sortie. Quant cette issue fut découverte, k- i” février n>,|!, k 1 
bruit s'en répandit vile parmi 1 rs Candidats à l'évasion, uni V ignorait-ni 
parSois l'un t'.nucre- Le soir même, la sortie lui tentt'v I! nn^ ni Avec 
SOU çamaraJe Chappefier, quelques prgvMiin.s dans une loik- Je 1 ite 

Michel Girot arriva à pied jusqu'aux abords lIl- Munster ■-■ ■. > 1 . ' 

vers la Hollande. Malheureusement, irais deux, étaient repris datte une 
grange, ramenés à Sul-sI, mis en loi? u vn fail dans 1rs eau-s ! !.-, 
Kuramandatitui les prisons étant pleines IV -, cave <re était Miclu-I 

Girot, : 11 c |m ni s'ék-v lit ikti chu ni di- nu II .1 do .vit J. .. 

lui. avaient él.ê repris et Logé’. Id Mondon, Siva >. V ,.1 J tn 

encore peut-être, avec lesquel* k 4 maïs, il éuil u-nvoxè à ï'oMil; 

Là, Mïclte] fut un lIv ceux qui. jamak riv reituncérenl à chercher 
activement l’évasion, jamais ne s'avouèrent vaincus. Cria ne r«mpfcli*il 
pas Je travailler. II faisait de Lallemand, sic l'arabe ; il apprenait le 
polonais jusqu'à k parler assez couTiinifltenl U dirigeait ui êquîpL 
scotltf où il semble bien avoir luis lv meilleur de- *.1 ne. Mais uiui cela 
Siin? préjudice d'une recherche cnns-tanle Je l't-x mou w qlli napiui dira 
I1.1i1.il qu'à ceux qui ne -savent pas combien une ivtle iwlu-relie peul nu 

accapurante cl devenir exclusive Michel participa aux iiavauv • l■ ■ 
Il Gland Tunnel " qui. commencé en juin 41. ,1 poilit -■ - ■■ "inl'k- 
j a direction de Raillé et iR Madin-, continué H 3 UI celle de Bréjutiaft., fut 







découvert fo |6 j.iinxici j î ükifs qu'il avait Jêp.i>>é le chemin dû rond ' 
C.siérreuT.. lu véritable marasme terne ha alors t'irinpuiflnî* française 
qui avait élt rutl-eflofnt jusqu'à «■ moment. à, lu rëte des autres 
CorrtpagrtiÈS du camp pour les questions d'évasion. Nos gardiens avaient 
fait leur profit de l'expérience acquise et Je camp était vraiment bien 
■i21.I* De mois en muiï Je- n tuveau.s barbelé*. de nouveaux disp ■■-irif 
d'alerte des réseaux d'asertisseurs électrique- s'ajoutaient aux précédents. 
Sortir de là ér.iit vraiment très difficile, Eu fuit. Michel fut l'uu des 
iare> français — ai re Alaircsut-Lehrun, Klein, puis dans d'autre 1 - condi¬ 
tion:-; Pini, Frufhleville et Durand. Jeanjean «i Le Gwl - , à s'étre 
évadé Je (.cjldity même : comme il n aussi l'un lEc ceux, et peut-être 
meure celui qui roualifa e plus grand nombre de jours de prison. En 41, 
il ne sortait guère ck lofe que pour y rentrer, et II en était devenu tout 
pdle ■ 

Dans l'hiver 41-42, Michel essaya de remplacer une ordonnance, 
PeliLperrin. que, tous les matins, allait porter k fl jus » à une infirmerfe» 
:iiuéi à qUcFqucs deux cenre me 1res du château, et qui se trouvait élre 
du pays où Michel passait ses v a tances avec sa famille. Il le remplaça 
un jour pour étudier Jl-s lieux, puis K lendemain encore, résolu à tenter 
fa chose r il eût fallu tauler une barrière et détaler en risquant un coup 
l(c I u-, 11. « Je mi suis dégonflé, confiait-il en rentrant h Sézary, j'ai 
-enli le pnslen tout p . - Jiiriêre jnui et je :i'ai pas s.ujrê .. Le imisicmc 
jour, il avait maÎLriîé sa peur et ferait ;ans doute parti s'il n'avait été 
reconnu au pusie de police, démasqué et envové en toit. 

Le Î7 mal PÇxtî, par donne, il réussit une éVaadün toute en astuce et 
en dérision. F-n remontant du coin Je- parc entouré Je barbelés et J; 

■ eni 1 n-. 'le■, en contrebas Ju château. ou. ju-qu à cotteurrence de iQy, iftju s 
pouvions aller pendant deux heures, .Michel réussit à quitter la colonne 
: :m- être vu Jet senlrndk-s ou repéré par les chiens, et à sc cachet derrière 
deux ou trois méchants madriers dte-és près de là contre un mur. La 
colonne passée, et bien que celle-ci raient il au maximum l'allure, il n’avait 
que deux ou Irori minuits pour chercher une c.i, helle plus sûre : car ks 
camouflages U'tllfcèl naguère avec SUCcès au départ et au retour ck la 
promenade avaient été éventés et son absence devait être décelée tout d • 
Suite. JJ avait eu le temps, cependant, de quitter scs planches, de saisir r 
les barbelés et k mur de clôture et Je primer dans un sapin touffu où 
il ne fut pas découvert. Les rondes passaient., non seulement à s« pieds 
mais, sur la pente toute voisine, â sa hauteur. Un cfi.it n avait bien flairé 


,>fj 


U g ogne dans sa diiwiiMT,. «jais «na éviter les de *m 

7 Jlu ‘ l niL " 1 h nuit V «'H : dans m arbre, il égrenait ton chaprirt 

, 7« ' ' ^T dT1 "' prenait 13 ™- « falsah reconnaître n aidar par 

ks soldats, dun künunanda. arrivait à prendre II rapide de ftnndta, 

J.evl L, que. iqen par un policier il *- léfiigiait dans k> cabinrK en 
bnsuil a vitre avec ira, pied, mais * blessait à la cheville et ne pouvait 
“ ,lw plu * ,clft * ** Erevan en présence d'un pistolet braqué sur h., 

Sommairement pansé, il profitait d’un transfert dan, un kommendo. .. 

k\ mLcrrogaioire, pour se sauver ertâuns, Mal» il èlait épuisé : ,a dwiriJk 
Joli, à son retour, le Dr Le Cuei eslrakm un êdal de verre, k f«j.isaiil 
ïouffrti. -Arrêté un soir sur la route, il ne put s'échapper et, cette fois fui 
ramené au camp. 


Il y réessaya. encore plusieurs « coups e : en parli-julier, en c-rnipagnie 
de Robert Man us. un départ par les cuisines et b cour Lie La Romman- 
dantur. Maïs kS deux complices furent découverts par h sous-oftiai-r 
nlltmnnd des cuisines qui ks fil déguerpir, main ne les dénonça p.o 

A Lubeck, i l’été 43, Michel fut pris dans son équipe par I d iu.ii.I 
Débats, Mais 1 nue va ni les travaux cntri-pi K trop longs, j| chercha toujours 
une Occasion d’èvadon individuelle. Il tiu.il plus à «n av-.- .l uis un mp 
dû risque cl de pfein ..ir que dans un travail de vpv \u -. ..ms ... ui -nm 
pour aller a I hôpital il l ■. .1 ,h f.mçseï li u papou- 1 >• «n patdien m 
fui aussi toL repris (4 sep! 411. 

je parle ailleurs lIu travail entrepris sous l'uilmmii.. >.-1 auquel il 
participa si actiwniént [e nu? nippe lli vu.nriMel yprèv 1 Ldi -I n,,.-i U- 
OÙ jv f:; -. s k "ml en surface tandis que. <vi\- I amai'i.in, ..or , peu 
hlenu-nl entre le plancher de T ni h -ici 1. ci 'Vrii- dal'ii !.. un m v.ik 
sous celle baraque, il tntvnsllih i tKicer k ciment. Après avoir contint 
i l'allaqüei en gratta ni, tous deux dée'ieW'inu dei.tnl fins n 111 
résull;ir -. île 1 i*qucr k tout et Je diknupw cambiienl la (telle t ÇOUpS 
markatl el lLv burin. Je nie i.'p pelle aussi «tt£ journée de ter, lu ci. saint m 
que, «nooi? avec Là maison, nous avons passée ensembk SOUS 1-. m 

creusant, veihiculuu! lêf sacs elr tem S 3 US la ba 1.1 que dlM tte* " • . 

inacct'ssLbks, en passant et re|MssaHl sous le fimiium • !,.••-i-'U ‘ ■ 

ira va il, Michel n'y .croyait pas iruy s.,.n amlmitiL comme il .tou» 

il l'a va ii l-iu Inngleqîipi wmln. mais d av.iil l'vn-i plu bleuis foii èlrr 
découvert, alors qu'il y travaillai! a lr»vw.l d'idHol mm fnlsô/t 
Lli-aii-il Nuu- n'iihouiiiLiu- qu'à noua Liirv envoyer .1 Gmmtai 

Dîiiis k lii.ipr au tort ( 3 ù ll>llT l i ( ' dep.ul ^beîn'l aval! reçu If n 1 ■ 1 




Lussus te n* 9. Nous étions %în^i dans, l'aventure. L.a veille OU l'avant- 
VeiJk- du dépit ri, j‘eus nettement te pressen liment qu' « ils » tire ratent sur 
Michel. Je Je dis à l'un «1 à J'autre, mais pas à lui. A cause surtout d'un 
dtl.uii daiis tes transmissions, te souterrain ne fut ouvert que vers 
3 heures 10. Mais, dès lors, te déhit fui assez rapide. Lai peu avant 4 heures, 
peut-être. Miclu-f Girot. qui rampait sur II glacis riï pente douce qut. 
du chemin de ronde, abüUtâs&ilï à un petit ruisseau, fut pris sous la 
lumiL-n- ili-- projecteurs. J.t capitaine Débats qui. au boul du soûlerraiHT, 
Cii moufle sous une toile, réglait Je* Lie parts en fonction du mouvement des. 
sentineftes et des projecteur:-. Lémoin direct de la scène, a raconté ce 
qu'il vit : 

p.'i.r ’,1 . : ivk-niÉ fuis, '"-eu- ainji b joie de l-klttr Michel :'i kki tnijr. 
* c rit-i! mon Cfftfiii allait grandi? vs.nt dc-s'ant te jücll-. L te iWr.-ilinn et c'est bien 
v-r, : i te rte u te rvi ir .i i 'action mi hui» c|ijr je pensais le voir p ci r ri r à nu» 
cùcvi. Maù il n'avait pas encore fait dix mètres en rampant lillc l’un des projec¬ 
teurs. puis le denxiMe * nNumaient plus rapidement iju'p I ordinaire et vîaatent 
fixer leurs rnycci- sur r >tre zone Ce rte- plusifure fois déjà uu «luura de l'heure 
préflédenle. cela sïtaii produit durant de longues- secondes mais aucun camanite 
immülrfist! du ns le ch,imp ni k -caiiKnifhiw qui mç recouvrait, n'us awi-t éi j 
i* ma ngués rsi ks gardieas. Ce iji-a cependant, la chu»* * pral r 'n®e3i[ t mon 
ctcur commençait i se serrer. Tournant mon regard vers l'eicérwui, je pu$ aperce- 
voir à quelque distança h forme de Michel paifdremant imninbife'n plat sur te 
sol. courir il êtail prescrit 

ÜrasLjütrrerit, j'entendis tout près de nous un bruit de pas précipites se 
rapprocha m Un fi ■ .-n, li ah r\ mais ;■ ors seulement, jr nu>; voir Michel se 
Jl-iui Vt ut ik- a innir-, jamh« la -iraisiis, échappant par t-oi-'ibéUT au coup di* 
fusil Le capitaine Lus*us, parti peu avant lui sa trouvait encore dans te champ 
ii ce rti'.mrn: et v conforma strictement aux consignes Malgré pin-ieur-; autre' 
C-.-JPi feu ■tilUs de droite et ite gauche, je pu-, k-, MUT a II oindre tous deux Je 
ruisseau tinte a «nt mètres de nous er les çuhiç tirés d'affaire, lorsqu'une autre 
sentinelle leur ct3U(ra la rtiute et tes arrtia. Jé ne pui en vehr davanfa^ ; j'avais du 
donner dêjâ^ aux suivants k signal Je repli et dû. à mon füur, rebrousser chemin 
pour éviter également te coup de feu qui vint bientôt. 

Nous avions, dès ce mois d'avril 44 , de grandes inquiétudes sur le 
son -des officiers évadés repris. Les évités dt décembre repris encore 
en janvier Le jeune CorcûsLé&uy par exemple. avaient été ramenés au 
camp ; mais 13 ru rte I. V* ilfcmdf, qn (in avait du bonnes raisons détruire 
repris, notaient pas revenus. K'uus pensions que tes camarades repris 
étaient envoyés dans des camps spéciaux et très durs, Cest pourquoi, 
sachant que Lussus et Griot n'ayakût été mis ni à h tôle du camp ni 
à la prison de 3 a Kommandantur. te colonel Bouchacourt fit une démarche 
dès Je lendemain auprès du edontj Berndt. Il Jyj fut répondu a Vous 


ave il uez, vos camarades que, pour contrôler les rtshs qui circulent t-n 
fraude il esjsle une organisation aUfetnande qui régne tur les territoires 
en état de guerre depuis La Polugjie juqu'à fa frontière espagnole. Tout 
prisonnier de fiUèrre évadé qui, repris, -est tmuvé porteur de vëtenu-nK 
1,'i^ il--, de lci,1 s. papiers d Ltenuië. de Faux papiers. üe phe Los d'identité 
interdites, tombe snus I.i coupc de cette organisation. Le qu'il advient Jl 
lui, je ne puis vous le dire, mak avertisses vos camarades que ç'ud 
excessivement terieuîi ». 

Le 24 juin, L'avis nous fut communiqué que Lussus et LI nu av lient 
été 11 tués un cours d'une nouvelle tentaLïvu d'évasion - il que luin- 
cendres seraient enteiTées au cimetière lIl; I uïtetV l< 27 jmu 1 1 ( . i>u 

dans k- camp, un atterrememt, hiil- consternation, un véritable deuil. On 
découvrait tout ;i coup combien, en effet, c'était - escessixemenl 
sérieux; 11. Et. au delà de l'impression d'horreur, on re-sre-nlaU une peine 
profonde, quelque ch Mie comme la perle d'un ami personnel Chacun se 
sentait atteint ut comprenait que criait un peu itr fro q • ce- c.i a 
camarades avaient donné leur vie. 

Les Allemands épurèrent la Liste qui Lu r irait rlé rvmîsi pour 
oompuser h délégation qui .1 ^si-.t rail aux obsèques Beaucoup - 11 di 
Michel, qpi étaient comme par basai J spéciakmerjil a repérés -■ en lurent 
exclus. Les canin rades qu i s'y rcndirenl IrouvéreiU là-bas, au lUiÜKiL d'un 
dcpLniemenl de ptécautioris, deux pauvres nmes. Kl les conlenâteftt cr «|uL 
avait été pom nuus deux camarades, pleins de vie «1 h cnLiMgc I 
Allemands voulaient rendre tes honneurs militaires et tirer une ■ 1 ■ 
colonel Bouchacotnl leur fit savoir que les officiers français cofl sidéreraient 
Ctln comme uiu- insulte, or ils L-slimaienl qnt' Intrs camarades ivc.i.tem i-w 
assassines. La salve ne fut tirée q^apiè» te départ de hi défégUtion 


française;. 

Le suif de la I ibè MI inn — i 
te cimetière I y allai avec I abbe 


mai 4î nu première sortie Fut pOUT 
feanj*;i'ii fl deux autres c.inur.ide I n 


fi) A UM dumundc JexpliM.tkao faite pir V- v.vilt Jm P, u 1 fut rf|.la 

k l octobrt nm que - ces offlckru tfcvkBitt être ictiiél U ■■ * ■» 

C,J,. 1 1 .-..-. m.î.11 il -- i 1 1 U I.i* N G ! un .* . . J» ' ' 

surlD B r«d'muiedi-H.u«..l»r i.vx .. KM «t % U .. 

S Sir tsnudm VI ft été 1—^’ ■' .te km, .- ■- 1 .. 
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^ I ■ ^-Hrëe du 2 n..n. | atmosphère était sereine. plt'ine des senteur» du 
printemps- L'immense cimetière clair désert Nous cheminions Jars les 
,'A-L’ bordées Je verdure, luut embaumées du J.Lurs., tandis qu'au-Jcssus 

«uas. lie- -axions allemands qui revenaient jeter quelques bombes 
ècaieni lïwrailléi par la D. C. A. die petit calibre. Nous gouttons au milieu 
du ce champ Je.;. fHûfts, mas premières heures de liherré au sein d une 
nalure en fêle. Nous ne pûmes, ce soir là, trouver les tombes. Mais j’y 
rf. in.' le lendemain et plusieurs. fois les juurs suix iai- Nous nous v 
reunimu-, r.iu- pour un suprême adseu. Michel Gîrul cl Albert Lussus 
reposent cote à cAn ;■ u milieu des sapins, avec les autres Français OU Alliés 
mort- a I ibeck pendant ont guerre ou la précédente. Depuis lors, ma 
pensée sesl portée bien souvent vçr cette clairière dans les sapins, qu'un 
voyait presque du camp. Chaque fois je relrouve les profondes impressions 
vie ce premier soir -Je liberté ci. à travers elles celle* de ce 24 juin celles d j 
ce 27 avril, celles enfin de h présence amicale et apaisa nie de ces deux 
camarades mûris ps>wr trous. 

Michel Girnl, je ]';j i dit plus haut, avait été façonné par les 
jEsciplineS familiales et par le scoutisme. A son idéal ;couL il adhérait 
simplement, sans phrases. L'n de ses compagnons de Route à. dit cummcnt, 
priant ensemble à la chapelle quelques jours avant la dernière évasion de 
Michel, ils avaient demandé à Dieu le courajje d'être toujours décidés à 
s’évader, même au prix de la vie, et avaient conclu en relisant le texte 
du Dtpurt routur : n- L’n Routier qui ne sa.Fi pas mourir n'est bun à rien 
-Nul cloute que Michel n'ait VU Venir la mort dans Ces dispositions. 

L'n Routier authentique, tel quel, sans addition, selon Fa loi et 
l’idéal du Mouvemenl : tel lur Michel Ginot. De cet idéal, il réalisa, plus 
particulièrement le.- aspects Je loyauté de pureté, de force et tir devoir. 
Miche.’ Gire.il :liî un de ses camarades, qui l'ont le mieux connu ne 
mentait jamais. Il mettait même parfois dans -j loyauté Une brudquerté 
véritablement déroutante et désagréable. Jl disait ce qu'il pensair sans 
souci de ménager quiconque, Mais il cherchait à dominer cette brusquerie 
excessive et il devait s'imposer de la racheter par vulonlé, A Gnldlîz., il 
avait un jour insulté un camarade pour lequel il avait dû l'aversion el qui 
élait plus agir et pFus gradé que lui lu ami lui fit remarquer ce que sa 
conduite avait de peu chrétien et de peu scout, Le lendemain, Michel 
re présenta en grande tenue devant le Camarade auquel il avait manqué, 
et lui fit des excuses, Je «JH riais d'au 1res mil s Je ce genre de sa pari Lu 
autre camarade qu'il avait, a Ccildih, très ré ■, ère ment jugé, auquel || avait 


I p 11 - I ll|.| hl I I ,j I I p I | | 

eu une- n explication » à coup* de poing, ayant fait, à Lubeck, planeur* 
tentaiives d'évaacrfi belles et cnjUTaecujÈS, Michel Girol S'aeajüait uu-on'ii 
et. lu prenant par ley épaules, lui disait ; « Mon vieux vous Mu- un type 
épatant : iviTjcrniuv.-inm, je vous connaiss.ii-mal ■■ 

L est toujours trv-> détient, entre hommes de parle 1 . 1 . I.s puix 1. 
aulncmcnl que d une In^on générale tl théorique, Pourquoi ne h' àirtifr'jjc 
pas pourtant, puisque d'autres, déjà. I i.>nr dii Mîèllivl t iim- était n 


être juir.ei dégageait autoui de lut une im piexion de pureté 0 |. n, ., ■ 
m j’ai l'esprit assez pur pour parier Je lui ». a écrit un Je no- CMTMLfTUki 
0: Ceci petlt paraître pliitentietütou ridïeukou incrjinpreïwnsiblé, mai- pour 
ceux qui î’onl connu., qui l'ont aimé. ,i-,is-l.', comprendront la er.iinti ,| 1, 
je puis aeoif de parler de Michel Ckrot, Une telle pureté émanait ■ I- lotit 
siau i-tre, une telle joie enfantine Je son sourire, un- telle paix J . 1 
simple passage, mais aussi une telle inébranlable volonté d'aller ÏCXljoUJ* 
tout droit là oâ il faut aller. de faire loui ce qui Jnil être fait que i - 1 n'ai 
pu m'empècher de l'appeler dans le IlhiJ de- mon c*nr « Ange et Suldàl ». h 
L e souci de faire dominer lé devoir sut I impulsion ou La commodité 
était, cher lui. très net. fl se remarquait dans maint délail quotidien 
Quand quelque chose demi# être fait, il lâchait ■. ■ aul • u,.u,li . 
sans discussion, comme d’ttasOhct, vr prédit 1 air dkponibk Qm ttn être 
aussi capable du haïr ci qui lui dèpluisail k fait sk -’uiv ,u 


aversions l*I ail très reniarquabk- 

Sà brusquerie, parfois déccmcfTltmte. ne IViupüch.m pa-. d'étrt 
«Ttl rëmcmenl atliranl et svini^thiqne Quand, un juin i, s " n 
famille, je compris mieux de quelle ÉVt la belle tlfS, Iraq' tfii CDtlpil 
était issue : quelle* réserves de fu -i de îauili vie ixairnl alin lit 
âme ftj au moment île prendre cnngé. je nu- surpris à diu 1 k- larme* -ans. 
veux ii ?Sîinis aussi, nirux axons eI jyi r Jo-wn» h culte dl MMM I 


Celui du Là|iiiaïnf Albert Lajasi» «ni «ilîtlenu 1 *»n l "'" : " 1 " 
ruVLigé ■ Jeux dtarmantfs petite* fiUlBfc -aii.iuu- «1 ipptiquta mai» 

qui Font trop peu cornu n ée »i Mnk friait u ... «wwmua»" 

iIjds Jt* temps mime où aw p«l« d*tit condaupd -• >■ i" ■" 

Né ] e févrie.« a Pari», Albert I uwwluit pourUM périfpwdln 

* wur ton»» >1, .... 1 . .. . .* 

vieu, mm aull devait ion *o« pool U prtlni 11 ■ v « 1 ' .. 







■j des r« 'iiilU ,L - fi i n-1 n i j » il V persunneïlemcnl b sites tniite--, neFÏL^kies J.'un 
myaîéricux passe. ti nous avait fait, à (MEdirj: eî A Lubeck, êtes conférences 
:-ui b prehisloit- Il :u .iil une cul titre très oùn sidéra hte et continuait à 
■ r:r. aiîter beaucoup, bien que son service parmi nous accaparât une 
grande p.j i l de xsn temps. 

Surir Je Saint-Maixent. il étail, au moment de îa guerre. lieutenant 
au i(■ i KêiJ d'infanterie de Forteresse. Il avait détendu son ouvrage 
i citai ion à l'ordre du Orps d'Armrêj et comme beaucoup de garnisons 
de là Ligne Maginot, n'avait etc fait prisonnier qu'a pris Varmisrioe 
•i juillet j Envoyé au camp Je Ntenburg (Ofbg X Bl, il s'en était 
évadé par un tunnel dan:-, la nuit du ai .m 2j pki n hi.p Repris par 
une pal rouille à 15 km Ju camp, il n'avait cependant été envoyé à 
Ooiditz.. où il n'y a va h plus de pln.ee. qu'environ un an après, quand 
diitlz devint purement camp c 3 évadés. Peu après son arrivée, Guignes, 
arc apuré par Toutes sortes d'affairés de radio et île fausses ciels, lui 
avait npas-é son officine île faux papiers. C'était un travail ingrat, 
toujours entouré d'un certain mystère, pour lequel il fallait du soin, 
de l'ordre, Je la patience, el Je l’espril de méthode. Albert Lu «us a pu 
ainsi rendre reniée à des draines Je éamsrades, Travaillant pour l'éva¬ 
sion des autres il nava.il guère lu temps de préparer sa propre sortie, 
el. c'en pourquoi Edouard Débats, d'accüïd avec toute son équipe, lui 
avait offert une plate dans- la sortie de 5011 tunnel •"36-27 avril 1044). 

Du reste, depuis- son arrivée à Lübeck surtout, Albert Lussus avait 
ajouté à son travail de faux papiers celui de rassembler el de rechercher 
les renseignements qui pourraient, éventuellernent, êtres Utiles dans les 
circonstances qu'amèneraient avec ta défaite et le recul des forces alle¬ 
mandes, rapproche de notre propre libération. A Lubeck comme A ColdttZ. 
où ces éventualiléi avaient élé également prévues et préparer-, noire 
grande idée élait de prendre contact MVeC les k-ummandos, d'en grouper 
et, éventuellertiènî. Jeu encadrer tes éléments Et px.iur cela, d'abord, 
J être renseignés 'tir k-UT position, leur composition, leur effectif ; puis, 
si possible, de g ?refer avec eux un conia-ct wcier. d'établir den conven¬ 
tions. une possibilité de liaison éventuelle, Programme ingrat car, dans 
des camp- comme- Col dit* ou Lubeck, où rien ne rentrait. dViû rien 
ne sortait, tour contact avec te dehors se heurtait à de grandes diffi¬ 
cultés. 

A Lubeck. Albert I u«us travaillait en ce sens sous la «Jiroclion du 
colonel t maintenant générai Curnw-r 11 avait j «mr s-un clu. | qu’tl avait 


LÛI1 " U u ^tiburg, uik estime el unu confiance que celui-ci lui rendait 
et dont il a franchement témoigné après ta mort de notre camarade. 
Entlèremécit donné à sa fficfoft, Albert Lussus avait ordonné m praxis 
d'évasion en conséquence. Avec un très haut esprit de devoir et dVhné- 
gàtinn. il s'évadait. te 27 avril, en uniforme de wldiL cl il comptait 
rester quinze jours.. Lrois- semaines, le temps qu'il faudrait, dans la région 
de Lubeck ai.tni de rejoindre la I-tance et si possible 1 \rmée combal- 


lantL-, afin dorganiser -jr place lu service de renweiaiiiteinents sur les 
kwinmandas, et de liaison avec lus, Alben Lussus n'avait y.- revu Ll 
s était donné cette mission ; maïs *ik avait été hornolc^tuéç par scs 
chefs. Plus que tout autre de nos camarades, il est vraiment mon pour 
Servir et dans te service de la France. 

ll rampait encore d:. le champ et il allait aln-indre te petit 

ruisseau, à . mètres en contrebas du chemin Jv ronde |>:-r-■ 1 <• ■- J-- 

CtNups de feu forcèrent Michel Lirai à coin.i ver- li- misii-au 11 lui 
entouré et repris en même temps que Mi-;luI par des svulinelk ■ y-iéi - 
sans doute au niveau du ruisseau et ckml nous uv soupçonnions pas 
l'existence. Le sort du nos deux camarades fut des lur- lié 

L'enquête menée à l'été 1046 par le lieu Lena ni L eb ;i éclairé jusq • 
un certain point te mystère de la dîïjwLrition de nos deux camarade*. 
Le jour même de l'évasion, 27 avril, une fouille générale du camp français 
devait ami: lieu pour laquelle étaient arrivés, outre le génér il h"--u, 
commandant tes P G delà Région \ une soixanlaine ôc membres d 
Gestepo et de la Kripo ( 1 j. Sur l'ôftlrv de Riis-nm u de Priigi-T. de l,i K1 ■. 

chargés pour ln Région M de l'arrestation îles P. G. évadés, ou- deux c.1 m.i- 
rKks ônt été au&*ilül remis par Klnu A lu Kripode K tel venue pour fouiUer 
te camp. I ni me ne- par Mann de l.i KiqHi J-e Ki» -v'iii été i-criKii ■ i *-> 
prison de K tel ce 37 avril à 30 heurtes fil; avec la me lit ion « MreMalion * 
(Vcfbtfténg). Le (i mai. te réilïstTC ite là ptlpfMh pnrte : c • ■-- ,'.j r-i■ : puis, 
lé l) mai ■ -11 Libérés lu o mai 11144, <tesupn Schir- ■■ II- i-m ik‘nc été. u 
mime jjrwr, remis Un agent <fc te Clrslapcvel emmeiu-s par celui-ci pour 
une destination inconnue. L'n ollicier hollandAb se «iraA.un din HW 
si tuai ion sein h la hte à la leur n été. an mois il'aibd Iran-le lé -b Ku-I .1» 
camp de Russes qui éLail snus les uniiw lIl- LoffldW de MüP* 1 '"' 1 ''' 4,u 
beaucoup de pi i-i >nnn 1 - !5| u vté fusi. 1 • 

Dans te courant de juin. SJ, tel res. .le FApt P*.. ' l! " 


1 un '-.n'fs ■i'- 1 .; 1 j. 


liét 


i 1 » 1 i,W.-, jim 'I'm.ji 1 ' f-*' ! i yi 








■ k' Lubeck ramena 5 l.i lv.ïmmand:.nmir Jeux urne-, qu'il croit sl: souvenir 
a vuir de- Berlin et qui courenaient les cendre rit: nos dtiii; c.imarades. 
t ■-■‘Ux-ci, prétendait Schleu c% avaient clé n.t'-. par la police lois dune 
nouvelle tentative déiavion : vendrai classique des exécutions de la 
Gestapo mi des camp- de conccntraiion ?i que les Allemands devutenr 
iLfk-i. r tant au Allouer üouducnurr qu'j, la ASission Sc-ipini. ajoutant 
.me précision dans ta lêfiinn ik K'k En ['absence de papier-- l'tuln; mis¬ 
tral ton du cimetière refusai r Je procéder à Jintiumatiin-n des unies. JJ loi lut 
i.,u un officier du cam^. sans doute Klau, ■. int Ordonner cette inhumation 
au nom d un interet militaire. 

Le capitaine Albert Lussus restérci il ans notre souvenir Comme un 
modelé de service M-rie-uv. souriant, round iu«qu'au bout dans un c-spril 
J a h négat ion lot j le. Il étuit i'^ceplionnelkmcni en mesure -if avait rèurJ 
dans son évasion, de rendre: dans k Résrstance des servîtes efficaces. El 
sJJiaii -i un -érrcL-t.: et à un équilibre qui inspiraient confiance une bonne 
humeur rayonnante fi était toujours piër i rendre service, à répondre à 
uhl demande II était gai ; lorsqu il évoquait pur exemple, ses souvenir. 
d'UJS ancien chet et qui? kr'içait. en J'i mil mit, son n Je ne vqu; le fais pas 
dire. d était rnésisLibk Dans sa. chambre, à o popote, qui était l'une 
Jus plus bruyanlcs et des plus agiIrés. il était très aimé. 

A s-on foyer iHt -.;i femme continue cou rageusement l'éducation de 
se$ enfants, ion portrait est encadre de sa croix de guerre et de sa légion 
d'honneur. Et sans doute la citation qu'il gagna prés de nous, dans 
l'otoCUrttc d'une mort atroce, en-dlc plus belle encore que celle qu'il 
avait gagnée comme officier d'un régiment de forteresse commandant un 
put ii ouvrage, 


cmirjorr bu lici'tensm micudl oirot 

LCihDHt ÛÜ OCJHT1 ll'lH''tE HATE T'U 22 JAYL'JEK l£U2 

r jfficrcr ré liaison auprès d» , s * R. T. ,\„ ckst part v^muiTcmcnt à l'aide 
de Li v.-cri.ifl JiitiLtur Je Montplonne. :i> 5 urj:ii lui-mime h- hy 1 , iu- ,l'uni.- des 

P ik « - 1 '-’ te tel! Je ! ..nneiiii, ni parvenue détruire deux char. un 

cb-ir lourd t?l n mettre k IrulsiéniC eu fuite 

CITATIONS DL CaPJÏVINF SLBfcR't LUS SU 5 
,V l.'irwil.l 01 0*1*5 IS'SK.YIIF EN JRlTB OU I? MARE lyqp 

Officier (ris brave «l dur.- rri «ran-k é ne ru.,,.- EmçUcbi cummandoni ( |V U . 
M^i-, A fart rtJiuutr. Brüce à son w* froid •! à Sun nuHniïiipiï txtmpk, t «u1« 
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“ Rlfu ,on l>PPUi de teux juJidaù*. 

rtrt n^i- jLtlaTlch ^ *« WW* « ÏWXlrti en diWW eiWiMt>lKM 

lin appui preelvux aux ouvres T-mdr- 


TKJhartijN [-lié'j'hume ïriMà lViRDRE Ot la r.éaiON o'H'ïsmi.uh 

Ûffichcr ijiaar k plia haut setitiiTKint du devoir. Fait jiri.snnnier m juin iijju. 
X l'art preuve pendant toute la c.yuivii,' d'sm m»,»! ni., i>; .iul-.lt Orâce- : uiR 
acIO'iu- mliisnjilc, Une hardiesse bè un ««prit d'otiservaLinn peu OifllMUii*. a pu 
r?v U-l I i lus. rvi-vîi|:i fc nienl- lus r us muni'hreu'h el les i”us privés. A .minh» 
;ri SUCCES de plusieurs ëvauirans Evàilr deua. fois, ^nm 5a dernière fuis Ju camp 
de Lubeck en février Ifljj. i Eté repris, remis 4 la üeslapn qui ]’i nsiUHli 






Lien tenant Rüueki H AN US 


Je 3 e connus d'abord 5 MlaveJice, 
■uù il arriva ?e 10 janvier 4] dans uo 
fcknipë Jl- Nord-A f ricains uiuill Je Weins- 
hvrg iOrl;i.g \ A). J t étjii bien Ju Nord, 
en effet, mais. il n'avait rien cFafrîedll. Seulement. an avait promis 
à ces- üffiriers Je les MlWûjflCf sous un ciel plus ensoleillé, quelque 
pari vn France, et Elanu- -Vrair. tûmmr un certain nom Lue d'autres, 
flit ajouter à la liile. espérant gagner au change et sans Joute avoir 
ifi - |•«: 1--ihilirt*- meilleures pour revenir à la liberté, ( jimme ses 
camarades, il fut JéÿU. Mayence n'était pas la France et je comprends 
par surcroît que diverses circonstances avaient fait de FOffag XII B, A 
cetk- époque, un camp qui devait décevoir 

Je le remarquai le jour même Je son arrivée car, en compagnie 
d'un ami dont il était inséparable, il était venu de suite visiter la chapufk-, 
à ht quel le on accédait par ma petite chambre. Avec ce même ami. il 
faisait d'interminables tours Je camp. Je col de son manteau nrglîgemment 
relevé à Ja manière des jeunes gens d'avanl-guerre, biVïMMt de ceci 
ou de cela. 

U CUC pourtant très lût. à Mayence, le désir Je l'évasion ël prit pari 
à différents projets ou travaux., en particulier à Ceuï J mtr s'occupait 
Rondenay : des ÉOUtWTaifU i partir 3 ->it du bâtiment dit de la Quant fl- 
Laine, s->i 1 des caves Il porta frnakment son choix sur ce recoin du camp, 
un peu reculé et d'une topographie compliquée, où l'cm avait chance de 
pouvoir manigancer quelque chose sa rts cire repéré : celui de la baraque 
des colis et de la bibliothèque, Finalement, c’etE de là qu'il partit, avec 
La^niëf. le 1L - décembre 4 r P Les deux conjurés « cachoent cl g [tissèrent 


m x 

ù,\J 


enfermer, le soir, dans h bibleirltèqiw ; leur fut camouflé*, | 

I cippcl. par lIl - mannequins. Assurés de ne pas avoir éveillé l .m 
ils réusdrciil à sortir, de la bibliothèque. mu lu chemin de mndv et, 
de là, à franchir Jcs barbelés et à g&per Le mur l.. ,n.i.k lk II faillit 
une fois sorti des barlndés.. descendre les remparts Je la citadelle .1 
proximité des sentinelles. Ce fut une Opération longue ; la corde. Liilr J.. 

I"ku 1.- de ficelle ramassés partout et partiellement t-n papier, se rompit : 
nos deux camarades mirent presque toute la nuil à juigner la mule. De 
là. voyage classique en train. Ils pa&SèiBliï la frOtflHèr* ftjttle l'AJsuo 
aimes ét- et la I 1. Uct dans, un H'aiit de mmls.indi-v- ,! au ils ignoraient 
L l 1 * il lût tn réalité chargé de m tir i Lions, cl donc 9 tttttliVêltiÉtit yirwyjlïf 
Découverts par une patrouille, ils s'enfuirent et le nièrent le •• têfugi r 
dans 1111 ;y,is voisin. 1 a garde du convoi, creiv.ini avoir al ait .1 d 
saboteurs lit stoppe 1 I* 1 ;dn. cerna le bo , vi . •••ni 1 une vérilab-li ., 
a l'homme, avi\ chu aïs et coups dk- fusil II -.■ rendirent. 

Ils étaient a. quelques kilomètres de Narcv.. 

Après avoir purgé sa peine, 1 - 3 anus ui m::i compagnon furtfkf envoyé 
à Golditü. Déjà sériëUsi.iiienl a-nmi tl \ était cepeiular.t encore ■ im 

homme aimable et soucieux d'élégance 11 écrivail un rum. 1 qu'il coinp iii 

je crois, fcmmeUrc à .Maxenci: vus tk-r Jklovrvh 11 il nv-u' ren> ntië 
avant la guerre (qu'est devenu son manuscrit ?) : il terrait tort bien ci 
avec btaucuup île naLurel. au théâtre. un rôle comme ciïui du jeuik nva 
diiin l! an- /fipiv,v. \ n pin pitre tard, il su r.iiL rènni-vineiit 1 un îrav il . 1 
commenta l'anglais avec Bon trel Mais dans la 1 iud> m 1. p il 

VUe vies évasions qui alla, punir CoLdit*. du début lIu p au départ [emr 
I ubeclï, II anus deinvuui un de crut qui cherchèrent et vn lurent Ktive- 
ment la surlië. 

Il cl,ni chlré dans mit équipé de I dUind.i dunl plan u p > .uii 

coiiiuiv idij jours an i .l . 1 . il'un détail partiel ci p .11 1 ■ 

coup de « culot », de savoir-fatre d J chance Ils avtient Rtnirqul tjut 
la imlure J'un peiil grunu'i recouvrant l'étndl c ml- 11 qui • lUrail n 

Ju:--us dû ,•u.'e.mI i 'iLtréf. s,- relevait en 1 • i>• 1 ■ 11 U VuUi. m ,a . ■ 

niVf.Hl du I lie il 1 tl. I II pi're, a ni 1 mni dv o. Lin i .as .1 plane hcr à 

t'enilrnil v > ai lu mi Jev.jni pouvoir déboucher dans |, pi; gouin 
traverser, altuilldn uuiih'li • du bâliinvlii mi imukul h. pnvlt il 

police vU pur l'eJCRlieré ds % -m,|u |n-quà mlureu Dés lois, tl n vui' trf 

pim ifit'à. , le irauTk'T cl luMKllîr S'unc dttltK pQftlK àl ll «Hll 
lit KommanLluntur.. Ihiur Cele Fun Jus 1 b-Il and.os peiiint bbn I -i I - 
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in-im.' SLT;ii( habillé l-ii mus-officier allemand censé conduire une corvée 
d ordonna ne-? Le Imu fui percé J:ms de bonnes conditions cl les 
premiers, le fiuot sous-officier en 1ère, s'engagèrent dans les greniers. 
Mai-. o malchance. Jaru celui du O Tp:- de garde ils tombaient mit U 15 
vmï sous-officier allemand, qui appréhendait Je faux... Les autres arri¬ 
vaient cependant; en rébiotissMit chemin :i dégager. ei H anus nous 
revenait sans avoir été pris. 

Quelques m-U plu- tard il tentait, avec Mie bel Giml. une sortie par 

euisiîKs. dans la cour de la K*nnmaiuiani.ur Repérés, mais non dénon¬ 
ce- par le sous-officier a llern an J des cuisines, tout deux rentrèrent dans 
le camp sans avoir pu déboucher, 

Robert Hamis faisan partie du Second convoi lie ColdiL ü à Lubeck : 
il arriva Jonc Je r5 juilkr dans ce grand hangar servant de garajçc, où se 
passait Fa fouille d'arrivée. Avec, Rouda.ud ei Janûta. un Polonais que les 
Allemands IM.HJS avaient adjoint, il se gFissail pendant la fouille dans la 
fasse a,ménagée pour le nettoyage des camions et recouverte de madriers. 
Après avoir attendu dans cette cachette la nuit el la solitude, ils seraient 
aisément sortis du garage et du camp allemand où celui-çi se trouvait. 
Malheureusement, le camouflage de l'appel se fit mal, les trois absents 
furent signalés, recherchés, retrouvés, et noire camarade fit un séjour en 
luh avant même d'entrer dans Je camp. 

Comme Fes substitutions d'identité avec dei ordonnance- 1 - avaient bien 
réussi. Ilàrtus, vers la fin de l'automne j J, prit la place de Baquet, tandis 
que Lasgnier prenatï celle de CcttlSiV, Nous vîmes alors nos deux cama¬ 
rades Ziüi fi ianus. et GttO (Lasgflkr) faire les corvées, vider les poubelles, 
arranger ci désherber les barbelés, nettoyer les cabinets.,. L’hiver arrivait, 
tes semâmes passaient, aucune corvée i J'ex rérieur ne se présentait. IJ 
SL-mbîaJr que les Allemands se méfiassent définitivement eL qu’aucune 
occasion de Lra^- ail à l'extérieur des barbelés ne se présenterait plus. 

( ipenda n!. le aj janvier 44, H anus eL liée ha rd. en ordonnances, allaient 
cherclHi- pomme* de (eriç d«u le camp allemand, el N anus pouvait 
■H gicler >i sans laisser à BéchanJ. malheureusement, Je temps QU t' wi-win n 
d'en la art* autant. 

On a ‘U. depuis, qu’il avait travaillé d'abord une huitaine de jours, 
dans une usine où l'on tournait des obus 1 le temps d'acquérir des papiers 
qui lui permissent de prendre le train. Cependant, craignant d'être repéré 
4U passage de la frontière, noire camarade la franchit à pied ; il traversa 


retrouva -,i fr-rnrav»'. il 


de même la _Belgique jusqu'à Roubaix, où il 
lourcoing, nü i| embrassa son père 

Evade d'Allemagne, il voulait aussi s'évader de France. H chercha 
.1 passer en Espagne : c'était lmp tard. J| chercha surtout à uuper 

11 J 1 " 11 '* de P« u y réussir. A grand peine, Dïheiï i'-.iJ,‘ d ■ 
Lubeck le 17 décembre 4.1 sous un camUm, avait obtenu une place p..ur 
lui et même une autre pour Hanus dans une vedette qui partait pour 

I Angleterre du pied des falai^s Je Plouha Hanus fui en reiard au.. 

vous et manqua l occasion, Nous ivbll eu. à l’épuqut» dans uni- I- i 1 
clandestine, un écho de sa déception 11 eul mêitve quelque tliffk.-i.ili,.- 
d abord, à entrer el à être homologué dans Li RéastaflCÉ et Jan- I 'u u, , 
n&créte. 


Au maquis, il commença Une vie nouvelle, celle pour laqudk il 
étiôl appelé, pour laquelle il s'était préparé, p w laquelle il 1. n êvavlê. 
Âpres la défaite de 40, il s'était demandé souvere: il civ air 1 <n i. m- m 
devoir . un jour, il avait écrit Sur son carnet de caplivjié „ Ji:-qu'sn 
je croyais aviüi fan mon ik-ioir Je >.11- m.inu 1.11:1111 qu’il aurait lalïu être- 
UH héros, La guerre demande h- Jim cumpkî dt " i ■■ iton i'bin 
en était venue- comme étais revenue celle du cumbat. Robert Hanrui vécut 
au maquis des Côtes-du-Nord des semaines I .11 ■.-> 1 • c- Il 1. .m 1 mh .l'un 

groupe où beaucoup venaient du a*. sorte et où lot) communLa.il «Uns 

les mêmes sentiments de patriotisme et de fui chnètiemu profond-!- 
L'atmosphère dans laquelle ce groupe travail La solkiairttiTKTrt am 
d'autres a été évoquée par M.-P. S.SLOnm da»\ I «</• f.j V. -s ■ 1 

M aqitii breton, OÙ notre canin ndc- i-sl dê-peiitl SOUS si ci mun de miqfUIl 
de lieutenant Raoul, àIots Robert ILmus put rial tse r pleinement dan 
le don de soi, la vocal ion de chef qui! portait en lui Avec lui, pour lui. 
ses camarades auraient iaiii u'impoi u quoi De - v-m n.h din ^ntpli nu-ui 
par lui v Ça, c'est au poil ! » h-s maqui îuU m- i-nlaient iromii n-i- 
île toute'" Je-s la ligue-■ endurées. de L*ïlv- les dangers et. 

Ce furent alors tous les travail* de Vm rsui-.il mn d'un --i-.il ui d ml 
la responsabilité reposait sut lui depuis l'juvslalkm de sjici 4lh'1 II 
ccnmmiindant Mclairic J U préparation et l.i réception d» pjr.ivtiul.ip 
la transmission lIvs message-., Ivs renconlres inupmfç», |■ 11 1■ > 1 - 1 1 .■ 1 ,11 1H -. 

avec les [Hlmuillvs, U GestapOi., Kulu-il I I..- usait eu peur, s'il élAÎt 

|arls el kirlure. Je parler. Mais on sait que ni lui ni aucun de «.-s cama¬ 
rades n r a parlé. 

Ou attendait un parachutage impoli .un d.m- " ... ’ !■ 1 ■ ■ 
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11me'I iIl Muneur.nmr I■ ■ -I • rr I l.uiu- cl *•% canl.'l nult-s étaient n l nni> '•< 
b ré mm- dis Salles. Céraii té dimanche S juillet 44 Au ctiurs de la nuit 
i .in |■■ r)i m.ii : ii i. riih. i r .i iik. par Ici \IJemaiids i m.u|ui■ ard*- 
' .Jr'n inli n. ni il | Har pnjléqrr II- i.Eép.uï ik- wS llurnmü' üiütacrl I la nus 
n i.. ,m, h .nui, .lui lilis. \‘i?iI lei-[ Ji-Jj mJdJc*. J. Joua.*J Martin «l 
Que II) u ci juins pmjriut% anc leur réustanee jtïsqu'â épuisement des nturii- 
llmi Le combat Jura une heure cl démit, les Alliqinonds y perdirent une 
irnii.mn . I J m m n r r ri c ' Jl lin.n ni p,if mettre Jl- feu à la lermr Robert 
Ma nus il *.-> L.im.if jJl-i pp rendirent. AvtC Itt ha lui uni s de la fcritK'. ils 
fiireni emmené' en camion!- un jicu au -ud i 1 Jld. mi la EJ'i.tpn avait 
sun centre d'iiucrmrsjitfiire et Je forrwn? dans l'école. |k lureni, à plusieurs 
reprises, .mk-rr^éi. jiroccmenl hait un cl ensanglantés 4 0. Ni Hubert 
Manu s m aucun Je ses cumpaj*injris ne parla L u Je ced^-ci, rencontré 

-Jm . ..% n. ,m survivant le lui fit entendre en mettant un doigt sur 

-.1 bouche ! J UI i ,| juiltvi tl- I u il ni L-mnm nés d sn-ille- ,:.uis la ft n l" 4 
J. t 11 l- r nu i î . - l i iÎl- J n rm- entre 1 .il l-i | .1 énon 

1 e jour-là juéi;i Ornent, à Lubeck, après Jl-' mnis dé palabre-s c i Je 
li ■ h ■ nt>M' >‘lions tous réunii dans uiu almîjsphén; de r< ■ 11 
uniriri |m1i i,-ri111n . m I, plan Ju pur service de soldat qui était ht nôtre. 
Ainsi la France m- retrouvait-elle, n D « Ma railla i&e » qui était çhaniéj 
par Ion!, Jl-i j n r ! m lirai li i u . n lisière d’une furet bretonne connut; 
dans toute-. Jl-'. préront ci tau». Ic-s hiirhHé» al le nazisme blt-**t ; 1 meut 
tenait capli/s dk.", hommes libres, prerml-efle une fois de plus un sens 
d'une plénitude kuulcier^nlt. 

Robert Jlantr- était né u F’arU II- an- janvier hjr >. le «çoJld d une 
famille de huai t-nlanh Joint l'ainé, Michel fui tué en uj.pi, en Chain* 
paj;nL- Citait tel aîné qui. à Jes, l«CO(nnundj.liofts t|Lie fui faisait son 
père, répundait pcndanl la gUL-rn . lu jk-ux être tranquille te souvenir 
lJl Maman c»l la - <J lanulfi française' o Dm méii-v, • jvls(-yuii. que- 
lotit ce qu'ri pcui sc- trouver de bon en nous vient de vous ? 

Soft pire. ancien bâl<inn.MT du barreau Je J ) unk■■rq ul- üli liuleri avilit 
f.sM cia ■ au ■"■Il Nuire Dame Ji I Juiie- élail nulsrite Iréibrrl 
faisait m licence de dm! Rlu* rarJ. J épnusait la fille d'un induitrîd 4 e 
l ,,, L | l a iv ci.ni d nul aire 'erajt-rJ l-ins !■ affaires 11 ■, ci vji i 3 certes 

en lui uii ami du confort et de la vie bourjpeoisç I i-l L|ue ît- J'ai connu 
a Ma;.. ruÇÉ en ql, puis à GoWîll au début, il portail en lui les possibilités 

Cf) Cf, dans le risn- ■ I. M -I' 5 * 40 * 00 , |i jii lu ■<m-’aunage A rrmulaiM 
Li a r.* i ■ *. quj v rj|?p»rie j mure caimradi -i a mu. 
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qin'lquc Lbuse Jl> ^ T 

* wi u, ‘ m™** ... ^Z 

f n" 11 " L, ' vu ,k ' tT * va,,kr '■ ... . .. rSwt* 

jv sa Wlle, de s;, belle fuitlk, .. «vdt ebot i 

de rester dans | a renée et. officier du i4#rv* au || a , J(1 . 

a..mi j.UL-iif. difntodi .i Llpim-un-r en UCtivîlé. 

IV s:, conduite dans la péri? du sur bquelLc. rumine bien 

1 11 Cün,lili,ra pto i:tJ de* senapuk*, ke diatloiu qui | u . furent 

'" " , l1 ..ipname Noai «von* vu c. . , , 

«1 su lésisiancc-, du moins qüanl aus achun' excéricurei. 


Mais rapprofondiïssmcnt moral et iptrilud qui sfrp&i alors en lui 

nv fm pas moins remarquabk. Il voulut ne pas m 11.r vivre, moon* 

encore se ConEenlcr Ll « exister », mais faire vrjiMMnt quelque iImi. 
de sa vie. 


Dieu a pernu', écriwi *3 lI.itis s™ cnrnet, q* je irii saur pmiT Mu jile% 
ûpte, pl u i utile, de né de |Ju. Jr cun ei ,k- Liiiiq,ii'„n.,,. . i._. i., ,.,, e n» m sut Jr 

I. reur.:lie 1 F'ï.ur que j'air Hiin.it plu J'enlhii.i , m- ,i i-.. 

île selle nrcnuié lutionnte ; icn-ir. Pimr que |e v.n ,m", |, n- pii-r tu nurilkt, 
p.irii' qui me parnltra pi. fmcile 

liliv chrétien Mit* fine une punui* d* Mcrîiil* I n>. pkus l. ipïW* 

i lieu, l ji<iiv ik-, ahl lut, Ii.iiiI en él.tm I -l ms S r iis Jr. hoimr» .1 , lu r, -, 
1:1» un m;i. tique ul luu dam l'adluii '.-l I't.|llil ibu i|u>. n- dm , In n i • 
trouver 

’.l elii lier ... . cIikIil-I Ijv.inU^ !■ ...Un, M'ufli u 

nu dt uiiii ns ine. Parler m->. I .-uiiirr plu.' I u .1 nu ■ > 

diseussitui ]wioi m'assimiler les nrHuineiii' d' . .. 

je s.m que je lIuis fnire quelque cIkn* Je m* S*irw*rt nsin Dktt 

ilniiiic.'-iriiii lie iw- pu m JkMiUrr avec annmne, i m.HI Lk-rnn u |mir I]iie I Jl Ii 1.11 
Hdché rl rien l ui 

l.'impuv.itiililé que Je M« .le ue uns iTOVwr (WWW i Lïtul uut 1 a'im. 


Durant ci' mois Jr déainlm- -m Al i- 1 '' , ‘"i \ \ où il sid.m l- 
[Hmk-llvs i -1 i.iis.iil II - ■ ‘TuVs, «1 Ml. Limita ,i plusirura flfHilt » I ". 
d'avoir 111 ■ vivre quekiuL-' nu ns dans le milieu d. iml inn.insev ■■ Mm. 
si eda ne devait me nmm 4 rk-n ..-H. j* ne k ««PMrtreU f m«U 

«ikwi. ..«Un, n-'TO- •» N W* ,J SM«nup I ai ■ 

«n, KumsriU .««• < 11 •k»*»' 1 ... * .. - 

Ml, moi, nul,qu'il n .. lia un- <• U» •' ** - 

„ ,,„ L,„ élOBIKT I - II «* « fl» I’;’ 1 ". 

MM» lui aval, lait b». r* «"> .. ... * ... “ 

vil . - 1 1 , 1 —. .1 Je la luttt, « H - "•' l llnn ' '■•■"‘I’»-"' * » 

pureté 





Combien (opacité Je; consciences les unti aux autres, en même temps 
qu'elle est ms 'juvep.nde et permet ['exercice de ki liberté, est aussi une 
terrible tîmilt ' Comme nous a von'- pu. ayant vécu ensemble pendant tirs 
.!mirés passer les un; i côlr de>- autres seuls nous connaître, sans mais 
tfl« résélé in i s r-üï visage, sans savoir a- qik- ü(jus avions pu être lis 
les uns pour le- autres nhstuck ou aide, u-nlateur uu jciélateui du bien... 
Les siens, à son retour, l'avaient trouvé moralement changé : il était ü 
la " >1' iï même t-: tré; différent. fl était plus homme, plus forr, mais 
Toujours aussi sensible. aussi idéaliste 

Je trouve très remarquable cette maniée d'un caractéiç drangeant 
soi-méme sa personnalité et réalisant son idéal ; développant, de ce qu'il 
avait reçu de -un milieu, les germes de foret et de pureté, et dépassant 
les possibilités de vie superficielle, égoïste et facile ; choisissant, contre 
i <"■ partie de y:<r*rtiéme et de sa tradition, pour une autre partie, meilleure 
et de réalisation plus difficile. [I eût pu être un « bour^ois a, set-un 
te sens péjoratif qu'on donne parfois à ce mot. Il avait choisi de mettre 
dans sa vie une part d'aventure, d'art, de poésie, et surtout une plénitude 
de don K-u avant -on départ du camp, ayant entendu dire qu'en France 
Je- milieux bnuqçtt i- retenaient leur - enfants de participer au maquis 
ou a la résistance, il en avait été indigné 11 .asail, lui. lucidement et 
d'une façon de plus en plus résolue, choisi Ea voie d'un Psichari, celle qui 
mène d'un cadre bourgeois à un ordre -Je service rude, et finalement à 
accomplir la nv «téfieu-sf mission Je racheter la France par k sang ». 

CFTVTtONS UtJ U El TE S A S T kOBEH'l H ANUS- 
a r '' «M ili‘ I: r» Ll PIMS1LV. e* BATE DU AUI ii^ÿi 

Officier brave ei -ratno-. Le u rtiai i^u au cours d r un. repli difficile esé-uté 
- r - feu de fennccRi a rallié autour de lui de-, éléments ènais et k- a tanaefiés 
en ur,trç parfait dans les liitnes françaises. A eicfeuté le ?r mai une liaison moto 
un pelotun de chars i- un lioleur bom bar de mène. 

A L'QIUÏEE fit U L» PS T J DU IH JUIN 1540 

l.e u* juin rçura d argt avec un teroupe de char? de de bloque r rentrée d'un 
viliagr. s contre-attaque au-, allant malgré une vHenle réaction antichars Avant 
est vbi char plusieurs fois trapupeifté et immnhiliîé, et lut-méme ble-ssé, ne s'«ft 
îaisw évacuer qu'aprév avoir ramené son équipage H ). 


*i ' Madame Hanut m'.< communiqué que cuite trtaiinn uV--i .le- loire 
p-r'i i-vacl* ; te enmmandanl * a refusé de la taire rectifier ..mue 5e (ni avait 
demandé notre camarade. 
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menus PQSTtlIJMÆ ÜO.S U ftêsiSUtoT 

r ( JriPS. a tl H :. . .. <“• '* «««mi d» 

ï 1 !; * «{tarif», u JfargutiM, * ÏSÏÏ . 

k h ™L^ U1 U1 ' , <(in «ta Oàtrintlfitne le plus ... 1.. r. ,1 mwEIl. j 

Sd'i liuntiïies un ivuemiiqm- esprtt ,k féahtutnt l ■ .1 ». im- pw le Oitaan 
P ç -v ioïir eu- pire au ïïMMiKnt m il organisait un parachutage dans le w-.ir.n 
■.k >L on contour, 


PnOlMIIMIH P05TH4.Sn iuns l'mIk■ • i i* LA LL-;,K»- 1 . 1 .-,i . . 

■Ceî offidBT, après i'écn; vaillamment l'-.-.ltu un |r>. |n. j sit lit l'rivmm.-'T I, 
if: juin ISM» \près tid> lmUttim dé vas n il n'-n .-il ,1 -. if:. ; ,-n ! nn» - 
mars 44. IL SU rallia aussitôt à là ttcsislanoe et lut flît l’iininucr inras un ..lur 
cmnaat je k. juillet U au vutrre d'anç vu un.,, du par-vciaulap Mi im I lui 

fusillé le 14 juillet dans I. finit I II. nvii'agu I »rp. | » >, Sa ni l- 













Colonel André ROPïPEMY 


Le ij- ou r3 octobre [1540 arrivait 
J U camp de Mayence l'Od'J JR X [ J B) ün 
groupe de camarades venant de Vy'arbtlg 
i Ü esphalie). Dans ce groupe se trouvait, 
pour Je plus grand bonheur du camp, un orchestre complet, i\ ec 
ïftslniments Le dimanche suivant installé sur une pçijr* estrade 
s. 11 bordure Ju préau. I ’orchéstre donnait son premier concert de 
chansons françaises et de jaïC. Dans ce camp passa bornent marne 
et qui était alors peu organisé et difficilement organisable. parce 
que peu nombreux et très instable, l'orchestre fut, dès lors, pour beaucoup, 
une distraction attendue. L'orchestre, qui avait obtenu de demeurer 


groupé, logeait dans une grande chambre SOus les combles. JJ régnait là 
une atmosphère extraordinaire, j uché au quatrième étage d'un empilement 
de lits, l'un jouait du saxophone au milieu des violons qui s'exercaient, 
d'un tintamarre dmsiruments et d'interpellations, des crépitement de la 
cuisim l'un composait ou harmonisait, un autre étudiait de l’allemand ou 
prenait une leçon de maEhémaliques. Cest dans ce cadre, où il se trouvait 
I raïst, que jai vu bien des fois Rondenay. Je le trouvais le plus souvent 
étudiant, ou composant quelque chanson ou quelque sketch. Son talent de 
chansonnier êLaii extraordinaire, lï savait pasticher, & mettre en boite ». 
monter un- scénario comme pas on. Sans, peiné, il se serait fait, dans ce 
domaine un nom et une situation Du reste il avait pour tout une lacilkë 
exceptionnel le. 


Il avait «1 -ans doute tenait-il de Sa mère, ürte nature d'artiste 
Extérieurement, te! que jé l’ai connu d'octobre 40 à avril 41. il avait 
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quelque chose de bohème et fantaisiste qui le toit rèpr&ènter plus un 
altiste quun nuluaire ; avec SDn caïeu planté de côté sur une abon¬ 
dante chevelure, arrivant toujours l'un des derniers à l'appel, hâtivement 
habille ou ayant amplement passé * capote, avec un * ne sais ^ Jt 
>.:r ,:dv non-cu’llom -.1. I, |, d. 

d déroutait plutôt. Sa conversation démutait davantage encore, Lé 
faisait-il exprès, Ou par une sorte d'instinct qui le purluii a entourer 
comme d'un masque une persan naii ré élonimimenl créatrice .1 biquette 
tout cadre pesait ? il avait comme un besoin de scandaliser Le Bfiurjjêois, 
de démolir en paroles ce pour quoi même, bientôt, il lIcih ne lu a vie dàjis 
l." coudirions Les plus magnifiques. 

t our ma paît, je liai comprU qu J. la lumière de celle rnori. vt du 
cumbat qui la précédé?, Je quelles qualité- n- apparences étaient comme 
la menue monnaie, à quelles attitudes profondes, elles servaient d’ftiibî 
autant que d'expression. Paitom o.i il é:.iil pas-é. Hûmlena; asc ]wiv 
par rapport au cadre, une sorU: de tangente : au lycée à 1 -talytecLinLqut- 
:\ avait clé J'homme des chahuts, des eff tac lions J.v serrures l'aliiinaLem 
lI-j 4 fêtes, L'auteur de chansons et dé revue* l 11 lisant son talent naturel 
c'était un besoin profond du ;VMVveinlcirm'cme qui s'e-Xprima.il ainsi t 1 
goût des tangentes anodines présageait des fririons pl'^ c railleuses. La 
blague constante de Lüut Liatrls-.m la vukuité dé ne se laisser retenir par 
rien, de ci'étre k prisonnier d’aucun système de convenances. 1 - aeiicm 
clandestine magnifiquement efficace et intrépide que Rondenay des ail 
ma ne-: pendant près d un an s'alimenterait a des réactions Jv l- nd dont 
] es manifestations, dans ce milieu mesquin et wtifiri'l dos écoles, ou de 

la captivité, n'avait pu montrer que les wpedi superfiriels du .. 

misme foïiciér 

Il se préoccupa d'évasion au mains depuis le printemps l> h " 

d'une entreprise de souterrain t partir tf«* clvitùm <k h * 

taillé », Comme d'autres il chvorha. 4 partir « «V^n * 

rançonne citadelle qu'on dïsaiit *wi* wl ™'' ' ' , 

d'Hatms et Lasgrtier, de Boschemi. et Laitfd* H -.. ■' « 

m r du bruit lv- .Mlvm.nl, h 

Ile mrmel à pwtir <ta.»«« = 1,1 » 1 * JJ ..... ferrait 

k , pon.jn.'H' ***** .■ 

Lmps dé fuir par un soupirail pai M IIU 


au dernier moment. 


Repéré ainsi en divers çlroûltftiiWM 


m et, d'une fptfflm P ,us c ® fliUnle 


7’ 









encore, par lu cita lisons ti les sketch* à double sens, où tus Altemantfs 
avaient bien qu'ils elaienl bornés m.its >e trouvaient impuiN-..nni^ à en 
Jjire la preuve et même à tenter de la faine sans se rendre plus ridicules 
encore RsiriLii11.1 fui. en Janvier 42 -envoyé à Cedditz Surveillé pcir un 
Allemand tandis qu'il faisjiii sej bagages, il ih peut extraire de leur 
cachette Je> papiers qu'il avait reçus Je sa femme nu qu'il avait fabriqués. 
Grrt-e circonstance. et Je manque de vêtements civils lui fit manquer de 
saisir, durant son voyage Je Mayence à GoLtlid. Ltnc occasion d'évasion 
qui F eût pu typloiter aisément et qu'il dut regretter dans la suite de ne 
pas avoir suivie &•> gardiens l'avaient enferme, pour La nuit, dont un 
cabanon glacial, puis étaient partis se détendre. IL força la serrure et 
alla rejoindre ses posten au Sddtft&ftbiiiK , les avertissant qu'ils aient à 
le chercher J.in- la salle d ni tente... Ah. s'il avait eu alors ses papiers cl 
une meilleure tenue ! 

’hais. à rJoldifz même, il recevait Je sa femme de L'argent des papiers 
de rasai Heur pour une usine de Mayence, une tenue d'enseigne de vaisseau 
venant Je tort litre ïL facilement transformable en 1 éléments civils : 
v Ce;! l'uni forme des arLÉJ leurs parachutistes », expliquait-il, comme pl US 
tard Cntftkaux devait présenter ses eu Loties de golf en velours brun 
comme r uni forme de la Garde moire du Sultan . Ce fut à. CoIJitü que 
Rondenay composa, sur l'air de la Marche du Maréchal PHsudski, des 
paroles que la chorale chanta dès lois liant les- grandes ciroonslanccs. 
A Colditz, c'-éiait Je moment où, apres plus d'une année de tentatives 
tf'cvasioil quasi quotidiennes, b Compagnie française subissait Le Coup très 
dur de la découverte du grand tunnel (mi-janv. 42,1 et la reprise en 
mains qui se marquait par la condamnation a mort de notre camarade 
Verk-t ste Mai'., de toute façon, Rond en a y, n’eut pas le temps Je rien 
tenter alors : en mai 42, la partie de la Compagnie française classée 
non-évadée, c'est-à-dire qui avait -ur sa fiche lignalélique. au fichier de 
la Kommandantur. non un cavalier vert (évadés), niais un cavalier 
jaune (juifs) ou rouge (* gaulliste », au « communiste », ou n- syndica¬ 
liste » toujours k deiaischftindJicb »,i étaii envoyée à Lubeck, où les 
Allemands formaient un Oflag de P. G ■ politiques » don! les hôtes de 
choisi, objets d'un traitcmenl spécial de cellufe et de surveillance, fuitftt 
alors le fils de Staline et le füs Je Léon Blum, 

Aux premiers groupes de J-'rançais qui arrivèrent à Cé i' 

7 ^ 



•."i .-ri I 


Lubeck Je »“«™d d» au>r (Kdm : „ v.. ,., d 

p,rc. < |»Y W .to««rt MI H, d, I'AILktubm, a v„„» ,„, mv 


lit guerre 'erp finie, vous ne 


ivvuivz pas la francs, „ 


Rondenay pensart toujours el plus que jamais à |%Mton Ott lui 
avait bien pris son mlcrmt de marine à Su tmUt d'arrlvê* Mais 
aucune serrure ne lui résistait ; il pénétrait, comme Gui^s „ ^ ‘ vm _ 
blables Le feront par 3 a «rite tant de fois, dam la baratte du «U» où 

k-, objets saisis, étaient gardés en dépôt . il récupérait .. .„sium, 1 h, 

!'■' ^ l!: reptenait teudeniain ou Le surlendemain au .uiir Jbne i.miIi, 
il le récupérait une seconde fois dandatLucmenir au dépôt .1, . 

(11 besdllAfinaniês ». disiuiurnousi , Ainsi paré, Rùiidcmu tâjii 
I:':- possibilités du camp, il mûrissait divers pmi ri-, IL participa il d'abnr ! 
a. \ 1 ravaux d'un souterrain qui parlait Ji- Ij. haraqiv 1 Joui un anpu 
é ail très proche, sCandaleu ornent pnxlte des barbelés de ia 1,1.. sud du 
camp. Gel angle était occupé pnkisémenl pj* | iL chambre alfeeiée au 

lieutenant Jacub Djou.gachviLi, ni aine' de M.iliiv 11 le .lui 1 

liait très avancé quand, un gros orage ayant Tivinc le terrain, un 
i'.ll.iiss-mçm Jii sol se produis!', •entre les deux pannvaii't dt h. î ■ qui 
L'il décOliviiir Le travail. Le fils de Staline quitta l« c.unp de I uHvk 

vu août 43. la baraque ! fut il émoi née le coup. de 1->tin f-.1 él.iit 

gâché. Un soir, cil compagnie de Bilingue 11'- -n lv Itidl U) ■ a*J* «k 1 

1.1 , !.■ passer Ifs barbelés Vil rampailt sous un ramoiil I à ... 

baraque polonaise- Une sentinelle buta àxw Lv prtmfer rmjmit n fit 
tout échouer. Ce second échec révéla n IW-I. ■-o l.i dtlheulie d " 
év,Ki.i!i directe, en force. ptnlirfilî-cm dire U fWWt t"WWT <pdq«* 
chose qui relevai à La fois du cran et <fc l'tWttt* U1W 
ris;-■ ■ cl en culot, . 

I tv»m «si RMI MHivliiluu i rnr J-«r. i I ... "" 

f ircn-LMK. qui * prtwitt r>l«» im«l «.. ™ " ' " r 

jin-iuivf el ....n I • 

« RLiuu avait «WM i " .. ’V" “ , , A ,„.l 

au-lacv. Pour «lu. il lui f«liai- .. '' !" “ ; ' ' ^ 

« k-> ii-uillcuranUHitnlenl lia*.II. al,-. ; .jl «l 

a« cou» ,r« luuin-, «.-ui-v 

|Miche Je l'offkiei qui dinpe.iK La l"Hilli . 


■ 1 - Sui le ’.èjLi'.ll de ii llll-i 1 "i ■ ""I 
dans le ft'jww UMnin du tfl W *W 


, .1,. l 'iK-.i. om un Wlhto 1 ' 


J t 








k leste- tr l:i disposition, b remettait dîna là poche d'où il Ibt aÎL extraite 
puis, tranquillement là repradui.$jît à '.Ilus rsempLiiiv-. : 11 n>. j pour lui. 
une L’nur N.in binôme' <Tév:i;-ii>n. qui sera finalement Kiufiei, auquel 
Blanguerrion avili laissé sa pin-ce parce qu'il fallait quelqu'un qui parlât 
parfaitement l'allemand 

I équipe de sentinelles spécialisée dan? la fuuille lIu dessous des 
baraque? wri lisait des combinaisons bleues e: un matériel de crochets et de 
lampes à l'acé?} lé lie quelle remisait dans un local ,i l'es t rémïlé Jl- la 
l-.iuique Cl-s- prisons. A cette époque, le? foui J leurs n'opéraient plus- depuis 
b fin de matinée Liu .samedi jusqu'au lundi matin, et leur matériel 

demeurait ce local. Le samedi 26 décembre 42 vers onze lieu res. 

Rondenay et Krugel franchissaient la clôture de barbelés qui donnait 
* 5 Cè£ au petit espace situé entre la baraque des colis cl b prison (le 
mirador du milieu du camp sur cette face ne fut construit qu'en juin- 
JtiiJJel 43) et Ils allaient se cacher dans b poubelle adossée a la lia raque 
des colis. Rondenay allait à l'extrémité du batiment des prisons, il 
s’habillait, ainsi qut Krugtfl. en fûuilleurt fil avait confectionné des calots 
■ A midi, tous deux gAt^aient. sans sc cacher, Ta sortie du C-amp 

qui se trouvait en contrebas de la prison. vers les douches. Ils se pré¬ 
sentaient il la porte, devisant en allemand, muniraient négligemment 
I !JI- carie? et s'éloignaient. I. n peu plus loin, dans un hangar vide, ils 
quittaient leur tenue allemande et se mettaient en civil. Mais, Krugel 
n'ayartt pas de papiers pour continuer sans de plus grandes précautions, 
pria Rondeilày. mieux pourvu, de prendre sa liberté de mouvements. 
Rondenay gagnait Hambourg, puis b région de Mayeoxe pour laquelle 
ses papiers étaient valables ; il descendait à Strasbourg, passait II- Rhin 
mélé à dfo ouvriers des usines Bafa. Dte Strasbourg, i| gagne Belfort. 
Dijon il rejoint sa femme cl n>n petit Claude qu'il avait quillé âgé d'un 
an. mai- ne reste avec les siens que trois iL-maira-; 

Comme ta.nl de nos camarades, au moins jusqu'au jour où on leur 
signifia que leur devoir êlftit plutôt en France, ri veul gagner, par 
l'Espagne, les troupes de 1» France combattu ni ( firàce à un tel ai dans 
un presbytère de lu région de Saint-Jean-Ricd-de-Fort, ii passe en Espagne- 
en janvier 41, muni Je faux papiers d'officier anglais, Il ne connaît, 
d'anglais, que quelques motk Arrêté, inlerr^igé pur un interprète, tl se 
dé h roui fie comme il p-e ü L . ri évite le camp de concentration., mai* pas 
l'internement dart-, un Froid -urvcrllé Là. il fabrique des fausses carie, 
d'officier allemand s'évade avec rnri- camarades et, à marches forcées, 
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gagne b Portugal où Le consulat américain u , 
l'Angleterre. Après une période dïEïïlï f r ?! U " ‘ " r 

subit en compagnie de s» amis Boulloche et Iblau l '" '' 

il est libre. Il prend, le nom de son fi,::;:. ; ; 

bT-^r a 1 sr k mc - “ ratWs ** le *^*Z*1ï 

Br y Ce,u “ tl ) a PP IK,e * WÜM* «wetauiÉll» de Ihmhn» 

1 1 „ ' dcckre ^lofttaire pour les n. mi^iocts spéciale , v . ? 

Kondenay fait un stage cl subit un entraînement «n Vue .1, „ . 
ren-cigrunenls et de sabotais qu'il aura 1 faire 

Le 12 septembre 43, Rondenay et tes. amis, Les premiers DélégUL-, 
militaires régionaux, som parachutés dans la région d* Tours II gagne 
I ■'■■' !■ ni *■ ^ jeune femme à 1.1 Cûuranl ruris lil j-vrmci p . .1, ■. ,jj 
■..Il pi lit Claude, trop jeune encore et qui pourrait racmita IK |. . 

■ .,i adimrçibie femme, dont des citatîuns revotmaitrum plus nul . 

même, "V joint à lui pour être- de moitié ilan- tiitii -.'I! I.. ! L .,a,. 
avoir confié le petit Claude a s.i mère Rondeüav a nui pmir • > 

de préparer Ibpplicalinr. d : .L u Plan In in- ■■ Ju'Mlné 1 détruire du à 

retarder dans leurs mouvements les blindés n k- ... m md- 

quand le grand jour serait venu fii. Pulit cuU. il devait suivre Je tré- 
■!■ - le dispositif des divisions alternandev 

Cét .ii dune a écrit M luffrau -:i dan» Les luiu? . ' ■ ■ ■ ,•■ r 

autour des grands einlrvx ilr minniurikations, no il devait Dpi tel ludtnt dr 

«McUMrrs no U Cestapo était partkulièTnnenl vlfflerte. Il faPfatf.1 «pendnret nMenif 
di- mons Ickiu* Je résistanre nu J- cMiMMt biirnimw lu l'H- 

fé-iiius ; It.ir ehùisir des chefs 4U4li.fi ês innsr, les i'i- r iii n l.- I ' 1 " " 

cl n..k m m iu.i Jf muVTas anpmptÏLS. Itnnclenay obtint Je? I î I * ' ■ " 

èquipci qui s'engagèrent à fond : il t#M|Ün un l v '-' vuti<*ui Ji-v .i.iul- 

1 lu pu b i'jia tpluî de K# F. M. dti$ 1** ... ' " , 

", ri nul pour stourct les fW*ns ikéiTwtifi Qu't} *11 car m 

nuuin-llfinepl cniisiilùraMrs. nv furent l-nHnni* ntilf* .. ■' " 1 . r . u ■> 

Né,nr,nràcc à vu entregent, «rire au enncam ..WfiJ» ..* Urmjn ' 

..lu, lanii'i. If plan T «tl ne * fiait prêl ü funrtiaiHiur m .. 


T 1 un piiuira lire dans l.a r"«". ' , , ni..,. \ iue ■ 

n liitroductioa :i l'hislnire de la Rèsiïlantf# *■ . . , . .i, 

1 ■.. ... ... dans un TtpfloM ■ " , . 


r inUtirUff. a" v, - u mais uk' . ■ ' ' 


ckKUTtiefiiathw ,llM ' 


I tri , 1 it|"fll 

tliv 

à An.lir 


I tuteur, oui puise ta iwhbmww« - - , 

Rondenay. semble croire <pif frlui-H * r *5 _ , fjl ij 
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I ii i.imvut 44. le Délégué milir j ira pouf la région parisienne, 
Boulloche, était arrêté et blessé dans des conditions dramatiques, puis 
hospitalisé la Pirié, sous bonne garde. Kondena> n'hésitait pa>. il 
montait, pour délivrai son a.rtti Jt-us coups .Je mu in successifs. Les deux 
luis, il échouait. fl acceptait alors d'ajouter à sa mission la charge laissée 
par Boulloche, et devenait délégué militaire pour onze départements, 
dont la Seine. A ce titre, il devait organiser et entretenir les filières de 
iransmission, s'appliquant a changer toute la chaîne quand une arrestation 
en avait fait sauter un maillon. EE devait établir des responsables qui le 
représentassent, dans chaque sous-région, auprès des chefs P, I-'. I II 
devait organiser le parachutage d'armes et de personnel, puis la disiri- 
bution des iim«. Enfin, i| devait poursuivre le sabotage de plusieurs 
wsfrits de la région parisienne moyen, tout en paralysant cm un secteur 
important l'économie de guerre ennemie, d'éviter à Ia population civile 
de siueis bombardements 11 opéra ainsi, payant de sa personne, se décou¬ 
vrant parfois franchement pour obtenir des ingénieurs des facilités pour 
-on travail, dans les peines de la C. \S. A. à fvry, Bronzavia, Hotchkiss 
Engleben. Tim-Kem, Rossi. Air liquide Malioet et Blin. Renaull- 
BillancQurt, la Cimenterie de Beaumont-sur-Oise.. 

Q — 3 nd OU apprend ce qu'a été la guerre clandestine d'un Rotltlenay, 
on ne peut s'empêcher de sg reporter par la pensée à notre vie de prisonnier 
à la même époque. Cette viç apparaît alors comme ce qu'elle était 
réellement, une vie de. larves, d'êtres élémentaires et non évolués. Et 
pourtant Tiou- rai-ions OOus aussi, ce que nous pouvions . septembre 47, 
janvier 44 biv:<it as ni 44 c'était, a Lubeck, l'époque des tentatives 
d'évasion multipliées, souvent réussies. C'était en septembre que Rcm- 
dena.v était parachuté, et que Gai lais trouvait la mort : en avril 44 que 
Rondenay exécutait scs coups audacieux, et que débouchait le tunnel de 
l'infirmerie, où six d'entre nous devaient trouver un sort tragique.,, 
Rondenay a été, à coup sûr, un soldat exceptionnel, un chef hors de 
pair dans la lutte clandestine contre l'envahisseur, Mais un Wiikmcr, 
un Lejeune, un Thibaudin, d'autres encore, auraient été à la hauteur 
d'être ses lieutenants. 

l.n a'i rJ 44, Rondenay devenait Délégué milir.alie, non plus pour 
onze départements, mais pour toute la zone Nord, se partageant la France 
àM-c sûn camarade Bourgè^Maunoury, qui recevait la zone Sud. A ce 
titre, il devait, précise Af. Tuffra.14, <* recevoir Je personnel militaire délé¬ 
gué pour l'action l'aboucher avec la Relance, établir les suhordlnaifons 


incIE$pensïblo& en atténuant lu> heurts, maintenir cunilaiwivm I' - liaisons 
parer aux di sparitions trop fréquentes par des désignai ions immédiates 
qui furent tftttjouTS très heureuses. Ici, lu prestige que confèrent une forte 
personnalité et des succès exceptionnel* ne suffisent plus ; jj y faut 
encore du doigté et tint juste appréciation des hommes. Grée» à cei 
en «amble Je qualités, Rondenay pot coordonner miïi action avec l'orga- 
n Laiton îles cheminots chargés de sabülcr les transports de IVin.mi 
i] > lan Vert}, avec celle des P, T. T. chargée de saboter scs sreiufrulicttlon* 
souteiiaiiles à longue distance (Plan Vi-.k-i I L'ennemi reonnnut à sa 
fjiyun k-s mérites de Lcrnnhcate, elsiis Safu \/r . alias farr ,* . i.| inHe avoir 
toujours ignoré son identité véritable) : i] mit sa tête à prix pour cinq 
müEinns. e On peut dire que Ronilenay-jarrj a été l'un des artisan* le 
plus efficaces de lu défaïlè allemande ut Ji l.i libération de la 1 rance. 

I.c i juin 44. s'alvsenl ültl punir une mission, i| conciliait .1 sa femme 
dérouter la radio, ^ommé JieutcnanWotowl le 6 juin 44, il ivcerad! i*n 
même temps l'ordre de quitter Paris et île rejoindre un maquis II 
choisissait celui rie la légion Aube-Yonne-Micviv. Il quittait Paris avec 
sa femme, easimenant un convoi de huji autos qu'il tenan prël daiq 
un garage situé pris de la Porte de Saint-Cloud. Il transportait -II - . i-n-,- 
et des m rnittion.se Plusieurs Ioiv dans se* 1 .11 Va nu née - tm *es missinrit 
il avait eu des incidents dont il - ci. a tiré en jouant d'aplomb , e.i.i 
à cette faculté de décision instantanée qu'il av.iii t'n jimr, transportant 
îles armes et se trouvant un punilc d'efsencc il vn ai ni demandé à des 
Allemands, l'ne autre fois, sans cloute vers La fin de l’hiver 4P-44, il 
était allé cheo lin dr- aimes dans un de - dépôts dandi-Tin* ■ ilr\:iit 
les amener à Traye* Il pleuvait : 1 voici qui 1 n 1 - -.i*„1,1 • • allemand 
faisaient signe au camion, demandaient ,i munie 1 \ndn UoivLnai I, • 
prenait, les installait sur ks c.ii-, - d'armes vt. >• cltan . un peu plus 
loin, les uniformes verts En i svivaivïil de .,.umo-> puin pjis-vi an barrage 
de ge il [larme s, 

(41 ti' fois, il (lut -i téLa ' une Je M,'S voilures qui la liguait Rencumraiil 
mu- voiture des l J - T, T-, il lu requérait, un nom ,k ].i Résistance, et L‘ 
postier, la déchargea ni de suri courrier, la remettait sans discuter, pm 
mettant Je ne rendre' cumpte que le :oir, 

Au maquis où lAv.iji ainsi 1 femme jl lui ul .piun |uhp iii 

['attendra 

lmrïH-. 1 i..,U , iiviii. a ëeril un vjplliiuw -lu u le itt la Miel u \1 I iüI IVrli.ml 
dii [Jlmil b 1 , il s -Unuié Liue imiuiliUtii à la Kcsisiiincc et nmi* aum» reçu .tu 


' il janvier 4.4 le Délégué mÊFi taire pour 2 a région parisienne, 
Boulloche. vraif arrêté et blesse Auto des coiid ilium dramatiques, puiï. 
hospilaFFsé i la Pille sous bonne garde. Rondcnay n'h&fîàïl pas. JJ 
montàiT, p< iur cid-livre ■ >ij ami. deux. coup.? de -nain successifs. Les deux 
O'iv il échouai). Il acceptait alors d ajouter à >a mission la charge laissée 
p.jr finui lâche, ei devenait délégué mi h taire pour once départements, 
demi la Sùine \ cl litre, IJ devait oiRanijur fl entretenir ]o filières de 
transmission. s ap: 11 • ia n I a changé: Innte la c lui ne quand une arrestation 
en avait lait sauiêr un maillon II! dEvaif établir des responsables qui lé 
représentassent, dans chaque sous-région, auprès des ■chefs F. F. I. fJ 
Jes ait oh., ni ter Je parachutage 1 innés et de personnet, puis la clisiri- 
burioi des arntes Enfin, il devait poursuivre le sabotage vie plusieurs 
usine; de D région parisienne : moyen, tout en paralysant en un secteur 
important l'économie de guerre Crtiïémic. d'éviter à la population civile 
deCTUËis bombardements, U opéra ainsi, payant de sa personne. Se décon- 
vrut franchement pour obtenir des ingénieurs des facilités pour 

-XI travail, dans les usines de Fa C. M, A, à Ivty. Bfônzuvin, Hotcbhîss 
Englebert, 7im>*Kem, Rossi. Air liquide, Malkæt «t B]in r Remiull- 
BËllaiacourl, in Cimenterie de Beau nui n r-sur-Ûise... 

Quand on apprend ce qu'a été là guerre clandestin d'un Rofldenay 
r>n ne peut s'empêcher de sc reporte r pa r là pensée à nûLre vie de prf»nnîtr 
Ü Fa même éperçue. Cette vît apparaît alors comme ce qu'elle était 
rédkmenî, une vie de larves, d'êtres élémenlaires et non évolués. Et 
priant nous faisions, tous aussi. « < JUC nous pouvions : septembre 4# 
janvier 44 bientôt avril 44 . c'était. à Lubeck l'époque de, tentative 
devâsion mu lu ph ces, SGUYCJIt réussies. Citait L-n septembre que Ron- 
denay était parachuté, et que Cal lai s trouvait la mon ; cm avril 44 que 
Fiûndenay eréaifcril s» Coups audacieux, « que débouchait fc tunnel Je 
î (ofirrtiene. 0* six d'entre nous devaient trouver un y jr t tf af W„ 
Rondfl-nsy a été, à coup sur. un soldat exceptionnel, un vfief J*n TS de 
pair dans la lutte clandestine contre lent ahi«eut. Mais un Wilkmel 

UH Lejeune, un Thibaudip, d'aulnes encore, auraient été a la hauteur 
d cire se.i lieutenants 

Gn avril 44. ftmtkaay devenait Délégué militaire, non p| us 
onze dep»rt«nems, mais pour tou le h /. ,n. \onl ,„■ p., rUy,: ;i F , t L, |- jjna . 
ivei ^mrrjàde Bourgés-M a unoyry, qui recevait lu K , r ne Sud A :e 
il fcvili, |WM* .M. Tuffrau; . reccvpir fe „ JSW ,n t .| m || fùiB W 
eue pu«r lactran, IA»urfm jvre Li Résislanot, «ublir It, >u bwdinstions 


indispensables eu atténuant les heurts, mainlenir convia«mwnl las Haluni 
k parer aux ilispaniions Irop fréqueniL-, pur Je; désigna linsi-, irnttlédial 
qui Rirent toujours rrts houieuM ■■■ Ici le pirstigi que confèrent uix 1 Furie 
personnalité ul de< succès exceptionnels ne suffi-a m plu . il \ i.m 
cncoiv du doigté et une juste jp|iïéciaiuni des hummes tjrâo tut 
ensemble de qualités, Hondenay pul courdimncî son urinni ;ivue l'orga¬ 
nisation des cheminots chargés de saboter les transport» .I- IVnnemi 
(Plan Vert), avec celle des ?, T. T. chargé»; Je saboter scs comnîtilikaliums 
sou terrai rit s. à lunguc disi^iKe (Plan Viulri <. I \nnemî n. .mimii .1 ■■. 
façon les mérites de Lemithf:aii r alias iWpejrr, alias fairv (il semble avoir 
toujours ignoré son identité véritable! : il mil m iDc ;i pr:v pour cinq 
millions, n On peut dire que Rdittfctiay-Jarry a élé l'ur des a ni tan- I-. 
plus efficaces dè la défai le allemande et ck Ln libération tk ta France. 

I.c - juin 44, s'àbsenlanl fouT -.me misdun, il amM-illaji 1 femui, 
d'écouter la radio. Nommé lieutcnant-coLiinel k 0 juin 44, il recevait en 
même leàips ftmirt lie quitter Finis ci Je rejoindre tu m-iquis II 
choiussaîï celui dé la région Aube-Yoniïé-Nifcvre. II. quhLaii Pirjj avec 
Fa femnis. emmenant lili convoi de huit nuto& qu'il k-naiL pi ri ''.m 
un garage situé près de Ij Porte du- Sjint-t I nud. Il ininsjHrnajl J■ ■■ iime> 
Ut des munitions. Plusieurs loi;, J ms ** randmiui Ls, 0,1 ■■ ■■ missions 
il avait eu des incidenls dont il s'était tiré on jouant dapkiUflb Ôt grâc* 
à celle faculté du décision iiislantanré- qu'il 1 v.iii. 1 n ji.nu lMii>p>iri il 
îles armes A -1 iruuvanl en panne il. i,. il vii avait demandé .1 U 

Alkmànds Luc aulre fois, suris J< uj lt- Vers La lui de i li 1 s > 1 j ■ ., il 
était allé chercher ik> mtiies dans un de >vs dép&ts duitkltini el J 
les amener ;i Tm-ves. Il pleuvait. I 1 voici que u n ■ >!,I ■ 1 - alU'm-iu.ls 
fabaieni signe au camion, LÊeniandùi'iu A fflrUfter. \nJré Konden.i'. lu 
prenait, k-s instalknil sur lus . .11 , - J .mus l u I ■■ chance 1111 peu pl 
loin, Ils uniforme* un - Lui scrvaienl ,Il L'.mlkm pi; p.i- t . 1 l-.iii.i' 
de gen da rm es. 

t-."lt Li .is.il .lui ,1 fir,ci une <.li' ^1 "■ voilures qui ta Lignai l '■ 1 • • 1 
uin- Voiture dvs P I I il la nL|iiérai1. .11 nnm ^Lv ■' K■ -■ ■ l m. 1 l 1 
postier, la décliarpe.im dv .nui vmiiiiur, la uimitan sans JtM'Uiei plus 
mcILaut de Ile rendn. cii(ii|ik- que le -mr 

Ati maquis, où l'avatl suivi sa remnie il lui m qu'nn • 'uvaii 
J al I nul ns 

Fmmêdlilteiib'nl .1 ■ ■ 1 1 ■ a, . .ilii 1.1 1 ■ 11 111 11 .k l l'.h l’aul lu 1 > >11 I 

lIh Cumiücv il .1 donnl une iinswlldcHi à ta 1:.-■ ■■ . .1 ümi ivwu i^i du 


Ht 





mnE«rïcl II Tunnaj^jh Içj arme? et enjans, à l'encontre Jes autres chefs 

L|ui npois ■■ aim! élé n^-mu-i MrtûrifufCflWNT II »i,uil Je %» ptTSùrtrtÉ ni le» 
mfiMWli jnii iJlEü>t> !':i-: h. lii.iV-ni II cul quelque diMuxIrt-s joee les ■•jf liciers 
£ l ul di tarent a:c|4-Ji le* a LùdJjci, mais Khjs 1er- maquis I :renï hlnr ■.k'rriùre 
J^rr>\ t£jré par M Tuffrau.) 

Rondeim pian demeuré tlll maquis ii serait sans doute encore 
sii - notre-; aujourd'hui. Mais il ne perdait pas s, ue l'organisjliQn Oes 
parachutage*. de la. légion parisienne. Il repartait pour Paris k 25 juiJJetj 
j:iii dp met!ne au pLsini un certain nombre de choses, en compagnie Lie 
femme et d'un jeune S:nnl -0 ijen, .Main Je- fkautort. dit Pair, qui 
dirigeait k Bureau d'operations aériennes de la région parisienne II avait 
pn> un certain nombre de rendti-VOUS. Le jeudi 17 juriiet, il était an 
rcnclez-vws de 10 heures iChaban-l. 3 e|jnasj r il nuwqwjt à celui de 
Il heures ' Etpurgé^Maunoury 1. || avait prévenu sa femme qu'i| rentrerait 
peut-être lard. Il ne rentra pas du rouf. 13 avait M arrêté, un ne .sait 
PU juste par qui — peut-être des miliciens — au carrefour de Ja nie 
L.iu et Je Ja rue M ichet-Angc, Joui près de Jj maison de ses pj.rértls. 
Emmené à Fresnes, conduit die Jà nie des Saussaies, puis avenue 
Foch, les deux grands centres d'interrogatoire de Ja Gesiapo, È| était 
interrogé huit jours Je suite, passé chaque fois à la baignoire — un 
matin, if le fut trois lois—, n La baignoire, confiait-il à un compagnon 
tfe ce Huit, c'est une question de sang-froid et Je «remise de la respira¬ 
tion ..... Une fols, tandis que le capitaine Wagner, de Ja Gestapo, essayait 
Af lui arracbtr des aveux au sortir de ia baignoire. i| lui allongeait un 
coup de pied qui manquail d'envoyer le tortionnaire dans l'eau glacée. 
Chic réflexe d’officier français. Ainsi Thihaudin. repris après sa première 
évasion, avait-il rendu immédiatement à un agent de la Gestapo 3 a 
e.rie qu,i avait reçue de Jui... Rondenay ne donnait pa * un nom. pas 
Um indication. Arreté sous le nom dt Jnan-Louri Lebel, il ne laissajt 
soupçonner ni wn identité réelle, que Jes Allemands ont toujours ignorée, 
m a qtlif lité J a ri la KéiLljn^t et l'Armée secrète. 

Le 15 août 44, les Alliés approchant de Paris, les détenus de 
Hfïnei étaienc à Pant '". aû chef de gare devait en dénombrer 

2Æ0 * P° ur m3i dans des wagon» à destination de !'Allemagne. 
Avant de quitter sa cellule, Itondenay avait enlevé à un tabouret une 

U& fw Ji£ f udfç •* «épiait hier, percer le plancher du wagon 
des que II tram serait en marche.. 

.Alais Je capitaine Warner arrivait en gâte de Pantin, il faisait 
ouvrir des wagons. «1 extrayait cinq prisonniers, dont Rondemy et Alain 


? Btatlfwt ' ***%* I* meme j,.ur que tùn COTîipagrton. Et, teltffc que 

undwiav pnsMat $s tige de fer à, un atftuiTBde, tardait ■ descendre • 

* Jarr >'- **Md><W«iDW I » disoii Wagner. 1 1 mm Ût fclsbteiici 
de Itondenay était connu .. I«us les cinq étaient emmenés «n auto v**s 
le Nord, Dans I apre-v-muli de ce m août, la gcndarmtric frau. . ,| 
U'omi.mt reçut par téléphone Favls que cinq * terromu'c „ .tv.hl’hi été 

fvMllé, au Iku dit * des Quatre Chênes , «1 ciU,nd,i, ,,1 |,, jr .. 

I-és corps, criblés de balles de milrailkllü. étaient encore chaud v lh 
furent ensevelis Je lendemain, à Démuni. sais* qu'on eût pu 3 » identifier. 
sa.ul celui Je Lerrai^ qui poil n ii des papiers , «n nom ( , n , fui q M 
plusieurs mais après, fin octobre, que je hasard d'une conversation u* 
fut pronoDpé Le nom de Lewup, mit les «Mt de Rmttfena> sur la vme 
de le relnouver. Dans une fa-su qui contenait j-ï corps fauufem.iv é-.m 
COUché à câté d'Alain de Beaufort II portail une cherïlis su? Uqudk 
su femiïie avait brodé ail COtcrn rouge lé nom de Jean 1.vh. I 

Le 3 novembre, aux Invalides, le ^nér..! K.enig pt^idail. .ic.üin- 
pagné de membres du GouverncTïMmt Provisoire. !» ûlnèqiiH ..lu aJairtl 
André Rondenav. 

Notre camarade élult morL. presque jour pour jmir ■; 1 n> l] 
éLaiL né je Hi uoÛL igiy. à Saint-Germain-cn-L.A'.y Enfant, il :isju 
rrèquenté i Paris, rue !lni|..;ui. une ro..lv prinuire' >li mu .!. • n. 
d’années avanl lui, avait pasre- égakmem BtussoIcIIo qui. devenu \iuma- 
licn, soc ûi liste, speaker K puNkîstv, fut l’un des fo nd ste nt* M.mu- 
IttfrlH «■ Libération n 

Entré à Fontainebleau en nuo, marié fen 15.37. affecté ..s 

au 39' Rég. d'Artitfeiie Mets Rondaeaj avait fait 1.1 guerre tanuni 
commando ni de bull enc, ,-n Sorrc, l’H I orraiii' 1 jusqu’au momenl 
il av.iii été pris, le 20 juin |- enlic lîayùn vt Ch.. 

Kandcn.iv a vu il eu ms fil' ( l.iudv vu iq <S ^■. lui U priii t I m-L 
durii il «vail pris lu nom :i L.ondïi--- qui it\ui I- S tuin 1 | . * in hiv 
ilu général lIu C.iulk !.< t resix f 1.1 I ibéra > -u .a. rue • 1 1 

Un second fils, jcan-1 .miLs. esi né le ii novembre 44 Mondvius'. «pii ne 
devait pits i' conn.ilire mais qui .ivaii prévu r-m lui , non 1 I 
fouis di.ni il JeViLLi l.n -1 ■ il | ‘ 11 1 u 1 <■ quand J ■■ 1 y l.m I I ■ I 
1I11 .V 'a femme qui I < 1 î.fi.I. ii 1 ■■ CiHii-l |i m prreli. p,i 

minufe de si vit . •• 

I >.nis vIl- courtes, pliraM'î, dr ci u.i-uis- .hi m-i'.i .1 l i ffiis l’Inl n il, 
d'affection Cl le viJonlarismc intrépide qm c.11 a. léf 1 ■ni I 




■- .1.-1 i.i i qui tout :ï i. ft'i:■. prenait ii Londres le nom Je son aine et. pam- 
chulé en ï-rançf *e ivt li <.i i ; l.;j joie de l'emhrJ’Scr, élait un homme chez, 
qtii les ressources de sensibilité et de Le n J risse égal aie ni celles de la 
volonté C* n"était pas seulement son ncm-oonformisnie que recouvrait 
cl Lnhissait -un masque on peu déroutant e: fantasque, c était sa sen- 
-i h il ne une sensibilité qu'il ne vantail pas avouer a us autres : cela 
aurait constitué une entrave. Line faiblesse.,. Sa volonté était étonnam- 
mem bien servie par un tempérament indépendant inventif, fertile en 
idées ef en : rpédiems et en même temps capable, dans ]"exécution, d'un 
flegme et d‘un sang-froid grâce auxquels la plus extrême audace luur- 
nair en moyen de succès. Son indépendance même, qui s'était exprimée 
riLiLuère en chahut-- :■ u noü-confcumisme, en maïs, en chansons n 
capables de friser presque la méchanceté, devait trouver, dans la lutte 
clandestine ..n champ d'applicatlnn magnifique Rondenay. qui a rempli 
dans celte lutte des fonctions Liés importantes et dont l'action pour ta 
ÉihH.uii u a éle décisive, était pleinement ;i la hauteur d'un rôle de 
grandeur presque historique dans cette période où tau s les cadres étaient 
débordés. Nous n«lS lentons tous élevés et grandis du fait qu'il avait 
Vit l'un .k nuus, par In salidartié. si ténue fût-elle, que nous avons eue 
avec lui dans cette sorte de préface à la Résistance eL à la clandestinité 
• I ont ete a .Mayence, a (Joïdftz et à Lubeck, llolîe action contre 
l'ennemi el ce enrobai souterrain, mais tenace, pour I évasion en vue 
d'un service actif. 


CFT-STïONE DtCFA\¥Ei ■, VSJCjR ï- kOKItCN^V 

FA»t t f. IJMH'.L ù£ COJ[_LE 


Capiu,,^ Ornât Aitdm Officier dyne haut, valeur morale ei technique. 
Lvade du camp d. mprvsâiJtes 4* Lubeck. Volontaire ^ mis™ spécial, 

A Ja Ml!fc dL ‘ * ft*™ «P^ratern dans un. Je, régions 

j™ Plus importantes de Mance. a pris, au pied levé « succion et u réâHw 
ICXvClithJTl d actions Jç übotegp capitales 


Rondenay tPseudo Lemniscate el Jarey) André, dicter d'Artilfcifc. Colonel Je b 
ÏJinst™ loenerak des Etude* «i lierhereh.*. _ Brillant officier. Entraîneur 
d hommes. Le: i l juin ratj. u b ji-te d e Cmnpes francs, . attaqué. à*m de* 
plu,,.,,.. dâh^lmAWnwvk» a lien,U„.l,venaient d'encerckr les Lo/ces 
1-,UH,a,ses de J rniéncur d. Lnrme fS,év r .j Grtte action de diwrvi™, mrnee 

r& a , ™* d£ ^ - iu ■*>*« - «« * »“> 

A fait I jJriuruii.:,Hn de ses MitanEuhiiM par » n cran el san dynamisme'. 
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lïonJ.my André-Louk Cotend d'ArtlIlerit. <rdliir Al.km 

puinoïc. I nsanntfr en um 1 , 540 . s'évade eamn I. , pn 1 , 1 .,h,. ►. . 

IT ‘ ■ e J üm * " a< l ürcfs r-rjflÇMi^b J.ihfi -, Cl «irj.. dr m i ujn.1 in|. ri 

'.•i/N tn A ;.!MhUN Vf. , 1 ,. I .«il - Il „■ Vif. d JM .Ml \ .!|-.| PI É. ... |. j 1 . 11 k*. 

Allemands, a été torturé. ,c> révélé ni 1 ™ identité ni jéi «Won» donnant un 
lemoifinajtt '*iu«*u de ses vertu* civiques ci .le sn furet mwek K été hi-ili, , , 
® e " s Allcmatlik ] lii" i liOValier de Ifl Ltjjiiin d‘l IrxiiLfur <»[ i ilf la 

J itération 






Lieutenant Loris UKCHAKD 


Dans chambre Je la rue lIcs Saints- 
Pères. meublée eu limpire authentiqua, 
j'MCHire ta pauvre maman me parler de 
lui. j'ai dans l'esprit la -illir>iier1é élcfjaiilc 

• 11 au -n choyé par sa mère .1 me il était l'unique enfant, Son 

pèic avait été tué à la Grande Euemï. J* le revdî. le mtr du départ, 
dans la h--c J ni-anc-. ,lu bloc Y J a I 1 [j. tout pimpant sous un c lia peau 
îl v M de France. tes yeux brillants de la perspective toute proche de k 
liberté- 

Ih J'ont fu- tilê , 

Luuis Béchard étair né à Paris. Ie r<) mai içr^ mais j] était, par 
‘a mène de touche arctonnais*. et ï] avait passé bien des jcwin heureux 
dan- C*-- le mai fin - j t.hcs-nc- que k .bal ai Ile de _pi i11*v. u et anéanttr 
Après i Emit Lavoisier, SJ avait fait les Arts et Métiers de Paris, puis 
l'Ecole supérieure d'Eteetnrîté Je- Malakoff, enfin l'Ecole du Génie à 
*■!., -.. illes. I n jrle ^ -i vi il j- ---.euu.: une tees io I i -J e I"o r m a Mon LecîmLC]LLL, 
un sérieus bagage mathématique-, Sauf pendant un temps, il ne se 
«msacra pas. en captivité. comme d’autres Gadiart» à fabriquer de 
fausses Clefs, i Camoufler des püstes, à truquer, transformer Du monter 
de lotîtes pièces des installations électriques, etc, ! activité ûù certains 
ont engouffre (cur tie. tendant à Luus d inappréciables services. Il fai^ail 
travailler des ordonnances et travailla,r lüi-mÉme ses mathématiques, 
■:j physique, son anglais, 

Il avait choisi fe Génie mlllijire ta’ R*g) avait été en garnison l 
Mete. et était, un 4 o. dans un ouvrage de la Ligne Maginot A ce titre, 
][ IÎT fut pris qu'après l'armistice et avec tous s» ba^s. Il f ut d'atwrd 
interné i l’Oflag VI B (Wartryig) où j| s’était lié avec MafiwLebiun 



SG 


et dou 11 Vint, en octobre 4 Ü. i Mayenc,-. dais le même convoi que 
oridcnay, C«st là que je Le vis pour 6a première lois, irai* w# faire 
vimniem sa cm naissance, 11 ne resta d'ifÛnj» fm lOftgtempi et parti!. 

ftovemlvre je crois, pour Nuremberg (QQ«| XIII A) ■ un camp 
nmiris comoriable Ue baraques Légères construite? |n-ur ân fU ui 
pendant 3 e* mois ,l’été. 

Dans ] e courant de Juté -il.il IuL, avec d’au 1 res camarades Je Nurem¬ 
berg, transféré à IV Ü. Ce fut là. le a? décembre , M . qu'il rem,, tvtc 
Eiillei, une évasion très a-iucieusc. Après bU-n des ddhculléi m la 
m ri.ci.mn française du camp n avait p;i?. clé élraiigèrc-, ils sélainM I il 
enfermer chacun dam un Lies tonneaux de biéri. qui repart atL-m , 
lIc Icantine pour Lu B-rasscrié, vi mcllTL 1, sur un camion Lhaqui 1 nniru ,iu 
était muni il un ltchu. d'aérai km et d un puiii pénscop.- en . n:--n p - 
mettant de se rendre compte du lieu crû I m> •■■i; insnvait ' d. I, pnJMmilé 
des wnlinelks qui escortaient le camion au moins jusqu'à i, vu i- du 
cump. Malheureusement, au Lieu dkller directement i la brasserie, le 

camkm se rendit au camp allemand et y si;.. i'., fut la qu'uri 

soldat ou une senri (*■]]* aurait aperçu île la I >. > s'échappa ni d.m m 
Rjacé d’un trou d'aération cl aurait, en cherchant i se u-ndie coraptl 
découvert la .supercherie, liéclteid fui mis â la haraeau i ainsi que Iti n i 

Il y connut du Gafdiit, rentra naturellement J; i- s.,n éqwi|.K ou il 
doubla Dumas comme technicien ^ .. i j i ■ > il Lut avec Ihi.n.i et 
t^aurme-s, l'un îles ingénieurs Je l'entreprise des cahnvi- du blot VI et 
l’un des constructeurs du senti la leur oui i liu. liom, • |,- dis dllrurs 

à propos tk l.aland. ce que fut ce travail où il lui repris *vb6 tous Ici 
autres le N:iir Ju départ. 

Il fui envoyé à Coldits avec um quarantaine de camtradta 
<0 jttrllei 4-i Durant l'année qu'il > passa il travailla u- crois a-- i -u 
pour l‘évasion, I k- inéiiii- d.m-. les pu : n ni- di I .1 Mai- .lurani 
l’hivvr 45-.|.| Il Inmi.i l’iK-casicm I- pcnnulvr ,<m., im - ollicui ils 

compagari' lIvs ordomaanas le i i.clmI Uiiil^ilI ( i In . lutin.n 

étonna un peu parce que. 'il i avait inconivsi.ihleiLivnt un Uê-liaid 
gprtnnc. il i avilit aussi un IléchaTd-cluun mi du n •. •• u, l ...li n 
‘.iiàpin ns -tlv sa personne vl mal l,i*t V 1(11 1 .mu- il iloi 

un cninJ Lié' ii de rivûsioti l-i brûlait d'u, trouvei l’occtiykiD Nul ,|| > 
gu voulut-il un j*'u à Nantis, qu’il accritnpagnait dans ta corvèi au coure 
dé laque-lie wltïi-Ci 1**11 fuil li il de m pas .ol.ii RltsnJu que 

les ciiconsl,in*'es I Lisserl l anmahlvs |unu h ■- duis l ira niNv Mai qtl*U 











Cjues stmairres plut tan], le ; avril mis premier; jours du printemps. 
Kl'vI 1 ... i., il mu chance mwillçtirc puisqu'il partait f i) kom manda 
C claie son ttcvc réalisé cl tous l'aiViakAt, lie [ui adressant d'autre vœu 
‘Me celui Je ne pas moisir dans su Jeune Nous pensions tous avec fui 
l| u"21 n'y li-iu nr pa» plus de huit ou quinte jours II dut passer d'abord 
au -' :i..i.,j I n fuit, c. ne 1m que b 17 iuin que U remplaçant de Bêcha rd, 
JTinquet fut convoqué par kbu, ci sa véritable identité découverte. 
■A Kl ri u qui lui faisait des reproches, Manquer avait répondu calmement 
qu'il était seiîdat et que pour lui un désir d'un de ses officiers valait 
un uni ru . .Utvhaivl LTair donc, à Ce moment, évadé, repris et connu 
vl'U ïii véritable identité Ik fais, on sait qu'il avait deinandé cl 
obtenu dans l'intention de s'évader, d'aller poser l'électricité du iis une 
nuLsun. I e 7 juin, il écrivait une dernière carte à >i mère en lui disant 
qu'cffrclivemenl il montait I électricité. 

Il s'évada avec asm soldats. Lne nuit, sans douté vers le IJ juin, 
voulant traverser un villa#* dans la région de Trêves, il allait en avant 
pour reconnaître Je ehemin. || fut aperçu par un civil et poursuivi par 
des sentinelles accompagnées de chiens. L'un de ses compagnons fut 
blessé. Tous trois furent malmenés par [es gendarmes. Béclsard dut alors 
se donner comme officier et indiquer sa véritable identité. Il fut mis A 
pari mais put encore communiquer avec ses compagnons de rame à 
traders fcss murs de sa prison. Bientôt, d fut emmené en voiture par 
des SS (' r ). 

I! semble bien certain que Réchard fut alors amené au centre d'inter¬ 
rogatoire de Hamburg-rühlsbuttel ; qu'ensuite il occupa, à la prison 
de Hanovre, la même cellule que jorîïa, au moins les 12 et [3 août 44 ; 
Lnim qu'il fur. toujours avec jorna,. emmené en camion, le 17 août, à 
destination de Cologne (déclarafîoa du lieutenant Bufterlcin, arrivé à 
r.ubffk lin peu plus iardI. 

L'ne liste de }i noms de soldats français, parmi lesquels un certain 
nombre d'indigènes, fusillés i une dale qui n'est pas indiquée., fut 
communiquée dans la suite à la Croix-rouge par la Mission Scapinf. Le 


tj Cest ainsi que jt rftaWu les f*t* d'après le appo ^ par Ym 

dp Hrfdats a la mm de iwrtm es mare*. J'estin*. malgré la divÉr^nre dm |'i,v 
ili£ati«n des Ii<-„v .]« fe tcmojgru# d'iifl ttUat rencontré pat le D 1 laphel fia 
aour 44. i IWfnttl de S«nh. rt [cj. « réfère i mte même histoire Ce té mois' 
Miue J épisode a mi-chcmin Kntrr Sanbostel et U frcailère hulUndaias. 


iiBnajte 


nom de notre camarade s’y trouve. avK h^adwj ^ ^ |J|é 

doffLcei; Je ne sais trop sur quelle indication on pense qi* L'^Ulion 
tut lieu a Cologne le 27 août 

Paovre Beclta rd l U beau garçon tendrement habitué '. 
avoir scs affaire* neuves, propres, selon m goût . le jeu» faon,™ 
imdhgeni qui ordonnait et utilisait son temps pour ton travail , Le 
camarade qui m avouait reculer devant l'tffqrl qu'il lui vin j .,||u 1 ,j,, 

C.I i manche, pour aller à la firasid messe vtiilà qu'eu une smlu Ims, il ., 
tout^ donné. Chiquement, Il savait très bien que l'évasion n’éwit pas 
un jeu d'enfant, mais un acte de guerre et, a sa manière, un combat 
Ge combat, il lavait repris contre un adversaire déloyal qui, lui, lv tr■ i 1.■ 
en espion ou en franc-tireur. Paris, SOU Paris, venait è'ètre libéré. ,\l ai¬ 
le combat pour Paris, ce JJ était pas scuhmeni ans portes J- l.i v ille ou 
dans ses murs qui] se menait Tout ce qu'avaient fajt d« Trençitit 
contre l’envahisseur était, à quelque degré, un épisude du combAî pour 
h; libération de Paris... 





Lieutenant Repïé SCiiABFKBE 


Entré M Siiînt-Cyr en iqjq, jjj élait 
pn^é brusquement Je J'(k:-uJe à la guerre. 
ETait-ce à cause de >;i jeunesse, dune 
certaine inefcpéricnce nu tout simplement 
parce qu'il portait sa capole de Sâini-Cyricn au* grenades de Jaine 
jjujie : il repréieniait pour roui un Saîflt-Cynen autant qtl'un qfïiciçr. 
N avait encom beaucoup de jeunes» VI je ira; souviens que les questions 
d ordre CUfftind, philosophique ou religieux qu r iJ me posait élaient Irês 
étudiant •> ; il en . >it conscience el avait un grand désir d'acquérir., 
de mûrir expérience «ï d'affirmer son caractère. 

N^né Schaeffer était né le 25 septembre ipiS à Luc-su r- Mur 
1 Calvados.« Il avait tait ses études au lycée Je BnrJeàus, uu sent père 
éUii coatrolmr des douanes. Après m mois de Saint-Cyr, il en était 
sorti, cinquante-troisième. en mars 40, comme sous-lieutenant dans un 
régi ni* M de Tirailleurs Sénégalais Envoyé d'abord au camp Je 
RivL^dri - .P : . r.-Or.j. il montait en juin 40 au front fragile que le 
Commandement essayait d'accrocher à fa Somme et A l'Aisne. JJ sc 
harryjr iouragpusement demeurant seul officier à la tête de sa compagnie, 
Sj. 1 premier camp de prisonnier fui. l'ancienne chartreuse de 
Bosservi!le, petit séminaire du diacè* de Nancy. De là il partait, en 
nctohre 4 u, puur le famtain mmp de Spital f'Ûflag XV||J Cf à mi-chemin 
entre Vienne et Crac, sur la Dravt. En 4t. après la dissolution de « 
v:.mp, il fut envoyé A .Munster (Oflag VJ D.), camp installé, comme «lui 
dé Suest. dans dt« casernes allemandes. 

Avtc une équipe dom les malchanceux onl formé ensuite sa popote 
il Coldiu e) j Lubeck. SdueTJçr truffe pendant sis nvAt dans les 

qo 



















csol " s « le* tuyauteries au „„ i( dnm dni „ J, ltri . ai|i , 

?' 42 11 ‘X* 1 »■* Wni »™ * 1..IJÎ il.iiy 

.yll, :ii.,,ije aurait vanla tpre SteMq „ui Ml Hun, « Mural. fl» 
a1 tilt ; .1 n avait pte.r reswu.ee que (Mà m | mijeut cl 
el uni- indirr^rencc complète^. A Bqskîrchen, il lallail changer train 
ils passèrent la nuit dans an chomp où ils. furent trempé* a I, 
ne sachant où aller pour attendre leur train, «t réfutent A lé k l,-,- 

""' - n * * échjint u " J'™-* 1 * i^islcrent si tiois mes».. 1,101- 

De JA, ils prirent un train pour Trèvtâ c.ù finit leur avcnlin*. car ils 
f'mvnl il pris au cours d'un contrôle en gaie, 

Idu s deux I UTent envoyés à Cnldili, Je- n'ai pas souvenir que Scliart fei 
y aÎL fait quelque tentative, mais il y conçut cl pounirivfl sans doute 
q iniques projets. 

Arrivé à Lubeck avec nous tous■ ml juillet 4 11. Schaeffer j lut S'un l L< 
premiers avec Le\it, Crier, IJveuo et. un peu plus lard. Alain-t, .1 fihCfdtfif 

mu porte de sortie en changeant d'identité avec une ord* ... il le m 

.les le premiei ou le second jour, Je le vais encore alimentent de • 
paillasses la machine à épouiller ambulante, Il fatsdrt erli très sérieuse- 
meitL et, tout contra lui, nous prenions bien pnk, comme plus tué 
I .. in liait Us ûll Bêcha rd. d« ne lnisscT iurymivla- ai ni : qui put 

laisser -oupçonner sa véritable qiutliié- 

Le 23 août 43. so trouvant en corvée hms des barbelés, dans le camp 
allemand, avec Eveiio ci Manet jidtihvfti-r el si- deux ..m ■' • m 
sèredt compagnie ii leurs gardiens. PffùrtuSvis et nattfflpé* Hs durent 
évidemment purger ura peinte de piiviin. \ Coldit», nuit MUiHIWl ^ 
cdluJcs du chAieau. mais métra celles de- primif d* 1 * ' ! ' i.n n 

toujours pleines et l'on aivndaii souvem plusieurs srnwiras, parfois dwa 
mois, avant deltécuSer sa puiHlmn. A l ubeik à «moment. lm tJJ» du 
camp, même 01.1 npées a demi par edlvik”, elaH'ril pUiiu.- i élan I . . 
où » liquidaient les diffm-nivx subxiiUUnm> J'idvnuu-s outre hTJàïfti* « 
ITançais qui avaient marqué nutre départ Je Oddlti t'était Iè|Ki««ue 
ûil lu Vol J'une cisaille avait vMu à la Oam|M|>tii " ■ ! "*W n 

sion de tous les terrains, de jeu OU .-m. ' ’ ***** « ,s '" J . 11 


^ Il • Cl 1 1 i S cl de L-I I h-cïv es pu 1 I du I " 1 ' ' ! ' " "■ 


ni :« 1.1 baraque 7. un «airo* 


, 1 . (.«U- irermuncnte : <Ma IV .. bIIIkhJ» «*J» -> .* 

1,1,1.1, l.„. J. Uopuld dimcdlMil S- H,,'.',' " 

... df< préparatifs * dSpin dfl w* * Kl '" ' ' '' . 
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faite* par plusieurs pour partir dans leurs bagages. Sans compter, &y 
même moment. J autres lenEativcs p.w ks Jrniohtïunf Je La baraque i 
par les barbelé*. à l'occasion de visite passée à l'hôpital (Michel Girot).,, 
Aussi., toute J. (‘lace à la prison du camp, nos camarades durent-ils purger 
Jcur peine .i,ins !es tôles .lt.- [y. kommindantiar, en dehors des barbelés. 

Skliaeffer et Manet se mirent à entamer le mur de briques en s'aidant 
J mie cuiller. D. M;. b nu.tr du s au 0 'rpiemhn. iI■■ (eirI iTéill. Le iwu 
qu iis avaient pratiqué étant trop cirait, ils Jurent se déshabiller pour 
pas-^r \pnès avoir attiché au-dessus Ju tmu « Ici. porta de ;eéflUrs », 
Srh.i<?;svj sortir Je premier, il •*- rerrOuvj bientôt avec .Vianet en dehors 
Ju camp, Après avoir été héberges par des travailleurs civils français 
tous deux se mirent en route. Ensemble d'abord. Mais Manet s'etant 
blessé au pied pria Schjfffer de ne pas l'attendre et. après. Coblence, 
c est chacun de -on côté et pour son compta que nos. dénis camarades 
tirent la route jusqu à Meta cri o. empruntant des bicyclettes, 
spécialement devant les bureaux dt poste, endroits bien connus comme 
se prêtant à ce genre d’emprunt. Schaeffer, qui arriva Je premier, 
mit une dizaine de jours i parvenir A Metz mais [à, il eut la Chance de 
rencontrer Un de scs aneiéJSs colonels, de la Reserve, qui lui procura des 
papiers au nom de René Salangr« r nom qu'il porta jusqu'à Buchenwald, 
Schaeffer était à peine arrive depuis quinze jours chez lui fa5 sep¬ 
tembre), dans ce domaine de Caniarane, prés de- Rodez, où <sa famille .« 
trouvait réunie, qu'fl manifestai! le désir de rejoindre en Afrique son 
régiment. Ne voulant pas compromettre les siens qui s'offraient de l'aider 
il emroil lui-même directemefiï en relations avec un certain Pujol. de 
Montauban, qui x chargent de lui faire passer b frontière espagnole en 
compagnie du fils du cokmd de Tonry L-t même, au delà de la frontière, 
de s'occuper encore de lui : a Allez trouver le curé de l : os, diSait-iJ, il 
Vou; mettra dans les mains d'un douanier qui sous fera franchir la 
frontière 

Schadïcr-Sa langues et son ami imVaietii i Fus, prés de Pojit-du-Rrd 
au Würd dc J* frontière. Je z novembre Vers midi ; ma i s ni Je curé ni 
aucun douanier ne savait de quoi il Vagissait. Le curé qui était habituelle- 
Hiem prévenu des passage* a organiser, navale reçu aucun avis. Ayant 
quelques motifs de se méfier L-t de craindre les agents provocateurs, il ru 
pouvait que mettre les jeunes gens en garde contre les Allemands qui 


occupaient eï surveillaient étroite me ni « vM , , ., . 

”.. ^ m mm, „ rti , P( , UI ** 

Nous touchons là au drame et aux obscurité* j c | 4 fatte âaiMtt 
. ans duulc les deux fugitifs ttarenî-ils un peu novices, IL étaient entrés 
a kuï échelon, dans un monde redoutable, nü a-Jui-bi même uuqvd « n « 
confiant, on remettait sa vk, pauvait la livrer à d'aütnü - un mmû 
* llu cour ^ 4t ^ la »■ & h fidêlhé et de b trahis*., nù 3» 


(1) Ayant Amande à M. le cure de Fe* fit pv»ir quelque p riai «t .. 

fiiunur, J al reçu .le lui la ]C|"Mv.. oiivintB, que j« nie r^rrnos Je h--.im.-rir. .1 
<•! 1,1 éclaire îcs coisdiliofis dans fcnnü. les nuire camat Je :i uni * iuiï»- ....i pj 

- ■ | VlL' 1 k ür i. p ii-.Kin de pranec. 

J.' me rappelle fu« bien li- ueux jeunes ui-ie qu .ni ser.m die* m ■ su 
midi . J'urt sé dirai! fi l& d'un croit râleur ■ doua 1km .1 I' iJi-ain u lui Fl 
-■ , lnni , l. I«s noms, je ne m'en suuvieita eus . 0 • 11 m&rtiai ui . in. mi.-. i.ui 
aus cartes d'identité L|UI Hl’êtaieni prébeiiléus el |-<ùir e:n:w t.m .km jeunsi 11 -■•• 
-e ii»n pr»*er.tüs J'ifflc faç-txi telle que i ■ "Ji r !•> ■»•••- •- ‘ • le 1.1 

CùilVtrjatlàn je me *ui* Tendu croupie que leur hiriuire pouvall |ft|i Vf - < i.milM 
ils uiuluienr fTunchii- la trumif-re iniv»< i-rî.'i-m-is: »• mi • 1 un !■ n i' 
su rvei llynce 1res «rrêr de la i»ii des ALk-martils el des ituumvts linoçais I .1 ’calllr 
un iciiiiii il'ariùici en Espncne neuf jvifr ; 1 bi 1 rarvie. ' Ij 1 au i.n - - . ■ 
peni iji.tç j'avnis reçus su pivsbyllre. Mni-mëiue- w vriuis ik subir un fniernHtfluiw 
fi as ai s «ié pasré Â labac. IVw* Alluniand! Invaiem en face du presbyitr* t-i k 
hurenu des (Ickiaiws fnuujiis ta n dix inèirts. Toulw >r* \*r*>w** qm «niiairiH 
chez moi étaient considérées eunime «wpeiks snri-iui m plaira H 
t'nhwrvalMHi aux jeuneb lwmmw. Ik ii-s.darrrü dl faire ««nblsirt dt chrrdttrduî 

champigifc».u des chataifiji«, et jr chu» qu'ils lun-m i"=- 1 - T "'" 1 ■' ”' CM 

dVinnnânt. th avaient laissé leurs «Hen à »«!'«• J“ 11 J '' 

muIi.ii; mu l'intermédiaire du Commissaire qvujl Martin 

Sur environ zimo peTsnrauM qui h»' r.. m «MJ 

mtns.ii par les Espugnnb nul te mnctiMTiu *«* l , 

du nom d. Chrin \ .u. ... . '/.'ZS ■ 

n'ai (lu lïinn sali'l qit'DU. ni:n|ili..ir.'. ■I""l 1 1 

.. . .-. 

jftaus averti par un u. if " . LJJ[ .. . I Ik seiu.il 

ii-iu. I u Gestapo opérait totivenl <t K " ... t( ,.„ .. 

v ‘userai pemuisitionner eh«t mas, mlnwrjfüit . ,iu h- .oml . 

iumime ei |i, u ,i.wrâ- ite doef»* m* *w 4 îf u.. I 

vni, de dm moi Qui : Je tfw **b * |fl . (| m » Un» à# I* 

- ..un de lundis |l '"" ! 1 1 , j ,, „ i,. . i. - Viuuei 

fntailivre, par les carahm^ i-’e:q' re"" ' d 11 ' 1 - , , i, !.but* 

résidant un Liqwnr Luclini) fl 1 " mi ' .■«i.,,. bvd. • 

lie pi .lier éi.iirin des upies E.es ' ' ' kw ^ f e fsluinü - 

quelques rapports, n'irtkrvemiend #**•; ’ UIB 






conditions mémo.- du travail faisaient souvent frôler le- deUü, On iu? dira, 
jamais 1« i]’ le liiirire de ceux qui. a U péril Jé lem vit- souvent. oui aidé 
les évadés-. organisé des relui- L l l- passage, Mais de quelle ignoble respon¬ 
sabilité -t y n n chargés ceux qui une livré, du ils des grandes ou des petites 

L h - ■ ■ ■ li-uî- propret . inT,p:i ! ri 111« ■. Ji'|ll»S CeUX i|LII. dail> llOS (illlipv 

dénonçaient fc- re'Utecrains ou les préparatifs d'évasion, jusqu’à ceux qui 
devjnreni de véritable* agents de ["ennemi, Celui qui semble bien avoir 
livre Schaeffer, PujoJ, a élé, dans b suite a mêlé. jugé et fusillé pnm 
double jeu avec les Allemands. 

Schaeffer fui mis ?n prison à TcjuIousê, puis tnvoyt à Gompiégne- 
Daprès b déposilicm de K tau, c'est de là qu'on aurait âcïsé lu kommun- 
Jaiilür de Lubeck d'avoir j envoyer le chercher Ce qui supposerait que. 

• Il-, lois son identité d'officier prisonnier évadé ëlait reconnue. Avant 
d'envoyer quelqu'un, a iüI klau Ij Kommandantur apprit que 5ehaeffef 
avait qui né Compïègne ; ensuite, elle su! qu'il était à Buchenwald 
(bloc 26, ri" 40650), Là. d'après quelques-uns de ses camarades survivants, 
on 1 :<cfrii 1 au nun- d'avril 4a. que son identité d'officiet était reconnut 
êi qu'on -ih.iir le renvoyer 1 Lubeck Ses camarades ['enviaient. K bu 
u déposé que le colonel Berndî avait à cette époque, envoyé un sous- 
officicr le chercher à Buchenwald pour Iç conduire nu centre d'interro¬ 
gatoire de Jl.inihurq-J-ühl-hulld cl. de là, Je ramener an camp, De fait 
mus a lions été avertis, nous, que Schatlfer allait revenir, l.>e fait 
encore, le registre d'écrou de Buchcnu ul,l mentionne que Satangres quitta 
le camp le 17 avril 44. et la chose est confirmée par les camarades de 
Schaeffer-Sa la nqret. C jeux-ci ont v-nk-ment rapporté que notre Camarade 
vmjJail, éventuellement, knn.r de -Vvaiicr au cours de ce transfert cl 
qu'il était arrivé à se procurer des marks civils. Il est peu probable qu'il 
ait eu Eoccason de faire une tentative, Il semble qu'il parvint à Fühlsbutttl 
où f r, Meyer. employé au centre d'interrogatoire, dit sis souvenir de 
Lavoir reçu et SOUs le nom de Schaeffer. A partir de là, pour lui Centime 
pour tous nos autre- camarade- un perd toute trace, 

Ainsi apré- avoir -i bien réussi con évasion notre pauvre camarade 
eet-il allé de déception en déceprion croyant suivre une chaîne du 
passade en Espagne et (umbani par trahison dans le- mains de ses 
ennemi*., croyant -uns doute quitter Compicgne pour Lubeck et envoyé 
à Buchenwald* ou quitter buchenwald pour l'Oflag ci restant à 
I-iihl-bü!i.c-1 (Lui les griffe- de lu Ge-îapo . fîucJ affre IX piétïflerm ni ,i • 
son aHiragt et de son moral ! f[ semble cependant que ceux-ci fussent 


94 


intacts puisque, après plusieurs mois Je camp Je- conctTltialicm il voulait 
encore s'évader *1 pensait en avoir les forcer et 1rs tiwyenx S:v foi 
patriotique avait résiste à loui ; sa foi religieuse était profonde et déficit*. 
II a gardé jusqu'au buut dans m fidélités la fraîcheur de « jeune**! et 

!M>n il| ff | »^at écrasé par la hr.il. ii,> ,r , n ,1 m .. „,n 

s il Iumbe en gardant sa flamme, nr fieu! pas véritablemenT vire ji! 
lui vaincu. 





Lieutenant Bernard BklJMHT 


L'ÜfJag l\ .1) sirijf 5 -ilétie en 
bordure de Jà Prusse el de l.i Saxe, :'ut 
l'un des camps où le Imv.ail pour l'évasion 
lue If plus lôt enlrepris eh où il resta 
li •li^ifmjiÿ je plus actif G trame un premier souterrain avait été 
Ccyut près d'y réussir dés aoüi 40, qu'un autre avait effectivement 
débouché en mars 41. puis ■fn-corr un en octobre. Comme le camp offrait 
des facilites pour et genre de travail, son soui-jol fut. petit à petit, 
• ill. mné Je galeries. Pendant I hiver 4 j-.p que je passai (fins ce camp, 
pFu- Je rngl-cînq souterrains furent pris par tes équipes de ■> scaphan¬ 
driers certains arrivant aux ba rlurjé - ua étant très avancés. 

Le dimanche ta avri] ^i. sept olliçiers manquaient à l'appel { 1 ). 
On chuchotait à Jeur sujet ceci PU cela, des faux bruits lancés par les 
Entenessés pour km 1 r. t u ulihi. I.es Mle-mands. cependant, après inspec¬ 
tion attentive des barhefe, semblaient penser qu'ils notaient pas sortis 
du ciirtlp Le lundi, ils entreprenaient une fouille en réj^le de mules lès 
h-in:. >.i: ■ - I mr Je -oir. ifs retrouvaient tes absents dans un tujind parlant 
du coin d’une baraque du Vfaktger toute proche des barbelés et d'un 
pelïl bois de sapins : te lureiél mené j vive allure par un iravail continu 
àeVMt être terminé en quelques jours sans que nos camarades aient reparu 
dans le camp. Parmi eu.K se LTOuvarl Bernard Brunet, que je ne connaissais 
pas encore. 

Les sept tirent un ïl»is de tôle, ris étaient bien décidés à tenter de 
s'évader a l'occasion dt leur transfert à G 1 .IiU En fonction des ressources 
en vêlements él en papiers il fut entendu que Brunei i-r ÜeltoJJain feraient 


(i> Celaient SloChcf, Debofam. bougère, Le CW. Pcnduff, GMi ei ËritiwL. 
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le CéiUp sur li mil If qui II N ni du camp i i fiais.- : il ■ 1 ’.i El 

étaient sur une herüine. qjïdéi par .leus -uni: •!!•.•■ un m 1 • di ls 
cyclistes. \ un moment donné Brunet l-I l'jeluilkiin-autéivnl l’un à drms« 
l'tutre à gauche. et déguerpirent tandis que V- o nhnelks lr ■ nunqDiiaflt 
Bernard Bruneï. handicapé par s»n lui h» ■.■ment tp îlaUm >' i.-ikut 
eheini- hliiiL.t'ie miii-. mi eapiitet, ne p.i: .ml ,-.i- dit loUl . Vllc-n tnd II 
repris deuv ours aptes, dan> lu vigie d'un iwerni Cummi t> lu un 
repris lui aussi vers k- même moisiem, il fui amené à Coldii t pu ir >!■ t ■ 1 
relie fi if'-. Pour prévenir toute nouvelle tentative d'i-i avion tes Ml mai .i 
forcèrent tes prisonniers à marcher en sabots, sans ceinture Iti lm vif, , u 
tenant leur pantalon ouvert, lin gare de Leipzig K- lienl 

voulu faire cesser celte comédie, mais ce ' m ni" ■ m . .1 dr - qui ait 
fuis, tinrent Fi respecter l'ordre stupide.. 

f j'ildiu, puis à Lubeck. Brunet nu '.ms doute d» pfojatfl d'iva * 
au cm.Lr.mi desquels je n'ai pus été II faisait beaucoup de spor il ' lit 
été. à IV D. .ïtanupion de couru: de 1 oou im 1 el de !=.•■■ mi ire - m 
endurance -un adresse au hand-ba.ll, voire jlj limkei êL. 1 n v- * 1 
miles. Il était infatigable cl pouvait cullrir pendant toul un ma tel 
I .es Polonais 1 ippckiieili * l. ]i■%<■mu':ivc » < u 1 f , >-• • ivndjnl am-i 
hûiïimagE n te finesse de sua jeu vu même Utnp- qu'a -• qualits ■ di 
fond, \yanl éiê en dernier lieu iïtgénLcur i La > I V A 1 • fran 
çaisc aéronautique u Bernard Brunet .-■mtinu.iii à travailla il Vivcupait 
de 1 res près de quelques ordonnances i' qui il faisait inin 1 iU -m 
induslTiél 

Au coûts de décembre i< à Luhtvk. on h v»ait va-'r ■ ■ lun 
inmneiils, à différâmes, heures dd joui -itr le terrain il jeu. » midi -1 
tien n, observant les leu In lés. tes mirador'. visiMcimml pnsx.-upc tr ", 
idée, Il avait fait venir une cisaille vl mûrissait un i" >M i.uvlv- • 
nuui des barbelés ( omnie presque loupuirA ■ 1 snalh-u. des. .imi • 
jtepciait sur rulLlLsatiim cl Ai n vtinmbte de « no.n'.an. 1 - fïwrabjt OÙ 
efttraienl. dans Je e.is, In plus ou moins l.uu du I Humeur 

des si- pt i ne I les él la plus ... eiamU- piveinim dl tesn -i,:-. ■ ill.m,. 

k Ion fi du barbelé été 

Bereinrel Bmuel vt Enm.imm. qui VOoUtent me. "u h ■■ r 
s'habilla ielll a va ni l'afipvl de m lieuu. ■ ,1 te te Asie lit pttl* 1 Partit M, . 
du fjarJin el EptiifiUes, qui Lbiipeaiesit I -.e'iaii ■ i-eininl du d.v.r' 1! 

j,.ip l-. i,, 1,1 si le» circonstance* fiaient favomhk* ou ''on Si oui ... 

4 ? camarade* suivait chatyie ttirtlneHr, mt« " >• 1" «ifVtefHiU I» irwid 








mirador uni autre celui de l'infirmerie, une autre guettait te clairon : 
loutp une équipe étail pifte à fihfcf une diversion dans te coin de l'In¬ 
firmerie 

Le vingtième SOÎfaâ Brunet et Lamaison s'étaienL habillés et préparés 
.1 pariii iciut était propice. Brunet, longeant la main couranie i quelque 
distance des barbelé se itci^ .1 plat mitre atteint lu réseau et coupe 
1^ pu mie panneau : du (jardin déclanche (y diversion mais celle-ci 
trop bruyante inquiet? le posten du grand mirador qui Crie l-L arme son 

I ' J " 1 1 : l{u <-JrJin rappelle Brunet qui revient, très calme, avec sa cisaille. 

II l-di,:i| avfUfjU-T u plus lül i.t brèche laite- Cl qui, a>sc/ visible. n'-uUraiï 
pas manqué deîre remarquée par les rondes. Le lendemain matin, au cours 
d’une séance d'entrainement de foot-ball Je ballon était envoyé m bon 
endroit cl, tandis qu on Liisaït et obtenait les signaux réglementaires 
pour avoir lu permission de te rechercher. Lama i son rendait auà barbelés 
leur aflure normale 

Gc soir-là. il n veut rien à faine maïs Je lendemain ou le surlendemain. 

* fé-. riur li a circonstances paraissant de nouveau favorable- Brunei 
cnlr-iH.- le premier boudin de barbelés, coupe le premier panneau, passe 
pjf-dessuF tes TOfitts ne vrac et attaque te second panneau. U cisaille 
i air un fort hruii métallique, on ne peut pas ne pas l'entend ni. La sentinelle 
L plus proche revient sur le Chemin Je ronde, semblant se hâter ; du 
t.ardm hésite un instani à rappeler Brunei ei te laisse stengagîr dans le 
second panneau qu’j] passe tandis que h Sentinelle n’est plus qu’à vingt 
m,-lres a peine. Heureusement, aussilol après avoir bondi. Brunet profite 
d u ne levée de terre pour se défiler et te coup de fusil du poster, part dans 
T? vide. Brunei 1V21Î eu te temps et la présence d’esprit de renvoyer la 
cisairie Jan ■ k camp. 

A l’appel suivant, ce nesl pas Brunet qui est déclare manquant, 
mais Goubaud, alors sous le coup d’un départ i Griudetu où il devait 
purpc-F un an de prison. 

!>e se passa-t-il au juste ? Lu peu plus tard, te 7$ février je crois 
tes Allemands fuirent chercher Gctubaud. disant qu'il* avaient repris 
Bru net. Dans son mie^aloire de juillet 46, Kl au. qui s? su u vient 
hien des cUæ, a déclare que avait été repris dans h région de 

Nienhiiurg et qu ,1 avait, pensapi-il été conduit au sinistre «mire- d'inters 
gûhure de ruhlsburteJ par te capitaine Betnhardt. dit Scbilomir I> 
l:ur, Karl Haycni». qui tenait | e f rc bi er ^ Pühlrbuttel, et selon lequel 
egjlerrwnl nus iamarajrs étaient envoyés à MaulluilKJi, dit « npp&t 



le nom de Brunei. Lelui-u èunl-il Lun dû irms ollii m - ips'nri iravaillem 
français aurait renconluk vers le ,wi| 1 1 ,. n u . i a n . u ! .1. 
et dont ce ir;o .iilkui n'a rapporte' que le num de .U.im . Un Wf 
gnemt'Ai parvenu jusqu a la famille 1 de n >! u cainur. I 1 1 .irlé il ‘uni 
prêtai ce de Brunet tû camp de Mcdtchm \niJii im| i m ,1,. pu 

retrouve traci d un camp J.- ce imjiti IXjut 1 .111 • ... nii i' 

auîiv-.. lire lie saura peut-ifre jamais ce qui <?m arrivé iprt I iihbhuM 
Les Allemands, eus., répondaient froidMTKfll au\ récîutMllions du Servit 
(tes l" O que Brunei avait été ranimé .i ni X '. 


Bernard Brunei, durit h y<r re était officiel éi.m 1, , s,mni.ur l> 

et février iÿix; Il avait commencé se- cfaues ivtc 1,1 Mh I h mti nui 
«lait liasse par le collège dt-s .Vlnristi-s de Jtium el p.ir I I 1 \ 'l .! I ifte 
Comme ingénieur, il .iv.m 1 x 31 Vaillé cite* Uenriot à I!--■ ■ 1 ■ . n, • s il .■ 

près ,k Di'd. enfin à la Société I tau., jim , uni.p., Vi.. -t 

js' IL A. M tl sél au marié .111 r . mi- 1 ;iv ni 

K appelé hnicquruieiir p..r I'; Laque du lu mai il m d m • 
femme Bientôt, c'était I., montée vn ILl^'.qUL la ui.i h if ■ • 

Sti citation 1 l'Ordre de li Brigade dît ce qu'j lut a oondüitz Sun 
capital lie étant Mi - m.'-. il lut jpiv'i j Xoccup 1 Lui el ,1 I 
qü’apres i iVOir remis à un médecin 1 urla -in . ■.n ■ il i I 

au front. 

Bernard Brunei était ni- poche d, !. in .1 I. 1 

qu’il 1.hetclvii peu à Lejstériurtset ii cftt qudqut dwic de ^ytnpathlqut 

nu ni hrusque ilans sun abnrd I 1 ■■ m . ■iii.mi di ■- , 0 ,1 

par sa famille, et de la vie d'il Mlle pal ‘OU métw il ni vjiI i b 11 

-..j, ;j f ailiLi.tr --n a I ah-. I un cunLKl liiilnain ni"- 1 '. 1 

avec les ordonnances. \ |\ D, il si.vsU-pait «-h veu\ qui app. 

pniuiie du Itern dunt il iiail l'.inimaleuT \ t oldi'-; 1 1 I lv. 1 », il 

11-11111-111 a quelques-uns -le- ! _■ -ri- ■- 1 > di -in el mit il .1 ■ r.- •• 1 

euv autour du camp (I .IS.IH elé us .1:11 l'i. 11. nu lit.un I* V I lu 

coim.iinciJ ;nail meme souillé un |i a mplutmi • > 

aciiuir ; .1 Loldil/. fl m ms avau Lui au-, munir un-' m l 
mit Mi-rma* : le |* S î repie-cnuu p-ni lui au hl il -i ■ ■ iqi 

s.,111 allie .1 Lin -.-n■■ ‘II. I ■ llls m- m f ,IUM |i In d l U . 

Beniaad Bium'l était | i ■' ïndélHfUt a-a.-m n .0.. mu -.■nn.lv b ni un 

il ., ,u .iiii.m ,i lis , l'ion .-us ,|t .. .- • 11 M» 

I, lU l, || j Lu-, . .1 ton l’iiinie. .1 .1 houmu luv.'l '■ ■ ■ 
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.' iUr W} «1 potivdt faire fond d'une manière inconditionné*. 
" l '-' mi nmi utl venir rens tache fc>u( pcnélr* de sympathie 
et d affection. IJ a fais puni*. dan* Ép dfcnifèré Évasion, de beaucoup 
de Cran et de termite Celui qui, vingt jours de suite, se prépare pour 
un départ aussi dimgereu* ; qui ayant pnreque abouti, revfert. reemm- 
mef1 ^ ■ au rawt1ïnt de sortir. îlots qu'il est déjà mît en joue, renvdfi 
a ^-"iwradey celui -Uy restera dans notre avenir comme un 
ridek- et rcnurayeus chevalier du service Je J a | J aeiie 


1 rtTJOU OU LIEUTENANT ICH'V.VfiD ER: I.IMST 
* L'OROkt iip r.ti Bki-i.j.iii 

1 pn * ii; ■ £<,rn n ‘ , .irtiitn .-ni Ju unit-L- a Ion ■ lue, s., ni-, m feii vi.ilmt *,.» 

SEKwÏÏLSS," 1 * '”*■*, -*£ « -p* 

rasuSt * -1 “ »-*— - » -»«. *. ““ 
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Capitaine Kaymûnii WI LL CM ET 


iiàt-ce 3 un enraciiKoaent très fui-m- 
■ luns une vieille souche faniihak Jotiaine 
qu Ff devait cette calme certitude, celle 
ctniiinuile toute simple kU‘ sa vie Ici 
que. après l'avoir bien connu, je vois Raymond Wilkmel À la lumière 
*' ce qu'tl a .fait et des pensées qu'il confiait à son carnet Lmime, d 
mappmft tswrtMfcmtnt cannut un homme de fui. un lionutie qui 
Vivait sefon un certain nombre de valeur* et de principes accepté» 
comme un donne et que lu vie nav.au un rien mis l- a question : * |i 
considère la foi comme aussi nécessaire que l'air et l;i nourriture Je 
ne comprends pas qu’on pul&e vivre sans croire h, écrivail-ik | 
CotdilK, en 1941 Pur lit, il en rendait (Certainement d'abord une loi 
religieuse, source ê^al«menL dv vie morale. mais .nissi lire.' fui pjlri liquv 
inspiratrice Je don de soi et de iarèiae : * Ma vit spiriiuellu sc i.-ui 
bwéé sur uni' foi ivligieust: qui se trouve précisément nvnîr l'avaptagc (fc 
me donner foi en ma patrie eV.-mpk de Jv.infiv J'Are Le lait de 
Jeanne d'Au esi rmipié plnsivuTS lois dans ms .. .11 m o. tant cutniiiv Idétl 

île- vie que curtinli. mutif de croire en la t rem Ce de meme que lu I m .. 

occupe visiblement une place de choix dans «s pi As . npatlohA : 
11 A l'btttitiàctiàtüt, écrit-il dâfill j’Mvtüf 41-4). jgprjfirt UttfFrmiUi s&M' 
F.imiïôfe rai J'iTii'a’, c crf-d-Jrrt im> Li^jjcv mue i 1.1 1 ■ ■ r r ji h 11 >. 11 . 

piulftt IJh'hoc if rji.il . r.'ifI 1 h■ r.'iil'-Jli|| JiJ.'aj|‘| ,Jre i'.'i .v s> 

li 1 .Vu mrê qui 1 lycie 1 11 I». 1 >1 1 c • nul il-- U 1 •. n ■ . >.n|i ... 1 

I on.iir.' I- le |vnn- prnl IituimI Im -. 1.1 I ratio I- Mis qm- - . t,h 

r, I l 1 1 L-111 I ' I n-1.1 S il- dans MH lui I ..r .. lui I.i I lui- I ■ |. In |i 

iivant ■' lui 11- ms Hsriiïini nues de ( i-i. r mu nu Un.. 1 en I V 1 ■ 

I,,u in- 1 vin iio; m i n me ■ ii -ii l mi !■ lui dm.. - < ■ 1 -j■ 1 •. 1 1 u-., 

.. franc-n* do i'V-i.. u-Ij « lui hm |m Im i m dan I ■■ I .n 

I.I I n| r.lllll- 

lUt 












La Fonce, c'élail pour lui d'abord un capital de culture. 

Kaiscircs Je *r Kit Ire iicfa'KhM voter nu -^ci'iirs Je Ju Potagiie, libellé ds 
l'AlsflOç, ■iî-êfensp J'un mi'Jf ,1e pCUfWC,. {flllConaiX -|l). Ces amlts, légendes, 
appartiennen t au pairimcéi* SMitime-ntal rt a rustique de rrntre y dpulce Frinte 
fcï (çrâniwi Jcs la'u Je Marie de France, Aucasîin et feliçotette, Aymé ri Ilot, 

ü-. rristan er Yneult ■ k jurant d'èwjîionî qui, à m» ycus onrMiituenr tes 

perler nui f rme ic le tu m . : ranci; ecrie t-ieijfc I rùncc dans laquelle notre fjmille 
■i ■ • racine* lL- i .1 le «cuire: .te laqueLle huit nuire eicur U dan* IjkQUdFc 

seule peut vivre nuire âme... thïWHIÇ kTanfai-j, dnit .1 voir lIjii?; uan eteur ce film Je 

i II liltcre Ju France 


La France, c'êuir l« peuple le peuple tel quel, celui qui travaille er 
qu'on outduie dans Ici vie J., tour, 1er. jours : 

J -• uer- Il peuple J.i: I OU jours envie Je JialJd au libtlUJfUI que je 

H.. IS travailler J:.DO «W champ. BU i antütUiifr Jü chemin-(ipfl>. j'aime leu humbles. 
JT ai une- coiksqttiilll IlcTHi '-vi ;t :-s’! in: lu J:- . humanité, Jç- çrbi} que ifï gStlS sont 
F'.* r -jl i a» IimiTm apparer.ae-ÿ ni.tu•. :iic>. il y à un fond Ju bon 
naturel clé a ■ . 


Celle idée. ch-v. IVÉJlêineT. n'était nullement une formule littéraire, 
d L "J 1 ...'ii à F? Jciire et le plus iimplemeni Ju monde. Celait pourquoi, 
^an- Ja moindre a a re-ptnsec, sam l'ombre même d'une difficulté, 
1! s'imërtisail à tous les types d'humanité se liait avec des hommes 
d‘üdÉinarfoti spirituelle très différente de la sienne, leur donnait son 
aminé, était heu reus de jouir de la leur, les considérait comme méritant 
une li j i si totale et amicaii- confiance, comme étant aussi dignes, aussi 
JoyauK que n'mporLc quel autre qui pût pas*! putir être de son bord. 
Raymond Vurteimi n'AVait pas de « bord * t pas de parti. Croyant et, à 
bien des epar.lv Lraditio-Jlàlisle, il n'mait rien d'un 4. hien-pensaitt » au 
sens où ce mot désigne quelque esprit de caste ci jreut-ltre quelque 
sentiment phairtsiiqsuE de supériuriié. Combien de fuis, à propos de tel 
ou tel. nfoiM.il, très Amplement et sans m'en faire ia théorie, témoigné 
J une attitude tout nalurellcmt-nt urtenréc ainsi 


La FïaiîLe, p;jyr M illemeï, c était encore la ÜEjené. un réarme de réelle 
démocratie, Je démocratie personnaliste, qu'il liait à Fa Révolution cl à la 
République . 


I is mut Ljiüi rnt- va a a pjfur 


11 , - j - 1 R«pu 1 >lîq {été 4J,ry. Q.' ne si pas sou» la pression 

MlrnranJr que je,ta*» une boni* pou, | a j- aha Ln« r 

** Wam Je tmf 3a presabn <Èt l'étranger tprinremps 4 j>. r 


u r»«. «fin, « , d, au, «I,. . Mi d 

grandeur cl de p»»»». Car «k J* aval, ta**» d'n» cnn» vimurcu 
B»r |>uur avoir »n rayMOomm q(K iubs j„ eI B ^ 


Wl 


Raymond Willemcl flVtll choisi. lui JjitellÊCluel et culiivë. élait un 
service de «Ile et%nce de puissance sans kqueilê l âmL dt Là | T jrce ne 
disposerait pas Ju n corps suffisant 

Jç sens le bpnri de me éfvmjw plia cfinsciemimetii que fiar lf pimJ a | a 
Jlianrtflir vie Ij. l'ranoe Jr iid jiui sêparti |iuivvin,i il, i, M ■ >, r, , [ 

ravt Rgjr en loni que k F runes tienne Juu* Ifti^taire j u mande 1.1 plu. haute 
place pwsibîe. Par place. j’fHiends irïflucnre ers iliwimo;, c'vst^-Jir* mki rayonne- 
ment intfllectiléL. mnrpl, 5 <xial, artistique, Kicntifique. ûetlc vTl.,,.- ,li.ni |' jq , 
r* TiiyearÉ a J inierieur et îié se pmlnngf qu'à eundiiaun que w Pays l'epaulle 
s-.IT -.inc pui’-uiice (mjjj i 

te n'est à rien de moins qu'a de lek mm il - que Raymond WiUemet 
f apportera ci suspend r;i son activité U jtlU; ccmcrélü et mëmu I, du 
quoiidieiM# : en lait, les deux ordres d'aclivilé qu'Ll -. i i- 1 cum,minicn 1 
arrivé à conjuguer, un ftaiiûl inldlecluel d'une rare miensUé et b 
préparation de l'évasion en vue d'un service î-.ii,. u.. Il ëail si n. n 

J'(»»>¥. dans uhj[ æ que ftuLreprefiJr ,«• me Junru.t une ram .11 supêriciw 

El encore : 

Je 1 rayai le pour n 11 vt'i-i pv.i li; h'Kir 1 avyncafv ju i .i v ■>!- ne .1 ., I 1 - , - ; 

représente *jne ovili vdiimi u lu valeut Je I ;.. <li- jç crais ,1 y, ,n r , v-. 11 , -1 1,1 

société u nu place qui 111 e permeilu J'tafluenci'T mun urtnar.iLV et .S. l'niivnici il.in-. 
lu ditiectlnni qui nie purriii tire I hunriç 

De fait, VultemrL était parmi nous l'un ,k- ,■ iv qui tr.is.i . .1 i 
plus, j'entends de c-e gnlre de travail : il en indU|ui. lui-mëmc. dé' i.n- 
les puinl» d'application pirtnçlpaux : * Travaux durant une cnplivilé 
droËf, hisloire. allemand, anglais, rusye. IlijUltR dipIsmlaliqtiK' «. J'ai 
connu de près mjil travail, m» moins mit l'un Jv „ , ; .inl- puistiin 
vu q2-q i, à Coldilï., nous flisÎMl du ru-'i' iWflfbig Uni' Iv 4 . jours s *m 1 -- 11 
condulle de lis khove ta. Mais il ëludiait tmii .mi.iiil raugl.iis u 

j'ai biin souvenir. If Major Suuimui. vt il iri 1 pin jouet nu ■ ■ ■ vlU. k 

dans levosicm de l’ml qiif grâce à nue praliqih . ,l,i il .- U 1M u.n1. 

Celu no l'cmpfvliaii pas. conimv naui verrons, de preliquef J’#v.n 

mais les Coup* qu'il lenlfl ou rèiissil «ml en «OtOflW de «UK M'"- ■>'m"1- 

d.iiL'iii unt- prèpiniiofl iditivunHft i ' 1 " 11 ...J' it 'p LL eupluit iienf 

plu lût une situa lion avec audace et créu ;ii Mi ddà de l-ét .. o 


11 1 - Quelque chi-w qm 1 b ■■'l'iîMh m ■« 


r i iiiiiiaiL , ‘«ni 




L rèi 








L 7 IJ il •-•-••il n■ aucun - h i:. celait de reprendre la lutte, Fît eda aussi, 
c ht In. ■ rdfoi'r .. i.m;.; appréciation 1 ré s réüëehie et né-, lue icjf-e drs 
show.-* : 

imrni; i « * li >.ü ■- ufrCitir, jll^nunJï, iei J.in* le çanij? je sois pour la 
■ * re dtt \ il .n-. j'aj i■■ niïfoii. riijiK-.ii.nl que natif pay? ne se tirerait pus 
- I «*uf. nit.rafcîiK-ni d'une yictuilt Je rAnuteierrt à I J.quel If l'iuoi n'aurions 
pài jmj paiiifipcf, VJetuire- nus fruits- de bipL'IJt il me- ïcrnbk- qut flous aï'uujiuiu 
pas u'r-.ui ;i janvier .u i. 

lieu .i l défi il-.- I.i j i.iici.- dans I_r. l i> 11 1 ,‘ nous étions engagés, d en 
eJ5tR.yu.vart une aulne. On lie peur pas lire suis émotion ce que. dans 
‘■L.n l ::-nç^r, J L CinJJftz, il di-aii .j su femme 

' ' l , i , “-^r L|U? les JiLises ^inmpat au mieux, tu première fuis, que notre 
■un. I* • I.I a -'«prcij'.c et où |e if demanderai parrjjfM enLiërernenl un >acrif::w 
a-^.- WH II J!> rréfume miM.ce*rn au sejjei Je lïmlodiine. j'imajjijie qu'sui durnjiMte 
“?"* ! :| , ' = ïran t a:w Jee nryfCS pour participef i .va reprise, au burd'hui le 
er qi.fcT J en Jtr.ii f .iijij l. 

Dan:-. UH U-Me camlBÉ cdm-IA — il yen a bien d'autres qui rendent 
un son sembla bJe — cm saisir combien, cbfÆ Raymond Wiiltrnet, la vie 
la plus concrète- et la yfc spirituelle d'une pari. Je patriotisme et fa foi 
refigieufÆ d’autre part, étaienl unis et prevue furiannés. J'ai déjà cité 
ce liste : - Ma vie spirirndle k- veut bâtée sur unL - foi religieuse qui ce 
trouve précisément avoir l'avantage d* me don M r foi en mj p a1r | C . 
ejrempJé de Jeanne A'Arc * Les ranrebde Raymond Wilicimtf sont pleins 
7 ‘«ns.dterat.tnis fl avait une foi safl s bavures, sans reprise,. 

Je J aurait presque trouvé trop peu raisonneur ; il m'a dît plusieurs fois 
que croire, p^ur Jin, éliminait la discussion et le douté. La vrille voire fc 

jour meme de «i demi franchissements des barbelés, il s'ëfaiL'confessé 
iLe.'c uni- iUhpJjcilë totale. 

Raymond U Hfentt éOil «* à lîocroi fc dj œmb[t , mai , M 

V 7 n"l C TT 1 " tl3 " hrr3ira - m ™'"* « moscll.™. Knfant il 

f" «lie || ,» ait rail. ses éludes 3 y Iycfede Metz 

*“ fc dLvenir «. èw.-,**, j, * P^Technil» 

i'-rr" ^ - «■ «=• 

r- - 

ilauta, Evacué sur un hupitjl de M^jyn il n " W aK Jdfnt 

aü f ™‘ - «*■ 


i &4 


Groupe. II remplit sa missir. « 

, “ de Rein,y aux Marais de S.U<;<md 

a la travursw de I Aube et d* la Seine, il «ccomplissiii ses fouctnoH tou» 
k feu, nnA qu en irmcnguo sa. citfltiou à L'Ordre du Récent p a j t 
prisonnier dans les environs <k Mt^ntbaid (i, juLn), if allait de Mailh 
- un vrai camp de la trière _ à Osterode COflag. XI Ai. Asm* lût dri 

1 hiver 4^ 4 I ; * po^il à «Vaîon, Lu ji mars 4 , t il écrivait sut ron 
Ljinel. 4 I jldrtsaç t|ç sa ftjnTnc . 


Ai 3 -lêl.tiTiiiniilirjji Jr m'tv.iJ. :c -^l anwntenanl femu- 1 » j-. l.i 
c-e**: pur deytilr que je vvjx 2.yjf f 


voirevrendre mie 


Uns Miasiün allait lui être bÊeûÜt Offerte ; non à ÛitÉtoAi. m.u- 
â J'oriag IV 13 (HoyeramdA) uu la pfti» grande partie du camp 
d'Oslcrade avait été transpottée en mai H i IL s'a^iisait «Je prulilcr du 
départ des ancien^ çumbaitaTiLs de la ii>jte Sud pour se ^liüser clandesLt- 
nemenl dans leurs rangs et rentrer avrccujien surtnimbre. Le 2 septembre. 
WilJerneL franchissait la clôture du Ic^Ofifr' et w cachait dans nii^: 
banque. Le f septembre, i cinq heures du matin, les Alkmonds f,ii-...usii 
J'appci par çivnupet. Jt; jci ; a LicuU-siniU Personne ne répond U 
lieutenant X es! à L'infirmerie. \\ illemet prend aussitôt sa place u <v.|i ju 
camp. Mais quand., quelques momeiUs après. \ sort lIv l'mfirmem 
J'ctfficier allemand chef lIu con hol ,nil qu'il a un officier de liv-p ,lrn- >.1 
Colunne . il multiplie Les conlrv-jppds mais WillemeL arme .1 v-quivL-r 

lem> lus ijjiitNjlis fii ij-iu .k Luipcijt,. cepmda.n " .. nu 1 J: ju 

du train nu- lui permet plus d'échapper Repris, ramené m camp il e-l 
□prés la tôle réglementaire, «rtvoyé à Ctddire où il arrive le a t wplembrc- 


C'est IA que. trois mois plus tard, il aidait si l-lïI. ici, ..i, .!■ 

tlûs camurmdes à s'évader, c inutle ji I ' i-eu ih- à prop"' - ! q Proi 

Lui-même, au font que je îtl 6 soutienne, ne fit pas de travaux d e v .h-ion à 

QolditE, Il élail pluldl l'humme de- cvcaoini- voudaine-. lOUfl .. 

dans la vie, il était i la fuis l'Immine d'une eaniinuité ou du travail à 
longue «heance et l'homnle dfiS intpulîtOW iLjiuiidant aux «xsâws « 
‘•aux eirconslaticts. Puni de pris» *ü -'vril -II pvur avoir vOtilü empêcher 
tes fouiIleurs d'emmener sa palllût», epiès >■! lw uvvir dispuléc avu une 

ci.. qui alla jusqU'lU 0 OU P de pofltg, H anom-iiyi tk Km U» bim * 

de sa cellule dont la fonèLit- donnait tut b- Min dt ..ü Mtértour. 

tandis qiPavc'L' -n unvrJappe de paiUl« il «J*il .. . *!“. 

dmiqm, pmqm de Myk mmtiW* •* P™ 1 .. . * r * u r ' 











étonné qait ait pensé A Jeanne d’.Vc s'évadant de k mur de : Beau revoir. 
J \1..JhL>uiiiiL>tmcm J ses prépara tri s fuient surpris avant qu'il ail pu 1rs 
meme .1 profit. 

A Lubeck. des camarades lua offraient de tenter avec eu* Je passai 
Ji-s barbelé» il acceptait U soir du Jboctobre 4j. avec CaiJJaud. Avril 
i-i I .ii:ii.r.. il réussissait à ks passer en face de Ja baraque ]fr- Malhcu- 
iruseienl twas quatre étaient aperçus cl repris par une patrouille, blottis 
dans un irwu du terrain vague, à une tiunLaifiè de melies du- chemin de 
runde. 

L'ail la ud avait avec WiJlmiet, mûri un projet plus audacieux 
r nci>rL : cl-Iui de edupér et Je franchir le? Ijarbclés sous le mirador de 
nord-est du camp, pré? du petit jardin de L'infirmerie. L'npérïlliott 
éi:iit plus difficile qu'ailJeurs. parce que le réseau était plus dense à cet 
cndniii tune cinquantaine de fils à couper) et qu'on devait opérer juste 
sous anr ?<nlibelle Hais -'II- Liait aussi plu? inanendiLé ci on pouvait 
profiter assez site dans ce coin du précieux défilement d une rangée 
de buissons. Nous nous rappelons tous ce dimanche 27 février 44, où, 
er? quinze heures sous la irëlc protection d'une équipe de guet et de 
diversion. WillertÉt se mil à cisailler, l'un apres ] r autre r les barbelés. 
|.i sortit le premier, GaîJJaud derrière lui I. n misérable sôus-ûffïder faisant 
une ronde aperçut lé trou derrière celui-ci et l'hémorragie fui arrêtée:. 
Noirs ne savons encore presque rien ce lu tragédie dans laquelle Raymond 
’d ïfkitl*] en if j eu jour-la. 

Des p:?iLcn Ff lendemain, dirent qu'il avait été repris dans les 
CBVIKHU. Kl au, dont Ja mémoire semble bonne, a déposé en juillet qft 
qu'il avait été repris, à Kad-Sdmartiiu. avait passé la nuit à la prisnn 
de Lubeck et avait été conduit, te lendemain, par un sûUs-tiïfïcier du 
camp, au centre d'interrogatoire de Hambourg (Fühlsfeutlxl}. Kl au 
p ré tendait qtté notre camarade avait tenté une nouvelle évasion, ajoutant 
rnéini fi piéci ion suivante le ■; r. r i.irrr-.-. man ■. 1 lii.- I >û. |.j 
chose semble peu vraisemblable, mais 1] est au moins étrange que la 
fiche dé WiEk-mct au fièHîer de l'O. K. W,., outre la mention 0 b. O B 
au crayon rouge itj, porte au verso, à Ccncre roitge, qu’il a été signalé 

■1 J.u- fiche? du Bè:h.ir,J J'>i»uv et Ce U-wune patent lu miSmt: rneniiM. 
Lai eu dan* les rniins le* lïdlH I O K. V 1 , dé pEuwure ife ttos camarruluv (..es Tichus 
»onr insignifiantes «1 ntpréscnuni la simple coÿi* de la feuille signalé! Hue que nous 
ivam rr-mplrt dans notre premier canif». Je rat çrois pas qu'fl failli: au ri huer uni 
importance 1 jn-lecii: u u(r il cc’Te avril i' >n » 3 O ., 

Ihpfi.i i,m j tO su .'K nu/iTf fr iexlt i/UimMffJ Ar tordre tOrtarflüHi tel ttflkwi 


.1 mention ■> évadé non repT:? ■■ ust-ellu 
de l'mdre de i'Ü. K Vi, 


II: ) novembre 44 comme évadé mm repris Qu'y a-t-il *m> tout «b ? 

e a ni rr chose- qu'un.. .tppljcatkMi 
■ ■ pü tuç.T. a, qii un lira pb.i ■■ loin vn Apjvndiœ • 
Nous nous souvenons que, plus tard, Je bruit courut SL cm? que 
^ 'H '-' 1 ™ -1 aurail été vu à Ri-rlin. occupé à déblayer des ruine* Hais qw 
vaut un* Ltidicaiion demi Lûrigne «si ins énliabk ? Éfit-ce lui qui .iconn- 
pagnüit Mairesse quand te 3 ui-ci fut reconnu. v,.r? fe 2% m.HI 44. en gare 
dé Plauen P Que vaut nu juste, itvnn? le récit Je celle flCBCOfllOT ? Sut 
n use cela, le mystère est total. 

Il nous resté dé lui. à coup sûr, imc présence spiriluclle ennerétisée 
d'une manière 1 res érnDuvaute viir. dans celte pelik Pnipn. née de lui 
en 4M eL qu'il ne- vit jamais, mil dans *es carnets pcrsj,utneLs dont il disait 
à sa femme, au printemps 41 : 


Je voudrais que Ce? cahier? tonsliiutnl iiulIilUë - II- ■?, d'i iiVpurLml il 
Je v«ud»is que si, par hasard, j* mourais sans ic itviôr, ce cahier te trumU* 

toute ma ?ie- tour mon cœur tuole rv. : .. lr l'exi iwiw, lnu.1 mmi .uikmu 

pour tüi. 

Sur une di s durnièn» pj^c? de ce? ccihivr? :.»v un srellcs qu’il ?! iii 
laisser blanche??, à la dulv du »î lévrier qq. quaire jnurs iiv.ml -n 
évasion, il avait écril : 

(i L'iitJ’.vidu doit ëlre sacrifié à ln tribu et IHKis? 1 bi«ih»*iir ' "? 

Mtririo:. I? Est-Cf que eraimmn Ctllï iffîntwt. sertit VTtle ail miÇnw litre iiu'urH 1 

loi piiysiiiwç t L’homme trouve une atitfuritan iloidre spirimel npi»dee Uuiiiimi. 
eu -2 sncirifcpnt au >;iiftipt ihinl il I u ?■ ii ciiSksIL pal" 1 

t r groupe', mes camîifadcs. c’éinir nous.. 


CtTAtlO^I nv 1 LlSMïRMANT WlfMûtHI WI1XWII l 

H l 'i^l'KI DU tel iMtCl 


|. t . lT juin J..14.C. U' prOUjie ùUnl atUqw' n ■ ' " ne ?iir 
a 354U re Ja liritJJii tTiln? les > énvuls de la olciOKt ■“ 
unaliqoes- 


il, ne i?»i de? N M. ç 
h? leu d>'? Àinu ? ■ n 1 * 


Um unn«ttkim m iwwifibwf *< 

r ,. ,,'iijuu'i.lV s'il nv '..h.'I.' 1 v 1 


JeiPfJ 


J.^1 II. 


U i ‘hem 

l.iiTf " ^ I 1 


îîwef rej f erh! SkbirtieilüÆiwü t -i-j-'" . .;■ " • ■ 

T U fmfrf üwflt Afalî. h .. ■ ■' U 

... 1 iiii.n? ... I 1 ■■ "■ 1 ’. 1 
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" rl,l ‘ i 1 ',, 1 . 1 111 .ti J.i.'S ,.- pi " ? ? ’i a rl 1 
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j*Mi-i«uW'i- 1 11 ■■'f 1 ' 1 't«-. r,Jl ^ r ‘‘ ' 1 . . .. . ' |r " 

p , tinl f\ resfr fuonWr qM'rt l*iBt Jrr,- - Ml? rl -eu r-i . Sf 
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Lieutenant 

Michel-François MAIRESSE 


Pour lés Colditïiens « dès leur arrivée 
,1 Lubeck, il n élan pas un inconnu car son 
cousin le capitaine Hernc Mairesse-Lebrun 
avril laissé parmi nous, pii son évasion Jj 
2 jutHcl 41, un s: uxenir p religieux; 

F-i.in^iüiv Mairesse — beaucoup. et tou? dans son unité ou au camp, 
iippeïaïfj;t Michel. lIu premier Jl ses prénom» — éuii venu fliretrenxent 
j Lubeck du camp di. Nicitlwg iQfJjig X B.i eii mai \2 A Sïenburg, il 
axait ælideineill déplu au?, Allemands avec lesquels il ne se gênait pas. 
Cor iiroj qu'il avait, à l'époque nu Ils Israélites è raient repérés cL 
envoyé» à Coïdit* défendu un de ses, camarades J:, de K. Il était é»*ik- 
mt-m bien tondu de» Allemands pour avoir préparé et secondé L'évasion 
de plusieurs camarades.'on participé à quelques réglements de compté 
avec de» offiders VOjdfltiirfcS pour travailler t?n AlleruigTlc. Aussi quand, 
en 1 çÿ_|r, les Allemands libérèrent les ingénieurs du Métmpulilain. dont 
il éiail, il vir partir ying^dnq de scs camarades mais il dut rester, lui, 
sur l’ordre de (‘Àbwelir. N fui pu. après envoyé à Lubrck où l| arriva 
parmi les premiers. Il était bien de cens qui n'avaient pas cédé au 
vainqueur du moment et qui «'auraient pas cédé, quoi qu'il arrivât, même 
si lu victoire acquise avait duré longtemps. 

Dcpui- FnngÉempS déjà, et au morn- depuis le moment où l'Abwebr 


a va il écarté son dossier de libéral ion. Masmse pensait a l'évasion A 
plusieurs reprises il avais demandé â sa famille du matériel pour cela. 
Il avait Jitt-Jiiëme. à Ncejîhuig. pa ri icïfst de tri ». près i l'évasion d'un 
camarade Sdmcrinp un C'uJjilainç allemand, puis juï tentatives de 
La Salle et Chauvin. La«s une tentative uu cours Je laqucdle La Salle 
fut repris, sous les barbelés après avoir été manqué par la sentinelle. 


JUS 


qui lui Valut d et ru ertvnvé à <„l,li„. aVait ,, „ 2 f| w 

pas pris «du fois (prml^ . |2 ;, mak il dlnii connu ,r rvpér, ,. . 

vtrvmdv, mut ee qui * fais;,il d unü-ul|, ... 

Su fuimlle avait été 1res durenu-m épWv4 par h &mt Sofl 

cousin germain Maiitsae-Lebrun y avait perdu unis fré rts Ses w. 

parents qui avaient perdu un fils, Jacques, tué prés rte Sers le ,5 juin 4 .‘. 
lun beau garçon sportif, interna lion* | de forf-bril), et I. ni tràUüFm 
■ mort à lu, suile d'une opération, auraient voulu j.:inl, r celui-là il 

le suppliaient de les épargner, Lis lui demandaient de ne riL i> faire qui mil 
sa sic un danger. Il leur répondait ce lui lu dernière carlu usn. de 
lui qu n il ne ferait rien de nature à compro-tneurr sa santé a, 

A vrai dire, au moment où il réussi 1 la fois lr.jp> lsin ci pas 
assez — son évasion, c'est-à-dir*- k- 14 murs ±1. nous mmonsi déjà 
L iue les officiers évadés teprs ê'-uienl soumis à un ns'iiu. ^;y ■ »! ■ 

doute trèi dur : mais nous ne pensions pas qu'ils fussent u liquidés 
Et l'évasion représentai! pour nous une chose si grande qu’elle r,uu» 
paraissait devoir être conquise à très haut pris 

ï : rançüis Mairesse agit seul, s'évada seul, réalisant un exploit digne de 
lui,, tout *n SCrtiples* «t en calme audace. Comme souvent, vm projet 

reposait sur une observation trè» invilüt 1 u ui- p-r. . .■ - l ■■ |■ ■ >i 1 ■.1 

d'une circonstance, d'un moment de quelques brèves u-.. l.a 11 

tinulle dit mirador de b face Est du camp, lorsqu'elle avril été relevée, 
revenait seule et di reç terrien! au corps de gardé, N y (vriHl pas rriiu n 
à la faveur de l’obscurité, de se cacher à proximité du mi rail, u dégui i 
én sentinelle et, lorsque le poslcii Je relevé svta.ii munit,' nu mirutlnr pour 

remplacer sort camarade, île sv présenter cir pl-icc .h .. L 't . u-- u 

lui à la porte de sol lie de .U-camp : IBM un pout *VÜt k temps 

de luIViinchiret de s elnignu avant k rel-mi -L- !.. s . ■i n. lk . 

tard pour que la vraisemblaiK* desilktt « M d'un» rrifcvn Jmihu,.,i 

intacte r" 

Cest cela que Mri*«* tenta et tiuwîl d*ia H — du améi 
34 marÿ 4 4l J] s’éthit omfecttaimé ÜM toi* itimuù. «a furi.1 d» 
nrt ceintun.m, tout un éqtlipeménl, «I pOUVail pd>M WP* . 

semblable ft celui qui seix.uL BU conltôle (k* *MM\n H ««1 .. 

, , ,i i,. l'ivanKamn >i il srian '■■•.ne pus 

|, L.i • 1 ; u 1 i | 1 11 1 11 I ■ , ■ 1 ' l 

,!,....... h . ...y *«1 l is "" " 

I, miM.1.., ».. d> *nk 11 put l""»' 1 "' «" . .. .. 


H'.| 
















alors, ne chu pus ariandre longtemps pour s'éloigner et déguerpir : car 
:'. Il .v det ail ctTe donnée quelques secondes plu*' tard, slês que ta véritable 
-<-n h nul le serait revenu* au poste. 

Il dur se l. miou r" 1er pendant une quinzaine lie jours dans un camp 
de travailleurs civils el y prépare! sa roule. OÙ lut-il repris, comment, 
après quelles aventure-’ : On ne- sait. J] semble cerlain qu'il fur conduit 
au cenift d’inrerrügntoire de Fiilïlsbuird : rAIIwnnnd Cari Meyenne, qui 
y tenait Je fichier, a dit se rappeler son nom, tou! comme celui de Brunet, 
de Schat-ffer et de Bêchard Un témoignage précieux l- 1 bouleversant que 
reçue il I;. b famille Je notre camarade, appuveriit pcul-èlrv l'hypothèse 
st-Jon laquelle ii aurait été de FtthKblHld eenwv à Maplhauscn. Deux 
ouvriers onL dit l'avoir, vers Le 2> avril, rencontré en Rire de Flauen, 
enchaîné en même Temps que deux au [rts officiers. L'un des travailleurs 
rivait rencontré quand, après snn évasion de Lubeck,, il avait séjourné 
tl i!.■'.• li r dan> un camp Je Iravai'lturs des environs de la ville où il 
avait déclare au moins à quelques-uns sa qualité d'officier : il le 
lewnn t Mairéïse put lui donner l'adresse de ses parents, le priant d? 
les prévenir. Fl ce fuT lout 

Quels camarades pouvaient l'accompagner ? On peut faire des 
hypothèses On penserait vaJonlicrs étant donné In date, à Brunet, à 
Wilremet, ou encore à Schaeffer. .Mais cela supposerait qu'il s'api-.’.- 
d'officiers venant de Lubeck, La chose reste pourLant vraisemblable. Vers 
qudlc destination allaient-ils, vers quel -destin surtout r On ne sait, on ne 
saura peirll-elrt jamais. 

Au mois d’avril 4j f les parents de îiqtiç camarade ont reçu des ser¬ 
vices officiels, sans autre explication. l’avis, que leur fils était >ï décrié 
je 9 mai Iÿ44, région de K tel ». Sur q utile base repose celte indication à 
'a fois 1iTritia-mL-nr vagui et atruCemenl précis, mais qstt ysr en contra¬ 
diction avec le témoigna ce précédent des travailleurs français r Ou ce 
dernier témoignage æîril lui-mrme à rejeter, mais alors comment les 
travail leur? en qu s lion ont-ils eu Fatïrts-t des parents il - Maiicve ; 

François Maireisc éLait né le 23 juin 1514 ï Cayeux-stir-Mer 
(Somme). Il fil ses études au lycée Rofliil, sortit premier ,ju |'Rÿ-jk 
Bréquet et enlra troisième à f'Eçole supérieure dTktlrteité. Ii était 
ingénieur au MétropolilaÉn et c'élait là, me racontait-il. ayant à fré¬ 
quenter des personnes d'origine slave, qu'il avait commencé le ru--- 
qu'il parlait, je crois, irsSOt biei.1 11 aima il d'ailleurs les cJxnta, slaves 
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la musique slave., et nous II- revoyant tou- .1 |,< bi¬ 


lle 


sur Une 


saison 11 Ii ri ; i- 


’c couverture eu compagnie de Kolly. jouant il hudonnani J 111 

rusKS uu tsiganes en s’accompagnant d’une guitare Plusieurs In . 

suis arrêté et assis près de lui, pour aunmuiîœr un nvonn-ju avec lui 
iciiive à cy lien qui mettait entre nous I amour des cho-vs ru- 


I rtuiçciLS Mairesse avait beaucoup de caractère. el uuu volent'. Ji 
fer. Passionné de sports et de malhémaliquos, il ne se plaignit! jamais ik 
!o vie inaléricLLe quelque dure qu'elle lin. L -i si *an mural ' b lu - . n 
parfois, il mettait son point d hoiiTU'itr à ce que rien n'eu ir.ur ; irai n 
yeux de !Æ 5 Camarades dé chambre. C'éL&ii un caractère entier, goavtfll 


viôtent, tllU&ûî avec un sftuvejâtn mépris Ci qui ne lui pl.us.iii 

I. y ai ail cîrt/ Français Marn-sse Tout un cüïé d'art cl Jl pés. 
Loul un côté de rève aussi « d'aspirations 1 l'.iwmim- avec, partoi 
quelque chose de fantasque. Il aima» beaucoup la littérature il uni. 1 
peinture et dessinait fort bien. Dans un coin de nos Kmiipu-s ■ . *: 
il s'élail arrangé avec goût une sorte tk pelit hume — i>1i ’ ce minuscule 
Oiiil de sic- personnelle, qui chacun tardait délicatemenL. di 

«Ml lit. avec un bout d'étagère et quelques photographie- St» I 11. . !.. 
de notre camarade se trouvait un Hvangily qu'il lisait II aima u 
l'âVelltUre ; Comme son père, il avait pratique i.i dusse avec pwson, 
un de ses prénoms était i-luben, et il rêvait île v»v;«gL’ 

François Mairesse avait, en raison de la mobilisation pub je La 
guerre et île là eaplivily, fan six jus eh mm un «uiln .II'. mi ■ l u. 

puis au 1 j ti. R, (é. A On 4','. il s'était b,H Pii -ur h ■ ' I de la pi lu 
de Sedan, à Stomie, sur des eu'lys que jt COIln.su b-en pi q .1 
mon pays rut al. et dont les villages parlent encore les PCJHTÎCW Jl |l 

j.ut'm.- Ii - Liimbai-. dt Skrnnv furent In - durs ' • In l'un île- r. 

uù |'on essaya sérieusement de réduire la pis.lu créée à ftMRsl de la 
Meuse et demi La consolidai km u i’extçniloo. jouèrent un nWi décjsil 
dans le désastre de 411, L* citation que Fftnçai* MilttMK v gagna 
montre qu'il fui un du ceux qui ;lcc roche relit au ■' du la l’-ilrir <1 

Nienbnrp. avant 1 ulieck, déji il as ml été <Il eeux ... ViulLmein 

pas céder 

Ile cl- [Suât ,k vue il n'est pa- |vrmi' tl •mipu- -M dix qui 
sa résistance fri tin.ilrment son sacrifice n'ainU servi 1 u-n II 1 1! 

pas. lui. laissé qms réponse un « S qum tlOfl r » slêcMin.uv imi révolté 

Mais celle répOflIC. lui ^.'ul (1 CCUX .... 1 . 

11i1.nl le iLroil de la duiinn Noth Li femm 1 ai .1 1 up b.. 1 


I I i 














Nolnc part, h ruflic'eit dé continuer «far» Ici reuvrcs de b pais le serviiw 
i|i.iL- nos camaïadéî ont con sommé d;ins le eoml'iol ou s-iir les routes, du 
*W|*t Gto*. *8*5, en gardant leur es|irir Je conserver leur souvenir et 
de lèinùigtKX à Juirs pauvres parents j^-ablfï par des deuils trop tou rds, 
de I innmerise estimé sr Je [a virile aJnitié qui noua a liés pour toujours 
a ci-üs 4 ijj nom fait .-iprês tout, que mûrir un fiuil dont toute la «v,.■ 
était vernie d'eux. 


CITATION >1 LIEUTEMfvï ,'MOH EL-KR.S SÇOI » ’.lAJJi L*5E 
EM HATE nu H I MAI 141411 

Officiel plein rl aNant et Je Kiuragf Le i e mai 1940, à Stomie, après j'çiie 
pariiçuliéremèiii •Jistinjuc lors d’une c-nrirjv-ai tique, r'esr maintenu kiuiu I.i 
journée sur la pOvlion «econquiai!, malgré fa folié préïsiiïïi emr-nïie : tciriiplèlemenr 
e ri le rc ft a ’o rtv jusqu j épuise ment Je ses munition*. 



Lieutenant Chakms Th 1 BAI 1 >LN 


prunuL je revins à Col lL ilni juillet ix 
avec l'équipe de Popol du Cardin. jl 
retrouvai l'abbé Jeanjetin dans ultt popuie 
nouvelle ck jeunes camarades amu- 

depuis peu de Sues,t. Le dïef de popyte «lait un H* H*».»* " IU| 
jeu,*, mais vukmlïiire et têtu. TWbflt»d5n, Au iuvei> d» menus lu-tnl- 
Je la vie quotidienne, j'ài conçu pont Lut. I mvsurc qw je Ifc «mmi* 
sait mieux,. ww très grande esUltte. Cependant, coumte -i 1 ■•'■■. 
clait une condition d'une ântcHliiKCïicc- coniLtlêU; de la Vf«ie Jisiwuviûii 
dr. hommes, ce n‘csl que depuis sa durillon qu* je «<■■> ' ^ 
vraiment comptis cl pleinement apprécié- Thihaudun W&rt Ivioflc 
d un îdftcicr. fl surtout d'un combattant de tris ^"ul- ' - ■ ''i 

Kü quatrième dans une famille de dis etvkmis. k « H-pkniWv mi.», 
il Châteaurmk. Ou uitA Thibmulin avait (ail *’s élude-, a I «* 
Frèrvs de Nmets. puis à l'InslUtdlpn SilBt^GjfT dr V'-..'- "' 1 ^' v * 

Nevets. et sa Corniche au Lycée de Dijon. Cûstmt Galltl* .. 

d 


tl'aulrvs de sa F nmolion t|û élaii lir*««nl rtptéwnlée d.iiv. ■ •’. 

dL-évidid il avait débouché dans la guerre après lille année de VnnM >*i 
il avait été i.r récif auSff Règ, dinl a merle qfei m la 
dmisla région de ftaulày, U dtaifa» dont Thibaudlft Oi k \ï «« 

du Ttrgimenl 16 juin It^ol uv cuniv-nle qui la ! ’ 1, " 1 

d,!» u, w liste (J-f*. ... Cloute fa ", h Itumi 

faite ne pouvait être pour k» qu'un cmmuncviivul ln.p t&t "' """"' 
Premier. il t«V*il di reprendre I, combat : * 1 

LLUittillvcs dév.oims n'inil jamaik in d.m-.-a r--u-" 

D‘sû£H i oclobn? 4 », il ***ll m tu ewmp An W« wrg. i-mm. - 
de-iuy. comité lVck.-H.-ird ï n« mhre. Il fui * S m 111 ^ l "l" 1 1 
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Î)ëî J,-rs. fai-,ii dès tours Je camp ivec son ami Rrèaud Comme [I en 
(tià encore ïi sousenE Lubeck, il pensait à. l'évasion. Avec Ricaud, eî 
Thomas deux camarades de promotion dont il rit re séparera plut guère, 
: enlreprer.iit un MUtterrjîn, Ji premier qui fut mis en chantier û Soésl. 
Apres avoir ccinunencé le travail Éi lruis, Ife ïftüiàEeurs s'adjoignaient des 
camarades *f finalement c'etaic-nc dix-sepf officiers quij Èey mai 41. s'étant 
lait camouftei à Lippe! du suii dans Leurs chambres, s enfonçaient sous 
la salle Lie thêârre pour courir la. grande aventure. La nuit était lumineuse. 
" On a Je la chance ;i on seul. lJ fait clair comme etl plein jour », çhuchO" 
rair J hifrfludïn quand il eut percé le fond du souterrain. L'ne barrière 
êr.-;': [1 seule protection contre lu vue do sentinelles toutes proches et il 
la JJ. r îr.iVei j/it un terrain entièrement découvert balai é par Les projecteurs. 
Au b- Jt J une heure de ramper cependant, r hihpudin. Thomas et Rttaud 
s* retrouvaient dans la nature, s'embiaifaicni et partaient en direction 
de la ESer^Éque. A Quelque distance, ils entendaient. vers îê camp, un coup 
Je l'eu : iis surent plus lard que Le n" 13 avait été aperçu tandis, qu’il 
rampsMl - LT ^ slaç'S dênodé . [Ls avaient n lïinrks pour eux trois, achetés 
à des prix de marché noir. Tllïbandin, qui était habile en couture mais 

* trouvait convenable et meme élégant à peu de frais dans les « civils u 

de sa confection, était le mieux habillé des trois : à ce titre, il était délégué 
= U\ relations calé rie.Uf;: Ils. prirent un train jusque Stolberg, ,l'arc- bien 
cooinue de tous ceux que tentait le passage d'Aix-la-Chapelle et qui 
voulaient éviter ôt descendre ï «Ut station. De fait, sur douze sortis, ib 
'••'tju vaient huit évadés, sur quelque quinze voyajçcurs, à descendre 
ce matin là à StoJfeerg. 

Après s "être cachés pendant la journée, ils reprirent fflUt reiule la 
nuit et StmwèreflL vers une heure du matin, dans un petit village naguère 
frontière. Malheureusement, lé couvre-feu y était observé de 16 heures 
à & heures ; un policier, après avoir hésité à les retenir, les menait 

finalement au poste d’où ils étaient Iranférès à la prison (TLlipen. Là 

m “ =P iswJt S ui caractérise étonnamment Thibaudin. Le matin 
de leur départ, dru* policiers en civil vinrent chercher les prisonniers 
et 1 ou lurent obliger Thibaudin à vider le seau hygiénique. Thibaudin 
>y refusa, arguant tfe sa qualité dofficier et disam qu'il ne le ferait 
que contraint. Ln policier tui alkmgeanl une gifle- il la Jus rendit aubstlôl ; 
une bagarre s en suivit, qu’il fallut bien a Fréter sous la menace du revolver, 
nuis TFiihaudin en axai! profilé pour donner un grand Coup de pied 
dans k- seau et k «irvanwr sur les pieds du gardien. Cela se passait en 41. 


mais je suis convaincu que l'hibaudin • 1 ,it-ir.vi‘ .m r.M 11 en 11 I 
2S 10Û1 ,|,i emaire. il «sait emmené en lûk pour avoir suri 1 ■' 1 

prolcslé i la suite cïun coup du fusil qui avail : t ■ un offic»T - I- ■ 
Revenu à Soesl, Thibaudin y échoua dll» une lintitivt J*- WB! 
par Je^ égouts, une sentinelle ayant entendu quelque d*&®. Dès IniilOfMR 
41. le petit groupe qu'il avait reccuuliluè frejibil un tïo«v**n Ira 
te- rencontrant sur k même projet avec un autre pvtil groupe, il (aiaMttR 
avec celui-ci, <* qui portait Iv nombre tkx travailleurs à huîï. pi'o à 1,1 

qujind le souterrain eulHieinî tTeme mvtrL-s L.c lriv:iil ummciv b inu 

en janvier 4a. «sus la cantine du camp : lrwi- équipes il', twb tfivifllihul 
alternativement ik l'appel Jn roui in i UppeLdu soir, dans im eondinoa» 
très dures, Par UH hiver ripxUrènx. le sûtlttrwn drain.nl uin fiUI al.i t 
qui en remplissail k faut jüsqu’i is centfoéÆlts. 1 _""■ I irrn.i le J> ^ 1 

la boue tombait du plafond et des paum. IVau niiiwtôt de p*." 

Râblé, souple, résistant, volontaire et réaliste, Thibaudin radoub 
d’énergie él d’efficacité. Tel que je l'ai cumul plus tard il skv,m ■' 
lettre, faire un « boulul ■■ double de celui dW autm L* <3 ®W*> “ 
«mlerrain atleignml ûj ffiitm ; il en re^Lail dnq à Mi» «P 
sentinelle rtiitknconlreti’Cmem s i^ilauLe aperçut 9 et travailleur* » 
hm! 60MÎ la baraque, die donna discrélemeUt l’ularme et l'WbaudUl I* 
Lan ai son et un âutTE camarade, fui cueilli dans ■h""" 

A peine «ni de prison, lus mêmes rccomiwi^knt un 
visant a atteindra la baraque des colis à partir des cave a ■ ' 

environ, une équipe d* doura. Vu bout de deba •amair*i de travail 
avertis par un camaîade du service, du courrier qu< leur T M, I^ «ail 
dénoncé fallut ! il v en eut, des dÉmuditto* do»! il *tsil loti dit 

de découvrir avec lW k$ kUlBUR), l’Mï* 

surlie qui sc fii sous le» lampe» du chemin de romk te 9 mal ■ m 

«rflr. tort «M. oM - I «« J»-*; 

M, «ri. ftotiht M*- w l'.s-iv 1 «.. " >*'■ 

r..,„KW .1 Thon»., nou> u« r»»* .. .. 

connaître imm Charles l'hlbandin. 

IL n'émit pat commdde. il «Ivatt «« «W v,| ’ ,n "' l " ïl '. 

uJfrttodm .. qu^cu.i M.HV. im 

moral tl ïdigleu» qu'au ptnl d* v.avait ou r- " 

I*» a.»,...... . . . '" 11 




défendait COJltre tqulB démardlü qui eût atteint sa lij-tle de coti-Juik. 
ci h rre loulc tentative dr percer son rempart mftral. contre faute lamili<uïr« 
Venant d'ailleurs que du cercle étroit île scs camarades tes plus penches. 
Il ,i'. .iil lv.iucnu.p- Je caniCiêtc, un slnis du devoir, de ce livre quoi un 
ne iransiqi. p:o qu'il avait cerlatneriienl rt-qu de son admirable famille, 
Il était irê:v droit, un peu i la manié tl de .Michel Giroî, incapable de me mi r, 
mais parfaiterni ni capable de dire sans fuftl des choses dures ou tiésa- 
17,: ilili - 11 L'Uil sportif, escelient à la barre fixe, au fouI-Lia11. au hand-hiill. 
ti,mi il revenait parfois suant et crotté jusqu'à la étinlure. Il était If ns 
courageux i non seulement a l'egard des Allemands cl du risque dé l'évasion 
mais aussi au travail, du moins a U travail qu’il avait choisi et qu'it voulait 
faire aboutir, par dessus lout à celui de t évasion, Là. il était pressé 
d'arriver, lîans l'équipe d'Ednuaïd Débats il Lubeck, il pestait contre les 
lenteurs apportées d'abord dans un projet de lunnel suus les cuisines, 
qui ne fut finalement pas entrepris par celte équipe, puis contre celles 
qui firent durer m longtemps le travail Commencé sous l'infirmerie. Il 
•y, ait donné i fond. i ■■ joui et de nuit, et 1 rc n i . i i i volontiers les précau¬ 
tions prjjât aagéréftL Une nuit son lit fut Ifutivé vide par une ronde 
ton avait fait ides mannequins et je vois cucnre le sous-officicr jeter 
avec déqnùl sur le parquet le petit balai qui simulait la chevelure I. 
Thibaütfirt lii quelques jouts de prison II élail d'au ta ni plus impatient 
ij.ihmilir qu'il ruait lire 3e il' i dans la sortie. Hélas, celle srtrlic devait 
Il mener i un destin mystérieux cl Ira pique. 

J'ai dit. à propos de Lussus et Girol, a que fut. cetlc sorLic, dans 
l i luit lu afi au 2~ avril 44. fille s'effectua, bien pour les huil premiers. 
F j m, . ■ ■ 1 jus’-- liirt qu'une sortie nombreux comme ccllc-li déclan¬ 
cherait un dispositif de contrôle et de recherches fies sorties de ce rente 
baisai nt donner |' » Mette parachutistes u qtj[ s'étendait sur tout un 
lerri l oi ne 1. I hih-audjn pt rhotTAS attendirent trois jours à quelques 
kilomètres du camp, dan* un fourré Pui-. ifs prirent le train i El ad OEdesloc 
VJî direction de Lunehourjg, ou ils demeurèrent SIX jours an « keimniundo 
Je In F-- 1 te », bien connu de faut Il-ï évadés de Lubeck 

C'est de là qu'ils- expédièrent abri une carte à leur famille. sqlœ 
le nom d, Pierre Lacha-j-, afin de faire deviner qui K avalent commencé 
la qraode Aventure. Mêlas, pour Tbifoaudirl, la dernière aventure,,. 

Ne 1f0uva.nl pas à Ltlfiubourg le Irain qu'ils espéraient, j]j partirent 
i pied, a Man L d'un kammiftcb » l'autre : c'était l'idée de Tbibaudin, 
dfjut celui-ci rie voulut pas démordre. J b arrivèrent à Minden ou d 


Giitcrdoh, Là, ayant apérÇU un homme d'environ JÇ à ns, impcccablemi'fil 
mis, au visage ri ;i l'alluiv d’un I rara^ass, lu pririui.it pour ufi o un pa¬ 
triote. croyant même lui avoir vu un écus-ufi irioltvn:. il-- l'aWndrreiit 
pour Lui demander l'adresse d'un kurtimLindu de I ramais, MH tant la 
num à la pu cite d* son veston, l'inconmi leur intima d un uni menaçant 
l'ordre de le suivre à La police. Gomme ils en avaitall convenu dllH 
l’hypothèse d'u«e acrashition, nos deuü eamaradM «r séparèrent et déi.i- 
liivnt chacun de SOU cürè. Recueilli JLiiiis un IsomnvuiuLii, 1 humas lii 
thfuhei 1 hlbaudin p anda nt plusieurs jours- Ht celui-ci. OU ne rail dés l-i • 
plus rien- A-t-il été poursuivi. blesse ou lué à ce momlÈtrt ? Seule une 
enquête menée à Gütèfïluh aussi Loi ftplt* II libération eûl pu te fait* 
avenir. A-MI été repris et Store. s'esL-îl déclaré officier f buu 
élait plutôt, repris de Se faiffe envoyer dans un Sttll| ■ bons ihiule 
n'aurons-nous jamjik aucune indication sur le sort de celui qui i" 1 l|Tl - 
camarade,. 
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Lieutenant Akdki I HJ EL'NE 


\ruli« Lejeune rlüuv kiisscia If îou Venir 
d un homme remarquablement courageux et 
décidé. Il s'est évadé scpl fois et fut ! un 
des premiers, (tans son camp, à tenter la 
, m . ■ ,1,i d'.- ' T de l’évrision était pour lui évident, lié à cet 

tr, ■, m hk d'attitudes qui <Iélmi--..-nL un tempérament de soldat qu'il 

□ incarné i purement. 

|| êljit officier dans f'ime, par une de ees vocations que U conscience 
ratifie maïs qui sojh inscrites, déjà, dans les dispositions de l'enfance. La 
ik T-i 11 il de .L .Mémorial le représente OU Sainî-Cyrren, et c est bien 

jin-: c;n • apparaîtra toujours À ceux qui Ion connu, avec une ûme 

de Saint-Cyricn, un caractère fait pour k service et le commandement, 
pour Ja décision et l'engagement dje s» que réclame la vie de soldat. 

Né I-. 17 j nil L-t i.i i a Chilleurs-aux-Ecnn ( Loiret i. il était sorti de 
Saint-Cyr düti$ le 0 Régi ment d’infanterie. La guerre qu'il fît avec 
Sort s■:irps lui valut la citation suivante à l’Ordre de la Division : 

Jeun? ctïkier plein d allant et <ientrain. Chef d'un poire isolé ui attaqué 
jj ...•!« i. la nuit par on ennemi vurpérieur en nombre a repoussé tes assauts à 
plusieurs il! '.-.- maigre un feu i urn de yreiüi.hre «l île ni i r.iill.-iure. 

I uit prt-minier pris J \miens. le (i juin ,|u, il Mil envoyé . : i lluÿ'érs- 

v ''.Mlag IV D aux confins de b S:i\. ■ I- h Hni -i- et de b Silésie 

IV D fur. jüsqu'à l’été 42. un des camp cria j I y eut le plu s d'évasion^. 
d(M).t lll) îxiri nombre réussirent {45 réussies on 41 : chiffre officiel des 
VlkmanJ 1 trie Jetai ouvcrti ,li j 1 ■ 1111 i -août 40 par un souterrain 
■-fil des aviateurs, qui partait du J;i hpraque Jn. sur la fnce est du camp, 
Puis, un v.ir ilv septembre, Koltz, profilant d'une alerte, avaif coupé tel 
barbelés dans les panneaux du bIrx lll 





Durant k-s premiers mois J*: |V L>, remplacement du et qui déviai 
dans la suite les blocs 7. H tt face Norc' âu camp, lut occupe 1 p.i 11 : .i:i'.i- 
nT.'ùl par des tentes où t-Laicni Lestés tlv? soldais dont Une partie au miins 
travaillait à I'cx1éïi*ur. Celle espèce de stalag éudl séparé du camp 
par un barbelé de YHitlérttTûîtt., qu'il était relativement facile lIl- franchir 
I vje-uni: > .i'.a ; .’ un eOmpiiirioie habitait! k flhéme coin de banlieue l|i„- 
lui et qu'il avaiL lencOnlré aux douches, Gfice à cm * pays •*. il put m- 
glisseï dans une corvée et, satti du camp, fausser uumpagnic aux gardiens. 
Pnarquun nüi,r-s'i alors le cap sur le sud F 'V celte époque or» n'avail 
encore aucune ïuditaliütl sur les pesribililès Je v* 1 ■. .1 u>. .1 travers I Alle¬ 
magne . %ans clou le sembla-t-il plus sur a noire camarade de parcourir 
ks 10a km qui séparaient IV D de- k Tchécoslovaquie, de profiter des 
complicités tchèques, puis d une surveillance moindre en Autriche, pour 
gagner un pays ami. Lejeune lut mu I heure are- muni repris à La t routière 
yougoslave, dans un pays de montagnes el Ji bois. 

Ramène à k'OElag, il apprenait que son moyen 4 e sortie pw le ounp 
des hommes et la corvée n'as uit élu ni éventé ni Utilisé par un autre 
Il décidait de recummencér et se pâmait ù La pbcv d'an -dd.it lr.iiN--.^ 

Ou. UM «V* q»i sortait d» ramp I. J «H»*»» »■ "»*>' * 

i-apitel nominatif d. la «Mv«, lu «oorthcwi .aU-myi'l 
Urulvnaitl L*»*- I' avait « *«* t'".. . 

Après » P .in. tic (*«.. U M «t™»* ■' Ul J "' *'“T JM 
la mi-novembne. tamp spfcisl d'intnrMfnent dm t«ai> .>u*» « <* 
il arriva quelques purs avant iWl Au mooi, 

U,mp. K mv fraïf*. » .M.ait pai in ^ 

«u* qui «mtrilmtant parai k. puntuaru «*r » «JJJ ; 

S phàA. 10U, à lait «*> 

j--—* . . , ; 1 "y,:;... 

„ou, -aux^»'; t ; i ..rfc 


ensemble pour IV D. “^^l'.'v^n^nialilr Je te tk.ldiu d» Jl-IhiI 
Lejeune était bien «P^ , pM^onfomisme tiéciU* W «cU» îl 

franchi., un Kti» btul , ^ t .„ . .m. Irai.. ..» 

l -cs P r " J ttnrplaiM . . llK „ llo n m la ptèpamliw 

retire lire nmlVi'ire vt lIi ■ 


de uki l MlhüTdtMirujr .1 !■' .. 

Ik .avec un ami anglais V, il V^- 1 . 

, , , lVLV lui comme plas uml ■' l ubeck .1 

chaque jour ploîkur* WUW n conwngblemeitl vi 

..'an^iv rei-Mvi V t*"* 


par tous les ninyciis d 
liés lors, André Ujeoue «Wl 
chaque jou 1 
uirncra 










Compris duos »«» (oiiri'irc Je quatorze camarades ohjeis d’une 
ii Begünîti gung h. d'une faveur, Lejeune fut, comme moL-mème, envoy£ 
j IV D fin novembre 41. Lû. il fui rnin, comme ancien évadé, à la 
fameuse baraque 1 d-onl ^opol lEu (Jardin érsit le cbc-l . petit camp dans 
k grand camp, ayant ses barbeléi .supplémentaire»,, -sùs prdieius SOJ 1 
h :j I-. 11- ; .11 u , ..i- 1 h*> :i. ’i■. ni.' 1 - propres fcf ' ; im esprit : un somme, l'esprit 
•ii- L'uJdii• <il la devise Je Cükliti ernbèter Eu bûché et préparer ['évasion, 
Lejeune. i IV D, essaya différentes combinaisons. Nous nous rencontrimes 
■ur le meme pn ■ .1 .1 faveur des sonie? de baraques qui eurent 

lieu pendant k meus- du février 4 i. reproduire le coup qui avait réussi 
j lu• ir% .'i-- Gtlilitï . se cacher ssus k manteau d'un plus grand 
■.i paner ainsi à l'appel en ■ nnombre. MaU Lejeune, pris d un scrupule 
en raison d'uni: parole d honneur qui. cependant, ne nous eût concernés 
u. rien :iü il !. :.i- colonel do-yen des ni 1 trier» français ; cdui-ci, 
sans peut-être saisir lu cas dans toute sa précision, su prononça pu-ur la 
négative et fit meme une communication au rapport. J.e projet fut 
abandonné. 


O n’est pas le seul eus où des officiers prisonniers, jugeant du 
p i ut -i: me tli l'honneur, prirent une position plus stricte que celle 
dont je me serais satisfait «n jim pliant au point de vue -de la morale 
et ils Fa Fui. L’honneur, disaient-ils. est une chose indivisible et délicate ; 


iJ ne se satisfait pas de sc trouver dans ks limites du permis, à la faveur 
d'une distinction > .1 d’une ûunsâdcration subtile : i] ■■ a un honneur d« 
l'évasion pur lequel on ne voudra» pas payer une facilité plus grande 
OU même une réussite.. On était en 1943. Nas gardiens devaient, 
deuv an- plus lard, reconnaître étrangement cl-t honneur de févasion. 

Fiflafcment, Lejeune, appurlenanl d'emblée, comme ancien de k 
baraque ■< n 1 équipe de Pupol du Cardin, participa à la grande tsnLie- 
prise que celui-ci mena à bien au printemps 42 : k souterrain des 
cabinets du bloc \ I Nous nous, retrouvâmes en tôle, après la nwti du 
7 au b juin, dans «tle barra qiic I bien connu*, mais celte fois sous le 
commandement du «demi Damtdau* j’eua alors, dans J* petit enclos 
ou nous pouvions sortir une Fieuro le malin er une heure le soir, deux OU 
trois longues conversion* aV « André Lejeune, Haut abordâmes en 
jiarticulicr la question religieuse ; nous devions y n;venir plus lard 
i ÜM. Lejeune n’émit pas pratiqua ni |j était au fond, il désirait Être 
croyant. Mais il était très raisonneur, un peu positiviste. Réellement 
préoccupé par la question de Dieu, il était arrêté par des difficultés qu’il 
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raison riait pkd à pied, avec Loyauti* niai? avec exigence. J’ai tpujûuri 
sm Cïimnw urif sorte de certitude intuitive qu'il tu iJr.iu a la foi I 
mil Huilais d'ailleurs puironnrikmcnï attiré vers a- ... - <u décidé pi 1 
expansif, qui nu se Tendait pas facilement. Je crois qu’il avait ratifiai* 
on moi et m'aimait bien, A Lubeck, je l'ai vu plusieurs lois 1 la dtàpeüt 
I rès eÊTîninemenr, il priait 

Nous revînmes ■ ■ OildiU le u- juilkr 4» l-i \ rcsij.ni-.-- une j> m- 
jusqu'au transfert de la CumpJgnïe française à. Lubeclc. en juilk 1 ji 
A Lubeck, nous nous retrouvâmes dams l'équipe d Edouard Débits .1 
laquelle, dans II pariujy.' lIl- unes de travail, èliiil êi tu* uni up ii 1 
sur la face Noid du camp, où sc trouvait le hitum-ru de l'inlirmcrk- l'mn 
différenles causes kriiniquc*, le travail de l'équipe fut long à démuni 
Üji fut quelque lumps orienté vers 111 projet Jl sh-j terram -in . 
riiisines uu d'exploiiMLLcm des eu utilisa Lions et des éfDUte, bien de 
positif ne s'antumçaiL Lejeune cherchait des OGMndû-iii iidividtlÉte 
A U Sainte- barbe, le 3 décembre, tandis que les artilleurs téi.nnii km 
cuiieiisL.' patronne, un brouillard subit s'abatlil au le camp vto k» 
15 heures. Lejeune * lournuir ^ avec /<>» po4O0»it En un imfalri -ans 

ch.niLv.-r L le costume, sans revenir â la baraque cîktcIil't ck l .. . 

des papiers, il passait les barbelés. SI* autres camarade» «.iaitsaiefil I» 

même et fugitive occasum. en faisant autant au même .. 

Repris à O-.rabrück, I l-jl-uiïc revint au camp plein d'impressions 
nouvclks el bien ilécldé à a remettre ça ». U «prit sa place dans 
l’équipe Débats dont k travail, mené dans de* l iniJOu m - lI i i i ; nk> 
et qu'au crut plusieurs fuis vendu et « brûlé », déhmwh., di.ni II nuil 
du 2 & au a? avril. J'ai racmiv ectt» Sfirtîe dan» ffi* IWtkt sur lu- n- 
et Girot, Ijcjcurté avait k n’ j ou 4 « éqüif« tv« J.snu II dut 

v,,- mu- hem es v> ■ I, r,|.. Nous ne I *VWW K lu 

Sa îmMS * niulliplié «N rechercWs uprés la Uheiulton ci k 
^aliort diH hostilités. Ses pauses pitfltlU W VüMt l réunir un 

certain nombie de nu^rntu-tncnl» »ûr- qm F-uu-lkni de k . 

jusqu'en membre 4 -I- Pnrli Irte Joma. tpi étan de » lW-, H 

«M bd â CelUeü tous ^ furent MetÉOfl» « " " " ,! ' 

un peu dans un kotnnnmdo é> rwpjt ..- »' ^ " 

dure ULVotuplie pre-uur «. .CW qu um- umt. u, - k . ,a.u 


(H t N'lue, ni I rikni 
..'i et R«bei1 l y ern'n 


Cai'.-r. < ^iiLiïsléinie, 


Huld .li 1 .m.'iim'I»- un ... i».i- 













h Gestapo sirvin 1 soudain et appréhenda Jorna. qtn itoit dans la 

miL-re chambre UjMW, *(*«(, P ul &Jtltcr P aï U tai ^ K eî 

j| dut être repris peu après mais donna Vire identité de soldât et fui 
envoyé j u s&isrç Xi S, à Fnllingbusttl. Il s'en ém la W j juin, abouti* 
à Hild^dsLim où il organisa sa mise en W*pi plombé. Mais, Je 20 juin, 
au mcmeril même OÙ il se rendait a la gare, Ü tut arrêté, sur b dénonciation 
j E m Français u de l'action desquels il ne semble pas qu'on ail 
tneewt fait justice II lut dors envoyé au camp de Lali.de, prés de Minden. 
Làhdc. dont on n'a guère enlendu parler, était un camp de représailles 
dépendant Je h Gestapo, où les prisonniers élurent soumis À Mtv régime 
rfi rci-T.3hJe manque de nourriture., brimades épuisantes, coups, etc., 
I. n grand nombre > rmc morts avant J ascti purgé Leur peine, souvent, 
au bouL dé trois on quatre semaines seulement, André LtjeUiK y occupa 
la lonction dinLerprète A ce tilTt. il aVyit entre autres, à line à ses cama- 
lâdcs ce peine les condamnations V mort, qui s'exécutaumt soit par 
pcndaistm vmi pat empoisonnement. Il «nlit de l.aïido le 10 août ; le 
f. 1 • a absolument certain II est Vraisemblable: qu'il chercha encore à 
ïévaJtr. Il aurait été vu, fin aoCu, en gare d'I lildestieim, dans un train,, 
üJë par b Gestapo. Toute trace certaine s'évanouit à partir de ce 
moment. 

Pau’, rt er cher André L Evadé sept fois trois fois Livré par de* 
!• r-nu • qui L_ y.nl dû élit ses camarades et -l-s alliés... Par quelles 
terri bits épreuves a.-t-îl pu passer r Certainement il a gardé à travers 
tout son cran, sa décision, sa volonté d'aboutir et de re remettre au 
service du Pays. Personnellement, sort souvenir m'habite comme celui 
d'un camarade avec lequel la sympathie profonde et l'intimité réelle ont 
de beaucoup dépassé les témoignages que ru,u- avons pu nous eu donner. 
Il n'était pas expansif ; sa décision Intérieure, qui le caractérise le mieux, 
s'exprimait seulement à l'occasion en paroi», Ot d J une manière: plutôt 
abrupte sa parole eik^même 11ail saccadée et brève. Je reporte 
vers ses parents, si longtemps accrochés à l'espoir du le revoir, le témoi- 
finagp dune a nuta le a mi ration et -Juin fideltlé si crée- j sa mémoire. 




Lit Lite nam U;cjk J ORNA 


Nous savions bien que t'évaiksii cnmpuo 
tait Utl fort 5**11 rceuluge dy chance cl, comme 
r?n disait, dé n pol 0. savions bien 

aussi que GoldiLï reprê^ntail par dèhm'.inn 
, . .imp de-ceux qui flVn avaient pas eu le pour y vnt.ige minimum Parmi 
nous, il cri élail qui n'avaient même pas eu la joie in-oml-, nahl, tfune 

véritable sortie, de celle première nuit, Libre cl Klin. ut. sur k.. . 

,■■ par l'.'s b ciré Jorna étnil de ceux-IA 

Interné dans les camps de la Région VI u Mit, R « sais l'ourquor. 
on en tendait moins parler quv d» «tre* il avai* uw tût pm» I 
S'évader ét avait réuni pour cria son jviic équipvmeni ^ 

N de Vêtements. Dans l'hiver 4 M*- * U'eulenar- (ÜflAgVlU RJ 
,,,n* U .K- équipé ^supedon. le «MM.» 

découvert. Un peu plus U,d. le camp M Ü* *»«* « 

VI tl G 1 , Jorna » cacha derrière « ««»** 
avec l'espoir d'en ^riit lihremenl 
v découvert aprè* (r..o 


M du !■■, h- r ru lein iüflJR 
l'i, ■! -1 . - t 11 .' . iliytis I épaisseur d an UNI 

q -ind k camp seiatl vide e» de^rt. | jfcfcilnéi-v 

.semaines de disparition, par te .&m« * f,,ul,U 1,1,1 . . 

t*4 juin 43>* .. „ u jàrtMi ;ili o.uis du teiniîffti 

Conduit à Mli.hrisch, il t^tq. i.-k. lui d.m* 

mais L-n vain, Il fut, siiôl Arrivé au Wj* _ j,.,.-, ...WM-.- un 

mie cellule. Castel dans .- V"'" Ju |lluT i 

|Kjètç commun, qu 00 fdJjn&rtA , , ^ polie fui attaqué 

jorna parvint à irfRf ^ baireauv sj hlvKo et P*rît»ltw 

■ faire communiquer ^ ■ 


et démoli pour 
( .1 f.ll-I de profiler de ■""" 


rpui éttit fm«. ™ 


m Juuv camati'uks etawnt 
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H»ni> ijii.iiw: un - lu>mme-chicn - faisant ut* ronde extraordinaire les dé¬ 
couvrit et tes ramena au' poste de police le revolver dans les ïèin& 
• 7 ®iü Ai 2 )- 

1 j’udcju^s sumainti plus lard, JurnA lut cu-ilvoQUë j la KûflfHiinn- 
il.msur l'U on lui intima son changement (Je camp. U fur envoyé à 
Cüldili su-c Castel. Trojani et Gauthier, qui nous arrivèrent k 17 «“bpe 
jj If joui où les. Anglais nous dunnaient Pyg-maiwn Jt n .il pas souvenir 
qu’à CoJJitî J orna ail tenté quoi que ce >oil II gardait ses culottes du 
golf vaguetnent chasseur alpin pour une occasion à venir- 1.arrivée à 
Lubeck fut pour lui une déception il regret tait ]‘atmosphère purement 
militaire de Lolditz. Il fil jê? lors parlic Je l’équipé Je Debais or du 
souterrain de rinfirnwiie. JJ sortit 4" OU Ç dans la nuit du 2<Ü au 27 
avril 44. Sans aucun doute, il ecitend.il tes coups de 'ou tirés sur Michel 
Ciror et dut penser, A ce moment, avoir eu. celle fuis, de la chance. 

KJüu Jït que noire camarade avait été repris dans la région Je 
Lunehourg. El était puni avec I .ejeune. Ensemble, ih sont arrivés j. 
Lune bourg puis . Celle, où ils trouvèrent un gïlt pour quelques jours 
Jjn un kummando de S. T. O... c'est-à-dire dé requis français, Lejeune 
était hébergé dans une chambre., Jorna J uns une autre. Ils durent èlic 
mouchardes. Une nuit, ttlte du f r ou du 2 mai, la Gestapo survint. 
Jorna fui Je suite appréhendé ; Lejeune prévenu, put sauter par la 
fenêtre el s'enfuir, An camp, nous avons su le 3 mai que Jorna était 
repris et qu'il avait déclaré son identité, car Laporle-Many, qui avait 
pris son nom k 27 avril, fut appelé à Ja KummandanEur el interrogé 
à CS sujet. 

Jorna fut ramené à -1 prison de I unebotllg OÙ il passa tout Le mois 
de mai puisque, Je i' r juin tlu Cardin, Bupult tl EspilalLEcr, repris dans 
La région el mis ensemble dans uns cellule, y voyaient ertirer un Rardieri 
qui poussant Jorna dans a chambre leur disait . iiamtiraà /■'rattpeur ' 
Venant qu'on avait laissé la porte entrouverte ti ne sac ha m quelle 
i dvd rj ré Joma avait alors donnée. tes trois autre; ne manifestèrent pas 
qu'ils Je reconnussent et Lui serrèrent seulement la main ; du <jardin lui 
g I i ; - seulement : <• ‘I u as drôlement décollé ■■ V quoi Jorna répondit : 
» J'ai déjà trois semaine* de tôle ». Cela ne dura que quelques minutes. 
Mais, transférés bientôt à la prisun de. Hambourg-! lijiron, du G;irJin. 
E;pitallier et Uugsult devaient y retrouver jorna D'abord, un jour, 
pendant la « promena Je de> ’ô'ard- Bugault apercevait une main qui 
remuai? au-J.-u du la lucarne d unt d. ■ cellule du premier cl api- ; il 


faisait Signe de se hausser pour apercevoir au moins 1rs veux .1 ,.i„ t iRs, 
un viMipc : et il reconnaissait Jorna. Ab», mettant deux doigts Sur u 

manche, il y simulait deux galons £ jor.,,, i., K .-, ,... 

indiquant qu'il s’était donné carnau* officier. Qinique? jours phh i., r .i. 

Lc^l-.i-d'-re- vers k 12 ou Le 15 juin, Buse.rades im- i,.. on.: 

-hmil 1 ^ lace du cnips de garde et Jorna. é'.iu mi; avec :o 1.1 nih- 
.4.. :t. arrangeait k-Ur;. papier* p.nir k?. renvoyer au camii II -ui ri 
. i,iv. :i : ".. u- alors que Jorna ne les quitterait plus. Au knit d • n 1..0I 
d'heure, on les mettait te Tiez. au mur. les mains derrière le do\ dans V 
c . loir immobiles, selon lu nie des prisons allemandes landix qu-. Je 
eoips l 1 l- garde, un LéJéphüïiiiit j Leur sujet. Le nom Je Cüuiltt ■ .'• 

1 ei ml plusieurs fois dans la conversation Mais JorhaJ ohiti . 

papiers étaient à ce nom bkn chamorviard'l 1 ne tndntB.il pas avec eux dm» 
la camiimneite qui le* attendait. Certain®quMs ne devaient pim ai quiiwr 
m:- camarades n* sein il pas üil gi. nJVWv. Ms n'avüirni lilli "■ 
pas prand'ebose à. s dire : c’est après que «nntriftlK*. pour J"rua, fo 
mvslère non encore éclairci. (Je ce qu'il est devenu 

Peut-être, spiès Hamburg-llünen, allast-il à la frtjfan Je HihN-,in.I: 

Lie BmcLi crail l'avoir reconnu dans un iftruupe quois «fltftfewH « l"" ur J 
-.1 ,i..k ihiuiiv Vnna, Jïseni lus Allemand Vi vn juillei -il • u ■ r " ' h : " 
giwac. celui du lieutenâlll Hullcriein, nüüi k moitlrv 1» « J ' 1 1 1 

0 la prison Je Hanovre, oçctipalît La Iflimu Cellule que kkvhnrj I 
deux furent emmenés en camion vers Cotugni! te 17 u \ 

fut la SUile pour Ik'charJ. mais k nom ite j 0 ™* J* h *' jj _ 
lislft des 51 Français fusillés. * Uéchard rfte ^^ 

de Jonla n a ite retiouvee nu dfilà dx u 4 *f ■ 

Cnluincnicnl. p» pl» à <* -n-M • 
t.=. J’cpuLstmen. physiciue ... ' -l ,, i, n 1, In,! 

..... » . «"‘rïJiï'Z .... 

montrait bien, ii.in- les fouille*, P* . bouhoinji offrant 

piïiuient I, M nwfi »' TZfiïJïXZlm .«IM 

une ciparelie à 1 un. bavardait a r 1 ,.|.. m - ,i vî,D flluuteut* foi 

J'opposili,,u ./i de |o„s|iétSUîce : ttü» 

.i su cliam bre une fou i Ite «.péri jlemvn i «" k ,u ^ ,.. ., ..,... mut ÎÏWH 9 Î 

t,,lmr ei doux, il ei-iii m ^ ... âWm 

commutticalif : c'est Si nu U 1 - 1 " . u iy .nkn.iii 11 i' 1 "' '-i 1 " !l 

camiiradcv j ;ri ipliori' 1,1 1 . ^ chanunù.tote' p." W 

i-Méi’iurKiii peu -k r ril Hl 








mère il était né j ChaJïWCiix 2 c septembre 101 £> — il avait gaidc 
14,-il j L ;. iri-iAdu tempérament montagnard : droUune. fidélité. les qualités 
du cteur- Ji était i;myanl et religieux. Ftysiquemcflt liés grand. 1*5 
membre» lins. il dta.il un jporlii accompli, pratiquant surtout lu nul al ion 
er j r b a r |J avait créé à Annecy une équipe dont il ébiil le capitaine. 

IJ axait fréquenté h lycée d'Annecy, puis le lycée du Parc à. Lyon 
pour l’année de Corniche, et il était entré à Saint-Qr en 1937. Comme 
Lejeune r comme Tbibaüdin. comme Schaeffer, il était iou^. eyrand : 
qualité difficile j défri'L mais répond an r à un complexe sut lequel on 
r< j^ur -u tromper fuir -ans Joule d'une mystique du iurx ite et de la 
fonction d officier très «impie. mais totale.' an point d'avoir envahi et 
façonné la personnalité et d aüer parfois jusqu'à un certain -entiment 
de caste. La mtstlqw du service et du n Premier Bataillon de |-rance 

Il c'ait -h «rti en cl avait fait In .guerre au iO r Rég. de Tirailleurs 
Sénégalais. N aimait ses bommti ; il avait appris leur langue pour les 
comprendre ; capturé, il en verra avec rage fusiller trois sous ses veux, 
après lt £■ ; sur le- roules d'Allemagne, i partagera *vec eux son 

.le- iv paquet y> i..k-c ; de captivité il demandera plusieurs fois a. sa 
mère m elle avait de leurs nouvelles. 

Malgré ; à demande il'éir.- affecte à un groupe franc, il éiait demeuré 
à lâ compagnie de mitrailleuses de son bataillon.. En mai 40. son régiment 
fui envoyé d'Alsace sur la Somme. Durant le trajet, un bombardement 
-ëxëre fil perdre i sa section un tiers de SOJ1 effectif. Puis ce fut la bataille 
sur la Somme. Dans la nuit du zj mai, JtKfflâ porta 5£5 mitrailleuses à cent 
mètres des positions allemandes, presque i hauteur de la première ligne 
d'infanterie douée au sol par le feu ennemi- Du z? mai au 7 juin, il se 
difiiipi dans la défense du village de Hamel et y gagna sa croix de 
guerre. Toujours possédé par son désir de contact direct avec l'ennemi 
et ..k -üh : r. il < 1 demand mumandemellt des patrouilles du 
point d'appui. Chaque nuit, des irttirailleuses allemandes s’installaient à 
200 mètres du Village et le tenaient sous leur feu, Jorna reçu! la mission 
' . dêl'tfjer, et il y parvint étant lui-même H é légi O-mc nt .1 la main 
au cours lu combat 

Quand l'ordre de repli fut donné, le 7 juin, Jorna reçut une mission 
de protection et d'amëie-garde. Le juin, le Division éiant encerclé:, il 
«■■•s?ya de se dégager eu traversant fc* éléments blindés ennemis. G est alors 
qu'd fut fail prisonnier au bord de rOi-e L aurai- pu, élaill vX-ivil -ni 
nageur, s'échapper eh pavant la rivière :i la t : . - : mais disait-il dû 
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unv ]t,1crc H an destine envoyée d 1 Allemagne à sa famille, il nV.an 
voulu uhandonner ses tirailleurs que, déjà, les SOldltc A, fimtimlk 
l-i v. li- ji-. nl • 


p;o 


CITATION DU 1.1Ï.UTEN4N l lin N .iOnka 
A lVüWE DL- héül,VÛ:X| 


Chel de vicdun de mit railleuses erier,ei..|i^ <-i plein d'allant 1 ils l'an . , 

I. itienaiie île *in point d'appui dans Ij nuit dû pi in • fn.ii i M ,. .Il vil'.uc 
de I l-iinel. a très ènenfiquemenl çniüribué À repousser SSrnncnni. Üfftôtf bctflidl. 
.n i ir, 1 i_n grand D 5 «nd.ani :iür se* ilrxiMùiirs et payAiii lirç.'iiicni JWpï|'!v l.a- h 
iii-jiviv n -111. ,■ .i-s- 










Lieutenant Emile AI GO L Y 


L ne des chcfttri l|uï nous 3 émerveillés, 
dans 3 e grand rasittinblélïKiit à la fais 
ijihamaïn ét fraternel de la Ciipï i "l'ilê, 
tut de- constater combien Sa. France. en 
h uniiê pr..\-.nde. émit divers vi provinciale. Les groupements 
régionaux fuient, là où eIs purent ?e constituer, très vivants. Quelle 
joie 4in jvjii j rencontrer un « pays ». que ri'aurail-uii pas tait 
jviur ii que ri au rûi t-on pu loi drOHIKT r Comm*. a a fond, nous étions 
t. us marqué- par les traits de notre petite patrie ! Mais, dans lïutf:.' 
l r- -i i : • ; lf OiiJii-' M^ouy était un .ii ceux qui avait le plus eu gnut de 
krruir. et c'était l'un de ses charmes. 

IF êraii né le 30 août tpiS â La Borie, près de La Parade, Libère 
trois noms qult fallait J entendre prononcer en roulant les r... Il aimait 
sots pays. IF avait le goût du pkïn air, Trapu, râblé et fort, il émit très 
sportif, mais il excellait à la pèche et à la chasse ; ÎE avait -été champion 
Je 1 Fr de la Haute-Loire. Elève à l'école communale, puis au pensionnat 
h h u Jï ! 1 -.•• -I-' ..r près Je \ illefrançl iJu Pi>uerp.ue. pui :■ di Saint- 
F J rivas à Mende il pas* son brevet el prépare les IA T. T, Pour ne pas 
grever le budget familial — son père était forgeron à Lj Parade —, il 
continue cette préparation tout i.r ■ -u 1. 1.- uct petite classa au collëjjs 
I i h r.. S-ain'-M ich- « du Puy-en-Vday. 11 as air parfaitement réussi auprès 
.le", enfants et était très aimé de tous dans son collège, |] réussit le ceincours 
du sumumérariat des P. T. T. ty sur 300 candidats^ mais n'a pas le 
temps de devenir fonctionnaire, se voyant pris pai Se ervire militaiïc 
incorporation au Pr Fî 1 A ^Montpellier). pefulon d'E. (>. K. cours 
d'É fi. K. i 'Sjim-Majxonl tl'r> 4 i il sort avec k grade hybride, lié d'ailleurs 
à une image de jeunes* et dfi fraîcheur, d'aspirant. IE sert au jjf R. E. 





de üaiiit-Lifcnii.e. à rinstructlaij des rectruus ait pm. au mt>‘ |ï I 
finateméin Après avoir participé .1 la délvn* du canal de la .Manu d • 1 
'■ni prisonnier à une imti-ninc de kîlomùliL-. ait mu d \i ,m .11 moment tli 
I A finis I ice. 

11 s échappa, je crois, une première fiii■■ à un moment où ks MU-ni.ind¬ 
ue gardaient pas tau jours bien leurs ncumbreuü pii.. et . I ■ ■ ■ m 

région qui confinait de tout près ;i la ligne de la jonc lihn II lui 
pourtant raina-ssé et emmené .. Autan cm ih.ui nu Int d .i| -. ■ i.nt 
ressemblé dans l'Iicole de ces Enfants de troupe qui. avaient livré un 

cumh.ni inégal pour ^qui^i/T nu monta une dék ny de la ville CA ..i 

U Officiels lI \utu,n arriva à la diadeiLe de Mayence ''il.,;. XII l 
i éi sî-, aumônier, fin juilk: 40. Dans ce camp ira il _s . ait Je|.î d 
« anciens •*. le groupe des nouveaux arrivés lut d'abord tuoi juste bien 
tu. Il y avait parmi eus ont' vingtaine d'aspirants Jirol fai parti 

Aignm ut ikui li situa tLnh ..V. médi. -, u les Alt., u 11- ni kur o.. >1 
(baissant pas h qualité d.'officiers. [ 1 14 novembre. d'ailleurs, t-ukUnieiH 
çn fin de iiinfïiirt, r>n annonçait leur départ ; ils étaient, touillés dans la 
cour et omis quittaient pour le stalag X,Il \ LimKiuig' Niuus eûmes plus 
lard cte leurs nouvel le*, qui nous les présentaient cnrmrw UtK taal nourrit 
+ r n.- té'- Dans la Hiitc r ils Eurent regroupé' au stalag I A il tu--- 
Orientale) I c'est alors qu'Énitk .-Mjynuy partit en kimnujnJ •. sur va 
demande, car il avait I intention de- s'évader et w voulait pas quitter U- 
pat - rhénan pu-,11 la Pms-e iiricnlnk- 

Après avoir travaillé qudqtn i.ni'-ikit .uni usine comme b ir eut 
il prit lu route avec un. camarade BülâS-ôffkiei no inné Charles Us (lirttt 
repris, je ne nu lapyvlk- ni nii ni continent ni à quelle date evicleinvni. 
ci Aiflüuy lut envoyé 1 Cnldilz. 

\ c.j■ !ijj 1i- .. -uitii-its p.- 111 ' 1 1 ait firîi quckiw teBletivs 

mais tes k-Hre-s à soft frère, prisonnier lui îiuv>i, disent thklemi'iil qjU'll 
avait des pttjjeH II lr,K aillait il lisait b autenup S.t -piflliqiu- religiu 
élnit liés fldèk l-L il avait un |f]ttd (Quel, -a-il sim 11 contlltill IHCfftlk dt 
m vie. «>it de mettre >a religion au mw-.m 'k- la culhjrt et üft irinnget 
humains que- cimipiifiail k- milieu -i v U'i|tivl il s i'< ri p 1 i "----1 il 1 ■ 

tes F 5 . I T-, tjü il n'aviiii jaidiii ejencé, poui deiHMiref dam l’itimét I 
laqtsi-lte d .ipp-irlt'nail ih puis ut ïS 

C 1.1 .uni mni' u 1 iv âme-à l uln I n jmlk’l 1 •-i-i’ 

liii'-n-n'l i(ii3 -'(i 1.1 ulHiriU du . imm*niul.nil C„i,'.ih,ii 'a min «■ ■ 1 
principaux, secteurs poidbltl dopét.1 1 irm-, Aignuv lit pans, jj'UM éfj^lipi 










qui. dès le début tJWÏt ml reprit un souterrain à partir d'un jardin de 
la baraque 7 . en direction de la baraque des «fr et *= grands garages 
„i himlûl. fui hébergé un koirmundo dïtedien? L'atmospheie de a 
baraque 7 en ces jours-li « surtout le samedi et le dimanche. ou la 
surveillance eL le? fouilles élnlcnl moins serré», était «rtraordinaire . 
une véritable ruche où, comme dans une niche, chacun avait quelque chose 
à faire. Us travaux pregrtsaient lentement. Ils fuient repérés, soit de 
|;i h'iMquc de? col ■■■■ soit de la komriiani. arJ.ur le simtfdi 1 • fpltnribie, 
une véritable terroï-an$riif .1 s'abattit sur la banque 7 . plusieurs 
escouades taisant irruption simultanément, aLi pas jm, mastique. l-inl pat 
Ij, |-..m? du dépôt de charbon que par «Ile des Colis eL pat I* Guindé 
tntiéc. Aigouv qui faillit le .tue-l inine de rien, sur le seuil de la 
fut saisi . Oodfrin el Diwller. qui tMvaillai.«lt dans la sape, furent pris 
un moment après :i ). fou? trois- traduits en conseil de gucnc pn.-i 
fiic'tisîiHjtcrïalkïU'hiîdtgunfi I.îl. furent, le 2 octobre qj). condamnés a 
SÎS mois de pri?i>n puis, ayant fait appel, jugés de nouveau le 2 ? novembre 
et condamnés cette fois à un an de prison A cette séance, le président du 
iribuilâl fui-mème disait que cctle Cûndaiïmalion devait servir d esemple 
et enrager les évasions. 

Les peines de prison infligées par jugement devaient se purgeï soit 
.! HümhouTq. si elles épient seulement de quelques semaines, «oit :i 
Greudenz tPologne! si elles étaient de quelques mois au plus, Greudenz 
avait parmi nous une triste réputation, Eh annonçant sa condamnation 
à son frère prisonnier à CteR 5 aci, Emile ATgouv écrivait fier déc. 43 ) : 

De (Mut ced. ne souffle pas un moi à maman, pmir ell# je chan^Tai simple- 
rre-nl de camp ■ De ICHile i :iC-.r. -ie t'ill fais pas. Te moral e*t Très haut et pu h je 
partir» svec Jeu* excederns camarades irw ■ gonflés » eu K aussi. 

Quelques jours plus lard, le j décembre, avait lieu ce franchissement 
des barbelés j l'occasion d'un brouillard subit, dont j'ai parlé à propos 
.If Lejeune. Parmi Ie-■ évadés ?e trouvaient, outre Lejeune, de Larousilhe 


(1! Le sniituTnin fut Je suiie comme mis sous scellés. Une sentinellc fui 
ris: kl* -.ur la trappe éVrirÎT et if« rondtE • inrvr-r pendant la nuit. s'asfUTcr que 
tout était en rendre. quelmsp camarade* ne l'nulant pai que le vcnülf.twr, 

:;,!! • i-njil : * r:- ; Tiïili: *:1 j j i! ;i '. p i< ufrv i ti'JiMlsaC dans kï rmm-. di‘ leiMiéndi, 

pissèrent j r ;c pâme rie la iU; 1 j faire une ria-mt j erau^r une vi|» et, suiit Ses 
pieds même- du p-, >■ a!teindre le puits d'entrê: (Mil y j>h£ idrc It ventrlo 
A sj plap; if la éreïil irit pmi- r a '.e - .-Me irscôpt uns ' n T'j - I hwitrjuur 
d'Alfred Petite victoire, iijtiiifidalive ik un ctprit. 
fi 1 Diiérïûrati’S-n Je matériel mifiUiR.' 


et Fallon qui, lui, arriva {fl France. Le lui j cette occasion que dominer .1 
pamii IMUS le système des changement! didvmilü qui iL-vjii ,1 mener, 
dnii'- lu suite. Un imbroglio où rems flou-, rî-Lonruissions . p inc 1 1 >| 1 • 

Allemands 11c pun-ni tirer jui cl.iir lu- mviiup plu- i.iij vpi- n prarni U n 1 
une amnistie -et avec mUm coopération. Dans certains eus, >1 n ourvtradw 
furent portés évadés aSors qu'ils m l'éLiù-ru p.i- ainsi lid’.ils 1 |ti: u, 
le 27 février 41), ce qui permi'Hail du f.iin ne rl: ni irav. in -• '■ irir 

compte des appels vt de* cuntrwipprk où le nombre ? iulu était Inm mi 
présent, où mime il risquait plutôt d'èire s'vcéd: ni .m et- qui oblineül ,1 d 
Ctimouflacrs conslanls. D'autres camouflages 'cr^iiivnl . télublir 
des chiffres présents (ainsi, oprês ! -7 avril qq. Detno vl RL iti h 
rent-ib r«speerivtmeni Pingeoi et UcsjobcTt 1 Dan* h cas d'Aigouj 
pnuvail, L i ^l 1 lai J ni il prenait b nom n'était pus Min -,-, lui v. Ovr I 
départ A Gravdena. Aijjouy, censé évadé fui donc dés lins pour HW) ■' 
pour les Allemands. Fallon. 

Mieux valait cependant une véritable évasion qu’uni prêrtflcv au 
camp sous le nom J un éimlé ALrüuv p ms- 1 hwn ab "Jtit IL il nnan • 
iflsbîancc à son fri'iX' prisonnier rend îz-VOUS .s l .1 PflTadr |*ûut Piqm ■■ 
Avec plu-s d'insistance ^ninre il lui dvnaandai.1 ' ' 1 

pour utiliser évfntudlemenl sc-s servir» OU *m Hum lr lcmp> V" ' 111 
Four leur oririr une chanci- lIc sortie et leur éviter déflnltfwiBeni 1 
dent, Débats avait donné une place- dans son equip-, I Dkékr Codfrin cl 
Aigouy. Dk-tlkri'i Godfrin étaient malheureusement (nu heureusranent 
cinmcnés Ja Vfitlk mvnii d,- l'miviiluiv du v,utvir.iin ht*U N'i 
l-alloil -allait sortir : il avait tiré un boa numéro, le • "'•m 
|>- ux jours avant le départ, Il écrivait à suit fuo " IV .. d-moni 

jvi.i-l-il Tait ; ISf-'ir et Cfwiram 1 " 

Oui, 1 le qui 1 demi 11 in fm-d (jii |"' ,|n hii 

11 su.iii dam de ftonnrs crndimuis. M..m il fui repri» .1 l uhcck, 
cro j ( K| ;|U IX- Id.il, Il Wnlt * la GestapockLubeck m 
r.-cu I mu -i ine. i- Lieutenant W#u«ÿ ** <te P M 

Kots k -i, ,-i 1 .,m-. im. au centre dMnterrogitodt* di Hambourg (i ttWdsuttel) 

Kmw.cI « rappelle k fuit, n*« il le ài \te i ... -. . 

1U sd et précise que ** priwnntei »v*H ke nrenottes ( i tout - qu' m 
'..ni Gomme celte de ftédilrd. de Ujtune « de Willcmct. la ftehs 


idi 







- i■ L >. \i r. ,rir un m S, 0 11 au cru von 

d'Ataouy Drovrmnt du fichier lUKAV., porte un £ 

rcHjÿe. U,U fai déjà ,l,r plus iwm & IP«) pourra, il n y , heu, 
i n¥in htit, d'imém t.*P d'importaras i celte iiidicatkrtv qui resta 

de valeur el d'imerpiétaiion dnuteusey 

Bien qu'il fût lui ei naturel. Üguuy ne sVxl€nOris.nt pas l«au£t>«r 
el gardai! pour Lui *5 sentiments folimes. IL me parla bien. 1 une ou 
| :1 11,iv fois. ert particulier dans la coût Je Coldilï de se* Me:* et de ses 
sentiments. Mai:-, je rai su que pins lard qu’il avait une fiance el qu«l 
coup ce fut pour lui quand il apprit son marià^. Une carte Icn avait 
informé. Cëuit J avant-veille du départ dont H devait pas revenir. 
Je- flTài appris que plus tard également q m, pendant des moiü. à Col dit?, 
en 43. e'èraiî lui qui avgît pris l’écoute clandestine de la. radio. Il a en il 
bien garde son secret, tl appartenait, lui. SUIS cœurs fidèles qui se conccn- 
lîeiii pour ?û donner. 

IJ était au seuil de la de. fl Jtvaîb en suirlDK, jusqu'il, par un effort 
(•■miriLi :i ur.-j Sente ;i- ■ îdcHi. prépure ?(ffl avenir. II eut fait le bonheur 
des sien! qui l'ad m iraient. Su disparition est poiaT eun un coup très our. 




















Colonel Mai'eio: MACHET 

Au Mémorial de iiw> oa mj rades niés 
en évasion üu au combat, nous voulons 
j<jLndi'L' Je ïuüV’rdÎT tic cens, des nuLtcs dont 
la mon survenue en dpi vite au sus 
limite: Je e □ T'ar suite du ci mi ha; mené pour lu ! i Itéra tin n du Pays, 

ne laisse pris d'avoir été aussi une e mort pour la France ». 


Le cokmel Machet arriva, à Colditz, venant de NienbUfg, Je J 
juilk. A I Médiocrement. nat se premier juur, par les officiels supérieurs 
du i-.i.illi.m-, il fut accueilli i notre popote et logé dans notre chambre 
pendan: quelques jour.' Il no js étonna d'abord un peu par une espèce 
i.L-j rondeur e Ji brusquerie de a parole uu, dès les premières phrases, 
sans art ni diplomatie, il avait mêle e souvenir de soit fils lué ert 41» 
près de Reims £t ses préoccupations de théâtre Ou de poésie. Ge premier 
L ,mit entre nous üil lien qui dura jusqu'à sort départ de Lubeck 
en février 44. 

Il était né • ’nr... Ai ir . le h juin Hy Parti en 1914 comme sous- 
liculenanL de Réserve, il devait finir capitaine d'Àclive après avoir fait 
toute 3 a guerre dans L111I.-incurie sans recevoir une éraflure. Il fut ciiê 
successivement à l'Ordre du Régiment (mai a 5 ji, de la ftrigade (mars 16), 
et de l'Armét idK.-mhiv 1» ! 1 guerre firtie, il partit ave; h mission 

française en Pologne où il sijounâ d'avril iy à avril 11 Centré en France, 
après un passai au 1^’ puis 4s 1, R. E. à Brest, té commandant Machet 
fut nommé professeur de tactique à Sunt-Maisent, où il cm comme: chef 
>: ni!:.: "d:iil! LtO'dê If général Kortdenay 1 . puis ii fui appelé 

«34 






I" 


lui-méme au commandement du Cenire de P4rf(étioooenwnt des Soms- 
offkters de carrière, aun Sables^d'donne (1951-3$), Ce furent, scmbL-l-tl. 
ses ptuï belles années., celles où IL put réaliser lu mieux ce qu'il portait 
en lui, celles auxquelles il se reportait et dont il parlait lui-même k plus 
volontiers. Ây momenf de la guerre, il oonunandail. depuis un* ami..'. 
l l -k ••• lient du iii li. 1. i nnnes ci eut, o Mtit qualité .« (enter 
le 265 R. I. Ll fut fait prisonnier le 1 j nui 40, encerclé avant d'avoir pu 
livrer combat. 


Cela lui tul atrocement pénible car il était patriote au plus liant 
dçgré e! soldat daits l'àrave. km aiptïvilé. il garda une foi aveuglas en lu 
victoire de l'Angleterre puis des Alliés. Son rvl'us nuirai de \11hir h 
voloflié et l' influence ctu vainqueur était abyi'lu ei n'adiv-fii. jucuil-' 
concession, aucun comment? in?- 

l-n même 1eni|is qu'à sa loi patriotique 1 , .1 mfu -v'.ihnuni iil à •. f«ii 
républicaine, au sens idéologique que ce mot ■ eu jusqu ci 1 - nuu • 1 qu'il 
menacerait parfois de reprend U par b propagande des partis Le nom 
du colonel Machet avait paru sur lus listes tlt Francs-Maçons publiées en 
Ihjji. Il ne cachaiL pas ses positions. Chcü cel hOfftTKVe loyal, capable 
certes de fortes upposil hui*, mais accesrifele ô louU- conviction vjj.r imr. 


loyale, celle adhésion exprimait sans aucun doute une- altitude Ji 
conscience. la profession d'un idéal de tolérance mutuelle, d* solidarité 
et de discipline librement conseiiiie. Celle aussi d un Idéal de liberté 
reposant sur le peuple lui-même- Ce n'était pas tant «hronnloguiwmi m. 
c'était spirituellement que le colonel Mochel éUÛE né en Ai 

Ll- colonel Madiet m'u toujoura paru illustre? avec 4çLs.« nk 

dont j'ai vérifié si souvent la vérité . d divîsfc ÜU < 4 ulu 

«■ croient sur les quations d’idées, N Fumais sont profondément unis 
dans un humanisme. Entendant par 14. w» pu «k™ ™ 


sentir el de s'exprimer, une 1 r.u 


lilkm litténritc ei c n'n i.t., Ih- commune, ce 


qui est déjà beaucoup, mais une appnéciaiian de la vie. un* fjansin d, 

* conduire, un ensemble de jugements manu*. *t pb» M.. 

encore. Li conviction générale que la vit- »t mm* * <*» ^ 


et que la personne 


, humaine ait u m chose d’un prix infini- qui exige 


■il eln 


peetêc en lout et pai (nus. 

l'ai fa, ,l,„u-nl « . H **» « «' *“"* «* 

' Knl b plupart du nmps. oppotb par leu. . . .. 

limes sum. m i i- _ IVIruimnir ci liummc, 
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d’aownJ étendues «I foàûm. Mais quand un bouline est pri* dans un 
groupe. QU MttR dans urt autre groupe. ils tout malgré eus entraînes en 
u, le uppusiliu'i 111.! sc ni unit beaucoup moiJi'-dv leurs désaccords réels que 
ii un êtaI de ntul-rapports et du fait, ar ificiel dans une grande mesure. 
il'tiiL’ cal.iluput*> t-i esiitnes LLiinme ire puuvanl être qu'opposés, Dans un 
grand nunihre tfe cas. ce «est pw parée qu'on est oppusé qu'cm ne se Voit 
ni ne se parle : ç’est parce qu'on lie se parle pas qtl'oil est ou qu-utl &ê eroir 
opposé. La moitié nu ninan* tte nos divrTgeitcus ne résisterait pas a une 
ünnvcr-ation d'homme .< huinirre. dégante des uliiitkte et des intérêts lit 
gTOUpt, f| y 2 là un immense tkimairte, encore, ai le a politique » risque 
toujours de gâcher In ■> mystique », où tes attitudes (ht groupe gâtent les 
ré,dites humaines. Ah ' -i nous ptwvii.iiis loin jours dépasser les élkjwîteS 
.1 I . iié.eoi ie- ..ut l.i lie ou tes hommes nous imposent ! qui parfois, 
héfas. même j noire insu, nous faisons loul pour nous imposer i 
n,;.us-mêmes ' 

[.£■ ctilûTid Machet tserçau une action, il recherchait une influence . 
■• il au H-in tlu l'élit groupe d'amis avec lequel. chaque jouï. il se prome¬ 
nait en atkJi.Lint rappel, soit par le M-tvice ouï? assurait de la diffusion 
dt- n-iuvellB aux ordonnances, sait par toute son altitude, aussi affirmés 
qu'il -i pouvait Pudeurs, parmi IH» camarades de Cohlilï. avaient à 
l'égard du colonel .Machet une attitude réticente parce qu'ils croyaient 
iriniver t;n fui autre ilvyr qu'une altitude puremen militaire, quelque 
du ;L ul poiitique j quoi nous vrisitM» et désirions ix-iqcuwr étranger--. 
Beaucoup, parmi nuus. avaient morne quelque chose do « sentiment i 
l'egard de Lubeck Jan> son ensemble. C'est un fatïl dont nous nous KHI- 
venons trop bien pour que i puisse le cacher ici Je ne donne pas ces 
réactions comme trjtaîement justifiées Ou heureusES, mais elles étaient telles.. 

L espèce de gt-in populaire Ju coloru i Machet, soll comportement 
avec les hommes, où quelques-uns voyaient de ta démagogie, avaient 
certainement cliea lui de* racines morales beaucoup ph.o profondes, Un 
besoin d'aclivtlÊ, car il était éton nanti mena actif ; mais aussi un besoin 
■ te donner, un besoin d'exercer une «rte cfc paternité. Le Cüloncl Machet 
était généreux ; volontiers il donnait m affaires, ses cigarettes.... Partout 
OÙ il avait exercé un cnm mandement, il avait été très aimé de ses hommes 
et de- scs subordonnés, q U 'j| considérait comme ses propre enfants. 
Evidemment, cela dépassait les cadre* el les formes ds ÿtïiçts rappürLs 
de- la discipline militaire-... 

JJ y J', JJI aussi, thsz le colonel Machet, tout un côté de fantaisie et 
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de P»». A Sienburg. i| s L-mii occupé du Ihéalre. A Coldlt* t-i -, Lubcelt 
uu te théâtre «an a peu pré-s. puis devint üél'iuiiiv,,mcnl inexistant il 
faisttu sunotil des u-r,. Il m'en lut ou m'ai lit lire pleura lois à CoJdite 
ou., pendarn un temps, j'allais presque chaque jour dans la chambre qu'il 
purta^aLt avec lecolonel -M.irclial.Cu aspect d'idéalisme u .1 ,pi rimaillé 
nlhiir jusqu'à la réalité religieuse essent telle : « Je ewiBïtr IJku di-.n-ii 
à L'abbé J e:i nje-Li n. 


Astei ïoudaiTwmejiL, en janvier 44, il tomba malade et sa rmlfcdi 
paruL de Sttîte très grave, car elle venait essenlic Ile nient d'un yi.nd 
affaiblissement cardiaque. Cet Immun- massif, charpenté pivui livre limg- 
temps, n'nvaiî pic* île Miuf'k- I entra ci I infirment: i. 11 jarreiu \- 
voulant pas le fatiguer, je ne fis que l'entrevoii dieux ou trots fois pur 
la porte entrouverte. ou lui transmettre ïïh-i am«uK plu : rné.i- - u m 
par quelqu'un de ses intimes. Car il ai ait quelques amis upéciaf.-m m 
intimes c-l qui, consternes, L'entouraient comme un pèTC il quitta I utvck 
le 15 février pour Nienburg, suit premier camp, OÙ il avili des 
ùiliïs fidèles et d'où il ne devait nparlir en (Tain -.ims im ^jiu li 1 a'-ril 
C’est â N'jrnnurg qu'L revint mi l>iiu de l'Evangile ' d- i ! i- - 
loyalement, n fond, généreusement, vtrileïheiil - l'UL sa mamen 1 '<'-*r ni 
lettre qui s'égara, puis une carte qui a- précéda de p u iî 1 . ■ 1 > 

femme. Durant te quiuïe jours qu'il vécut encore ia V al-dc-üracv il vu 


témoigna aux -itire. aver celte parole hachée el courte que ui inip m 
SLUL pauvre cecur. Mais il rse voulait pas parler de la captivité : « l>lll > 
lard m, dlsût-il... il désirait vivre simph-menl cet heures dn réunion 
familiale qu'il avait pu croire irréalisables et qu'il savait maintenanl 
devoir tire brèves,- Il fst mort k- jo and nu-i 









Lie u it liant Pifrrb BOUTA RD 



Familles spiriludlts dé ]-:i F" r-iilli:*?,Il 
cl ait. lui franchement de là d r'r>i t-e. 

IJ était anhé ;i Colditc avec une 


trentaine de camarades. Je 4 septembre 4 [ - 
versant Je Nuremberg, Là-bas. il avait été introduit par Citriques 
dans une équipe qui avait exploité une possibilité de sortie dont 
plu- d'un de nos camarades a. en 43, cherché vainement l'équivalent à 
Lubeck. Lit tuyau degoul collecteur partait du bloc 1 de l'Üflag et 
alla! en traversant et en dépassant un stable, qui se trouvait à quelque 
distance, déboucher dans la campagne. La securité des Allemands, outre 
la difficulté de se propager dans le tuyau et la longueur dé Celui-ci — 
çf.Ki à 'r. 1 retire- avec un diamètre, d'abord de: 4:1 cm. sut un tiers iJl- -0 
longueur, puis -de ffe» cm. — résidait dans un certain nombre de barrages 
faits avec dfs piquets de bois ides, traverses de chemin de fer] qui 
obstruaient lé conduit, dépassaient en surface et que les Allemands venaient 
vérifier deux fois chaque jour. Il fallait donc scier successivement les pi- 
qiittf, eï k-s coincer pour les maintenir m l'air Pierre Buutanl fui peu em¬ 
ployé à Ci travail, étant dès lors handicapé pur son estomac tt s'occupant 
des costumes ! te qui Un ■ alul qui Ique, :ujr de prison, car il lui suri iris une 
fois en plein travail) Le départ, qui eut lieu le 11 juillet 41, intéressait 
plus de cinquante: officiers. Pierre Boutard avait un numéro aux environs 
de 4j. liais, au ii* — >e jctom que t'était Faby — ralertc fut donnée et 
SOUS- ceux qui se Inuit aient encore dans le tuyau, obligés eje sortir sous la 


menace des fusils furent passablement malmenés, voire blessév, ri gardés 
immobiles ur le errain ju qu'au malin. 


L'équipe que Ùuigues, repris sur la frontière suisse, avait réintégrée, 


m 


resta remarquablement unie e-t. installée dans un,, chambre w&ffc aux 
murs épais de trois, mètres. gmda un esprit hier ■ elle. 

A O'U' ■ en 42 ei 0,j. tîoutard Lui Je divers projets ou Icntaliu 
visant à pénétrer dans les bâtiments occupés par le» «dkfflMdâ, lesquel un 
tout uil Cotéj étaicul mitoyens ile> nûtivs : trou de La grande chtmtirc du 
fond, itu J” étage: coup pim le toit de-. Anglais,où nos canur« 4 t - ,.-iu. r-, 
dans les greniers, arrivèrent â re dégager : passage par k j grenier de I,' 

que DémarchéIII,r vl Robert Perrin devaient tenu r en peu plu Lard, 
finissant par se heurter à une porte de fer : enlan, Insu derrière ta chambre 
qu'occupaient Les ions-officiers ^aul11 -1Vun • 11 , 1 i 1 . . I • ■ 1,- 
a, il élé monté par RoberL Perrin Ln faisant leur Irou le* ■ urlai J 


s’aperçurent qu'il txismil lies fils :,vi, li-n-.u - pus dans I., masse du mur 
tous les 10 à [> cenLimèrres, Derrière Iv trou, ih avidenl trtiovf une 
équipe d'\ Ik-m.mds revolver au poing, vl k capitaine à casque m eu .. 


de selle -anglaise leur avait crié : B-IW les armes ! Pierre KouLard parlkspa 
encore, de près ou de lotît, â d'autre entrepris» c'est aiire, que, tanjotin 
très habite en couture, il avait laiLLé des icnues pour un projet organisé 
par le capitaine Dtck l-lnw, de relc^'v des «üllncUw sur la 1«* Nuul-I si 

du château.. 


Mais son fictivité à Coldilï, toujours ta liaison m Çuigues, Cul 

particulièrement efficace dans les questions de patte de T. S, h J* dvi.iilk- 

un peu ces épisodes puce que ce raftfl Wt «a*» * &rt w mai dune 

des activités où plusieurs de nos camarades oui HnM™«.«n* m* 

temps, etipgé leur vie, et où ils ont "importe sut ks Atl*raa«l* un, 

victoire finalement totale. Boutard avait, avec « femme, un . . 

UH permettait de dire beaucoup * «lu** " ■«* t* 

g; . \ritiikff n il iiiii lui | 1 11■* n i|.iu 

un premier poste *j ul 1- inuks appt Si ■ 

"" *Lîïî.trC chereH.. . I- " 

»■ d< P“ l tt f.ilnfrti dé l’Mirmiir» ... l »" 1 41,11 

porté qui donnai! dans _ {[ i.ui.ui dorw flnaltMwni, 

I- !"'v ■' ! i" 1 ’ ". 1,11 '' ' " _ i..i- nul dimii.nl .l.m là . 








Uné _ fe <^ir, d L -ux — «ntiwMc montait lia gatdç. H fallait ouvrir cet* 
porte du ni nü sailwi*rit I* *m.re fut plusieurs fois chanfiée. fwis aus 
pui:ib et au pêne de laquelle clail Hé un dispositif avertisseur électrique. 
Ce fut pourtant dans conditions qu'arriva A j. Le poste qu oit c*vmt 
emmener de Colditz à Lubeck où. savamment camouflé, «fifoenté dune 
façon permanente ci clandestine en courant étefinque, il fonctionna 
l u -qu' i 11 f i n 

5 au f tim- ^uipe m..: _ï fait resireiotc d'inincs (sis exactement). nul 
démit nous ne >i\ j.st où fonctionnait Le posit : pum mieux assurer le 
secret, un alibi avait été monté : OU nous faisait itssurer un guet parfai 


teinenî inutile Jjn» un ivduil obscur du second. bn réaltit. on » libû- 
r-iRHït u capitonné de ccniverlUres avait été aménage dans un coin de 
rtupentt. derrière une cloison. au-tltsSUi du petit rèfeclüEre du second, 
près de ce qu on appelait en 41 la chambre des capilaincs. L instâllslion 
électrique, qui comportait un système avertisseur automatique, avait été 
montée avec du mm cric I volé au BaaJhaus ; sous la table — la pmle 
J'un c:<bir'i-el une trappe avait été ménagée dans le plancher de sorte 
que si un opérateur était surpris à l'êCûUîe 00 au travail, il n'avait qu'à 
défoncer Je lattis de plâtre et pùiiviiir s'échapper en se laissant tomber 


dans Je réfectoire du dessous. 


Pierre Bon lard prit parfois l'écoute au n Jabn . secret, bien que L'un 
des écouteurs les plus habituels fut Aigouy, Il travailla aussi avec Cuigùes 
:iu\ füUsw' fiefs. J.' as ail appris lt- ïiestc-s du métier ei savait démonter 
.Lût serrure -"U- le nez meme des Allemands. 


Ll- JO septembre 42. Pierre BùUtard fit pciriic J'in groupe Je trente 
et un camarades qui devaient quitter Colditz pour le camp de Munster. 
Cuijpi« r Vidal, Warisse, Givord, Praioura. I.amidey, Lamidieu en étaient 
auwi. je ne cite que ceux qui participèrent â l’évasion que je s ais raconter. 
A pré-- avoir projeté OU e-.:J>é deux sorties, BouUirJ rentra en effet avec 
Guiylüs dar.- un coup monté pur Wiirisse cl qui réusdt magistralement 
le 1er décembre nos camarades raunnl Iqnc pas perdu lIl- temps, c;jt 
un bon mois avalit été nécessaire pour faire les observation* et préparer 
le matériel. Warisse devait sortir du camp avam l'aube, déguisé en officier 
allemand, casque!te et guêtres, cl revenir peu après, en bonnet de' police 
et pantalons chercher une corvée d'ordonnances fronça ise& Une lampe- 
dynamo volù- par Gambe ru aU.S \Jkfliand: don! ceux-ci -u sert aient el qui 
faisait un bruil caradérisiique. donnait une apparence d'authcnikité et, si 
je puis dire, d'honnételé, aux allées et venues de Wari 
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■Celui-ci réussit sa sortie, revient chtkbrT 3 * ordonnance qui «ttf n,,- 
sept camarades, fait Leur appel, y ajoute quelque; remarque; du mu qu'il 
fuui et sort avec son monde dans le Vorlagcr, Lft barbelé coupé et franchi, 

Lus huit se trouvent dans la m*iLurc:. Au cuin J'un boit, lit s'imbr.i-*,. m 
ul chaque équipe pan dans une direction, Homard et Guigues [ont qui Jque 
kilomètres. iis entfinçtent des abüÏLTïicnls de Chiens. Ils marchi-nI qtitlqiu 
temps dans un ruisseau pour perdre lc< tracns i-cïtLadrni Uni I nient « 
enchérit sous îles branches \u bout d'un certain temps. • .iltm ■ 
rapproche, car c'csl bien cela : il- aperçoivent des soldais qui *'*VâlK«tl 

en tirailleurs., La bsïwrtiette en avanf ; l'un passe à drréu. 1 ;.. u,iuciw 

Mais un troisième pique droit sur le las de branches et, quand il a k piv.i 
dessus. nos deux eama rudes -e lèvent Cris, hisrlrmi-nu. coup* d* CTO 
(i <Jli sont Jus autres ? fc u kit fürchle nicht . îépt nd • qm 

i ■ .u l. 1 i r dire • 1, le h verstehe niciit ». 

f'til les mcllail etl tôle à coté de la sttilinelk qu'ils, avaient k m.iim 
même, si parfaitement mystifiée. « Sis mois de prban et «il Kusmc ». lui 
Jisaknt-ïU i travers .1 cloison puur la consoler 

Les camarades rattrapés revinrent à Culdiiv de Murnîw k «a 
janvier qj. Boutard repTil sa place pmm nuus, Mais ■■ ■ maux Ai mm.,, 
empiraient lis Èe tenaient depuis longtemps. A Nuremberg «1» * 
Munster, quelques jours avant le dépmi, sous k emp d m* <**. il avili 
dit À son coéquipier : a Tu vois, je p.irmai «il !■ m «wj V» 
un boulet pour uo »,«nuk:. ■■ A Cokütt, l*t «»™» « -•■■■ J" 
la Awleur. Il rauh i uMc av« ... —., 

traversent le #«**«. i* h «W* “ f™ , 

, » j i u „.i T ,y..ïi 11m: éeiilMé d humi'iir, uw pos« 5ïl . 

îiéiiünibre. Mois il gardait uw cgpiiw 

r -a agit «il ration SCUlfllH-' 11 cVt.» 1 ■ ' ■' 

.. . .-... 1 

caraclérisaient «, * ; an--y . . Z .. 

un animateur. Je me rappelle m * ( , jehan Rlelu, 

Nnüluùil avait u„ J une l.'C»' 

\ ,aiment, Pierre «ait « n «"“j 1 ; ' melirt. * «i 

CéliiiL vraimuml un ür ; f u) i . 

fju;ind. dévlmclient une d* s® '• 4 " 1 ’ 

ijudiju’un même «n Mifémni - ; ; Ku ,^ 

colères il <!■■! * ou 

rra.lv. ni la quai K »' '' 1 y.... « ... 

fit h iic ment, de si hJUL 1 


m* 


jx dv tvllc' 
il. ni L' 

x.k \ |,'Il II. i VeOiUl-lll 


,, cnuu.ii- qu lr ou e» (l ‘l '- 1 

' <u imp-n.iù 111 Ll 







mfm m MM tat ta*»*»* » «* ™ rïlB : 

potiüqutt. MUtanti, humai», d’uns solidU* usure vinte. On n* pouvait 
i mariner qu'il en dévïlt. Il avril une autorité naturelle, el tomme 11, 
joi^naiL au «mage fntdltoti*! et mutai 1* caura# pHys.^ue, un esprit 
effectif de déierminatian. il était né et avait grandi vlntibkment pom 
ûrrL un chef, Il inspirait la confiance. On était eu quelqllé iOp* attiré a 
s'en remettre n lui Bon camarade, du bon conseil, toujours pld d ailleurs 
.! assumer le plus difficile et le plus onéreux, il avait un rayonnement 
naturel qui fait très remarquable, s'exerçait jusque dans son entourage 
immédiat et quotidien Vu -en ice ;i l'armée cc-s qualités aVaklll -,ïil 
,iu ;: i mers 'cille Un Je ses chefs u écrit de lui 


Je l'a vais distingué dés, lè premier j-uuï et je I ssdü placé aux ports tî les plus 
dure |i j j„ devais cire *iir uje la position serait tenue, ^liant qu'aucune 
surprix n'était r •«:hle avec lui, far I veillait >ur tmi| et sur tous. U obtenait 
.4 -ü hommes un rendeireni mei ,vi leu* II éLui compris et adure par chacun 
d'eux 


Quant à sa conduite su feu, sa citation ü l'Ordre du Corps J'Armée 
du exactement ce qu'elle lut. 

Je sais comment les qualités que nous lui avons connues et dont je 
témoigne ici devant scs camarades sans craindre la moindre cuntradielioll, 
avaient été ncnimes au foyer familial ; et de quelle sève ! Sa piété filiale 
était émouvante. Pendant dés animées, il avait descendu et rcmonLc sa 
mère paralysée du premier étage au rtî-de-chau^ï et du rez-d^chaussée 
au premier étage. pour lui permettre ch participer à ta vie de famille. 

Sa foi patriotique était profonde et vraie r mais comment ne pas 
évoquer avec elle celle de sa femme, qui nous a tant aidés, qui a hébergé, 
dépanné, tant de parachutistes cl de combattants clandestins ; ou encore 
celle de son frère Jacques, évadé de France en 43, engagé volontaire dans 
la Division Leclerc, tombé pour la libération de Paris, le 24 tout 44. dis 
jour* après Pierre ii G 1 vallée de ühti reu sir, à 2: ans ' 

Sa foi reiigitu&e étafl également profonde et vraie, IJe Goldiï/. il avait 
lui-même écrit i son père pour lui Témoigner qu'il l'avait non seulement 
gardée mais approfondie. 

Au début tic 44, il JuL aller à l'inlirme-rï .\Sciins sans doute pour y 
être soigné, car le- si un* y étaient praliquement rlül s, que pour v'y reposer 
un peu et aussi pour y frie utile sus camarades. Getail assis sur son I i r 
que nous faisions le guet, (je fut grâce à lui qu'on pul surveiller certain* 
agissements qui nous inquiétaient, contrôler les g liées et venues et jusqu'au 


télcphune du suüs-uffLcier allemand. Dans la nuit du aft ;, u 27 avril , N 
Où devait déboucher k somenain de Débats, cétait lui qui jmunh le 
retai et la transmission dus messages optiques qui p6rrriettakrl de prévenir 
des rondes et autre* inuJuv.s. 1! faisait tout cela avec un calme, une 
piécisson, usiï -imphcilé. une efficacité rare* 

U savait qu il avaii un ulcère à restumac II hés-iiaii ù k faire opérer. 

Il savait que ta femme Ien eut dissuadé, Mai*, on nous aV-.iV varié I 
chirurgien de Nienbucg, Dr Ferrand, Se sentant ou te croyant en bonus 
forme — bien que mangeant très peu ô avait gardé h II- app-m r.-.- 
Pierre comptait SC rétablir avant le retenir. Puisqu'une operation devait 
être faite tôt ou tard, ne valait-il pas mieux gagner sut k fcinpi *fc toute 
façon pcîclu. Je la captivité quelques mois qu'il serait i doux i-i -.i ultli 
de passer autrement au retour ? Il souffrait beaucoup il craignait .1 
s'affaiblir cl d'affremter plus Tard l'opération inévitable dan*, de moins 
bonnes conditions. 

U nous quitta le aq juillet. Le m août nmi* apprenioil* ■ 1 mort II 
avait été opéré le 1 j : opération difficile et longue, prés quatre IwUtes. 
vers la fin de laquelle il fallut procéder i l’aiwMlrèdv i^lélttk mais qui. 
finalement, s'était passée nonralernenL Pierre était très fltifiuê k kn,k- 
main apparurent des symptômes de complications pulnutmiirw, r> 
cardiaques Parie cny.vil eu *.rl»T et w mille Mil'"" ’l" 11 

tîtonri r qu'ell son dcrnfeT fnurtient de luci-dili' 

\vk Pierre Boutard re vérifiait une fois dv plus Yop'.i du h hI -n 

laquelle ce sùnt les meilleurs qui soni tuoi-’-i'ma- 1» pmnm 


CITATIOU DU LtEUTbNXKI flBttl ««*» 

.* l'ûHIlKf. LH' LJ.1KFS ll'vH-nfr. IM I - '.. 

l JfTic iur rennfquaWe. r^lirmenurm m,!n 'l 

isieurs b l’ernieml la " j, i eiilt , r fa tj« de mwtirr qui «tl 

i. ujjo. à I rm-uii. a pus ' |1,: " ^ , . .i, , . . \, 

iBidérabkment ridi W» «"Syj. cn mbiu DU aswilli par ■' • 

CrendeIbrucli, et n» ^ ^nUdStendri 

nh’f k-uvléK il •-..*1 déresp-rvnient dvkiulu 






Ueutenan 1 eîvé HA k DELU 


Quand. arrivés de la veille à BniKtlks, 
nous apprîmes, le 18 mai que BardeUi 
s'élajr tu** le qui in meme à Lubeck. no-us 
î ümes pîütigcs dans eue vraie eE profonde 
iriitesse. Ainsi ta rr.uJl 1.1: nous liu'iieiiL? pu : elle nous arracherait encore 
un camsTJOt quinze jour:- âpre:- la libération, à l'instant même J'un 
retour L-n rrance qu'il avait, détis 5auparavant, failli conquérir de 
h aule luire 

L ri des plus jeunes parmi nous ; il diaît du 2 février ipitj, il gavait 
fait que sis mois de Slint-Cyr er avait débouche sans transition de l'école 
..Lins Ij guerre si Pon pi-ui appeler guerre ce qui lui fui donne de faim. 
Yffcctt j 1 "in:-1 mcl i.sn û Oivri • Saumc-el-Loire) .! s'élu il bien apprêté, 
le r7 juin, à accueillir l'ennemi, organisant un pi ri n 1. d'appui où. fa 1.1 le 
d'èiémcntj ijiïtruili. il ■ i-tail réiervê de scr ir lui-même lu mu ru lieuse, 
Puis il avait élé. le iS. englobé dans une reddition ;:ms combat et. le 
111 interné dans l'école militaire d'Âulun. 

Son groupe, dont faisait partie au-d Aigouy, arriva à Mayence fjn 
juillet. Je b connus alors, au milieu de camarades esIrememenL sympa¬ 
thiques, jusqu'à son départ pour Nuremberg, fin novembre je crois. I K' 
fà, à 3 a dissolution du camp lété 4r J, il fur envoyé à LubKcn (Oflag 
Flf Cj, à 80 km. au sud de Berlin, en lisière du SprecwaM : un camp 
presque wniipji-mcnt composé de réserviste aménagé dans les pavillons 
en briques d'un ancien asil* de fous 

S'étant fail prendre urte fuis du matériel d'éVation durit un colis, 
Baidelli avait été muté du camp principal au petit camp die 1 rauenber-j 
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di si a ni. du précédent de i.jnn 1 3JS0Q initnt Mlit il était ensuite rvi i-mu 
iu grand e-anip ei avait de suiic fail équipe avec son oompatiiet* bcsotllin 
Albert Mars 


Sur une partie de sa face ouest, fs Luhip ètaii usai isolé de cuiist rac¬ 
lions voisines. I n des blues en par iculier, donnait -ji une ruc-lk- en cul- 
.1. s;ic. laquelle n etail, depuis peu, gardée de jour que par un mirador 
si nié .i une quiirunliiine de mi" 1. ■ de là Hir lv ton '' n.i i.d-i -1 '.1 

nuit seufemcnl, e'vsi-a-din. à 1 mumiTl ik- l'.imiei ..il ri liemes. 

i nu sentinelle êiail postée dans la ru. M,- I ’i-quip: (]■ ui fai iieml -, irli 
Maë-s-ct Bardélli stïa les bàrnSjllIS d'une fi-iu'iiv {pi don mût dans la ruelle 
cl, le sï juin 41, aussitôt après l'appel dii soir, .A—l-j-dtre Wsn 
«■i y heures 30, lundi; que des ciultiUadh!» nl'diniiu pan .!■. - .lis.i .n" 
1'atientîon des deus sentinelles les plus pren lus ,-i'u- du mirador ■' 

celle de la porte dentrée, légèrement en relraii pet rapport à b tu il. 
vi s ofliciiTS passaient par la fenêtre cl ■< trouvaient vn-i.n- anému ■ 
la rue, ma relia 11I allègrement, le dus tourné nu camp. Vf» la parc. 

Ln train parta il pour Ikrlin une d-mi-brun plus ia.rd 

Une première Timbre au tableau ; ou uniu-nn un reLnd de phn 
d'une heure. Nos camarades s'éloignent pendant Ce temps, ma ken lai "-'.'il 
leurs Krvkttea bourrées de vivres sut 11- banc. Quand ils tenir vin il- 
voient dois soldais manipuler leurs serviettes, Aldlltl lI tes p"i‘.u iU 
service de la gare. Lin petit se r renwiiL au creur - Ils ikupèMl psrurljiii 
Leur bien. Berlin l a gronde foule, friais aussi li nuit j. in n •- • ,!■ 
ÎPtiUvei à ;e lofçeT l es égbvus-i 1 les cLfienvi' o-fu • 1 1 • -i ■ . ■ 

sont fermés, Un h-ir-hoU-l permet di'al tendre mimait mu II I " 

déambuler, puis s'étendre «Lins un jardin public jusQtt'l l'juien 1 1,111 
éviter les contrâtes qu'ils savent très nNtess a Mlfâftewg u .1 Hall' 1* 1 
demi camarades partent pour Dresde et i.'- prennerd 10 ®P | '® l* 1 ' 111 


l-rarcforl, I a dune* ^ un il 

M.ds à li.me Uni. un cimil rôle lU- Ij pnUn fin- mh'M k huidi 
î j t msji heures. Msdaienl «lodulls jl la prtitttl militai»*t dr Ij 

L ,n ... d'autres évadé* repli* («w durent m .. <> P W 

IvmlL-s U Allemagne élliient dllimnécs. de h'Ui él iurt|«lt d» fvUll P«» «• 
milheis d* ..durs en mal île inigrafnmi Vff» ' "" '■ ' ■'" 41 '' 

Qa j Orbe lis mûrissaient là un pwj« ^ lU •' 

bien peu de u-.llh l I .Hi v UbïUh (-11 k»U et Ch»u> ' - df r.ll^bev Ils 

evilanl cependant gardl leur «rpént *l même .n - - 1 ■ 1 . - 1 ; 

1.1. ,|IM nmn d'une paire de ..ailler dut Item «ra Piteuse 


■..ItLH .Il C*s, 


' 0 



il-, étaient renvoyés h Lubhui avec Goulangcûflj évadé lui aussi de I ubhi-ji 
cl repris dans ta région. Obligés de passer la nuit à Erfuri — car les 
P i. n’av-iienl dnn à voyager que ctans les omnibus et le prochain ne 
partait que If lendemain i •; heures, du malin — leurs fiarJiens les 
en fermaient dans un cabanon situé dans la gare elle-même et s'installaient 
j calé Pt-nJant que le tous-officier menait lus autres au s. c ah i nets. Maë- 
arrivai^ 3Vtt sa tenaille. ;i déboulonner la grille de la fenêtre. Et voici 
que les gardiens. - .ni L-nJaimis. Au cours- Je leur: visités, savamment 
calculées l- l ecli. k<nm-<. - aux cabinets, nu» c:umr. J;' ■ ont vu l'annonce- J'un 
r« lin de jrirndsionmiires direct puUr Paris à 3 heiifts aij- A 3 heures iü. 
il - défunt la grille v r - .ru ni, t-oujouis m kaki, puis remetlunt soigneuse¬ 
ment ta grille. Le train arrive. Oue taire r La. il y' a des sdiupos, ici 
un grtülpe Je soldats,.. o Auf&teigen ! b Sans avoir réfléchi, Macs -et 
Hault-iri glisseill ïouï le train, re casent comme ils peuvent sur Les 
boggies ; quand le train démarre, leurs pieds louchent encore terre... 

J.o («nu bien protégée contre Je bumbardemenl île menus caillotIK 
arrache-, au Kill.ist il-, finissent paî somnuJer Le jour est v-erw Dans 
cette p.-‘ii <n. la vidon .| on a du paysage e\t assez particulière. et l'on 
a ■ urt-uut sü-i-méme l'impression délie vu de partout. A mesure que lés 
kilomètres fuient derrière eux nos ta ma rades se sentent remplis d'un 
intrilense espoir et st voient déjà débarquer à Paris, Je lundi malin, en 
gare- Je f'Esr- I l-eki; I l'alerte nvaiii éié donnée. À Sarnebrück, une virile 
severv <iu ii.jiii les faisait repérer e.Straine, arrêter et conduire en tôle, 
'-.dieu Paris ! On les emmenait à Rotttafh et. te stalag ne vuulant pas les 
rteevjfr, jir. Je : - mettait a la prison, où tant de m>- camarades ont été 
incarcérés. JA occupaient deux . effules différences, au 2 élnge Porte 
.HiliJe. san-. n-rrure. fermée par un loquel quon manoeuvrait seulement 
du cuuloir. Mais Mars, dont les tenailles avaient résisté i toutes les 
fouilles, s'apercevait que- les Charnières, fortes barres de mêla F prenant 
l-uute largeur de Ja porte., étaient à l'intérieur, la tête des boulons de 
mjh côté, Trots barres k St* boulons ; des rondes toutes les demi-heure--; 
a ™ vérification des cdlnlt-; fin quatre heures de- gros travail, il y arrive 
«pendant. A trais lit-roui tse prêt Calculant son temps entre deux 
rondes, il achève le démontage. Cela ne va pas tout seul, cela prend du 
temps, mais Voilà, c'est fait , f| ouvre h- loquel de la cellule de Bardelli 
tous Jeu* t'apprêtent à descendre. La ronde survient à ce moment 
dcci-if et les remet sous 11- verrous 


Dès lors, c'était un nouveau stalag, puis, -nu- Tsi ni il-.- pardi. ... reloue 
à Litbbtti où lis rentraient k aô juin après avoir, -en dis jours d'abwn: 

I. h trois évasions et 2.1:100 km. 


Trois semaines plus lard, après avoir purge iuir peine Je pn m ils 
i ii-.i- arrivaient à Coldita, encore soulevée par L'aventure çxalt&ntt en 11 - 
âVSlient vécue. Ils avaient de plus, au cours de leurs itinéraire' à travers 
l'Allemagne vu et entendu bien des choses : La I.nantir de l'édifice est 
encore belle, disaient-ils, mais par derrière, l'usure et les fi--uu- -.mi déjà 
sen; i b le; 

Comme un explorateur rentre -.1 une grande aventure dans un c,i<lr 
Je l ie Tancée et pacifique, notre camarade en iiti.mduiil .1 - c< <ndilium 
1111 illourÈS, organirait sa vie selon un rylhme de travail ertrltjjfenujn! Ntti 
Il avait conscience dune certaine inexpérience ei ita lacurn-s dan -■ 
formation el sa cuUufe. Il avait un grand désiT de devenir un li unnu 
complet cL d'utiliser ks années qn'il n'a voit pu éviter dv s'ii^i-r Jjtvs Les 
barbelés pour acquérir beaucoup A Lubeck en panicu i-clail 

imposé un emploi du '.cmp* draconien S a nurncc communs ail ■" ur ' 
SéAnct d’éducation physique. Apre:- quoi venait l'étude de- tanguv* 
allemand, qu’il parlait bien, anglais. -espagnol, «rate —. celle de l’éco- 
nomic politique, de histoire dtploiqntique el iniliuvm- un fin du -li* it 
Lc-s détentes étaient prises dans ta lecture des jutent* iruKi&TTWS : Giono. 


Martin du Gard, Jules Romains... Mais k première- place testait ait* 
disciplines militaire- ■> I histoire. tu* conférences du Cl II M * - d-ui 
dernier hiver# Barcjdli fiL lui-même trois espccés Le Voyant -1 » Lui a » 
pnur les choses militaires, on l'appi-hiil parfois dans «a vliaml-iv. « k- 
ix 1 lit gunml « 


Il n'avait pourtant pas renoncé fv l'évasioit lIli imun- ju-upsau jom 
,iij | a pjuparl eonsidérèreul CO mm* déiai-onnahk- de la lt'ni..i (kt» lt* 
condition*: dorénavant posée* tant par k Gatipo eiLie psr 1 ivan® -■> 
Armées, alliées. Il participait MIS trayatlX ds S'équipe ilu Gartlln «L W 
Renault, s'èlait confivlionnê un uniforme al km,nid 

La HWiitton arrivait : oc > nui inosiniabk- tfaUéjras* .. 

voyions- les sentinelle* i‘m allai en Mctianeam leurs armes, vt Les M- 
bfiés enfin libremvni 'MncW* U. premier char »n*kk « tllluwcikit 
en haut de l-'autoslrade qui tnona.it il l.ubeck : IioviTaVi 1 J®fl» rappelli 
embLiLs-è plusieurs canuiraLlvs. Un éhapilje de ruilTe vie était hm. 
,il « i 1 || : -, L-nir pussibU- l âilïtmc V'était vii.ni” ■ 1 il» ■■■" 


a voit 
tout 


10. 


iintenant à l'enven# du debom.ven. le Mans. « déa.r ,m rideau d.-iue le 


*17 


Jr k-r auquel i- 'M- -■ ■il- h li• :i- 1 an 1 Je fois heurtés d'apcrccvoir comme 
un L 1fmil insignifiant, du haut J'un mirador, ici coin de barbelé, de 
terre cm Je h.. ■ i.| uç qui avait nrprè*ifnté pour nous [fini Je choses, qui 


avail parlé la ni de projels. et, parfois, avait coûté tant de peine... 

Santelli, eotnniK beaucoup de camarades, prie domicile en ville, où 
des papules reconstituaienl ou *e créaient. Beaucoup élaient impatient; 
de jmuir d'une übené ri longtemps attendue ; un grand nombre s'étaient 
emparés Je voitures il circulaient, mêlant la me ,1e rouler sur les roules 
aux services qu'ils pouvaient rendre à de* titres dis ers. Nous étions tous 
désireux de regagner b France au plus vile Us jour; nous paraiSMtienl 
longs cl tes délais în-ippuriahles. Fl voilà qu'après une actinie de deux 
semaine; dés avions f'annnncjknr, des avions panaient.. Un jour je 
rentrai- au camp juste pour entendre mon nom dan; une liste de départ. 
Celui Je Bardetfi figurait sur la meme liste, mais il n'était pas là pour 
répondre . l'appel et un n'avait pas le temps Je Je quérir. Le lendemain 


maim wMilmt voir si des départs étaient annoncés ou s'ils trouveraient 
une occasion, Baidelii et Giraud, avec un chauffeur alsacien, se rendaient 
m voiture a l'aérodrome ul Bbnlie-1-ee. Giraud était au tolanî. Sur la 
route, a quelques kilomètres de Uibetk, voulant doubler une voiture 
hippomobile, Fl rentra, en pleine vitesse, dans ['arrière de celle^i. Rardelli 


recul le choc en pleine poitrine et fut lue sut le coup. 

Dans le va-et-vient des départs, à cause aussi de J éloignement, peu de 

camarades purent tenir entourer sa dépouille mortelle. I| repose, lui aussi, 

au cimetière du Lubeck, tout près du camp, à coté de Lusstis et de Gtrok 

Bien des fois, cl surtout en visitant sa pauvre famille, ce foyer d'où 

■I «an parti plein de vie et dénîhûUsiasme et ou l'on me montrait m 

phoioi, ses JcLires. aquarelles, fai revu sa silhouette trapue, 50T1 

Mîigc a la fois enfantin et sérieux, Sérieux, BardeîJi Iétait profonde- 

mem. JJ avait pris iras ait sérieux sa vk domine et sa vocation d'officier. 

était très sur de son Idéal et s'appliquait avec une volonté très ferme :i 

" rappris fier de lui. I| avail un équilibre physique el moral iré-, -afn et 

aussi ane fol rtlijcuse solide que fcs «rempfes familiaux. puis les 

?fy,ns de son aumônier de lycée, enfin la réflexion el ks option, per**- 

nulie avaient tour a Eout façonnée- Il ahonliîr h, , j-u ■ 

. . ■ 11 draj fuait b vie d homme avec les 

pi U - cefi l ■. p rom. -scs. 


UIt T-f*”'"”" l>iM *Hl.JedlcMruraj, 

J « po^ibe qiït tout ‘ombr* dans cet abîme 
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Peut-être n'a-t-il guère élé connu, 
parmi nous, que de ses camarades immé¬ 
diats, teutf du grand rêlvcloirc du S.. .ont 
■V Goldilï l'équipe de du «..ardsn oicc 
laquelle ü élit! tenu Je l\ i>. a i - ceux qui Font bien connu y.- ■ !■ ni 

Le sentiment d'atoir approché un des, Fnunu - I s plus caur.iv.i--, . 

plu, loyaux et les. plus généieus qu'il km ;iii ék du mu" Je ... ■ ■ > ■ 

LL a l'ail preuve., au cours. Jv sa caplivilé vt dans *> évasion- pni- nu 
maquis, d'une nhncgalHin el d'un curage hors Je paie. 

Poitevin. Il étajt né le ht »uû 1 un? diris le pâtit Mll.igv Je 
Chnm perlé. commune 1 de Savîgny-sijU'--l uyv > V u r,i k ■■ i■ :■ • I eo'le 

primaire de 5nvigny, il fréquente Le tfe Ghatelleraidi 11 seul fttl 

soldai, il i.iii vi comkte au lyeée de PPiiim ti entre a s.. m en 

CCtobre tïf. Quand b guerre écUt.a, il est jlleclè aü 66‘ Hég. d Infanlun 
à Issoudun, OÙ servent éplrmeni liai lais Cl IIsp!l* 1 Um fo rtgliwnt 
monte en lignes dans h. régi.* de Forbach Salltt-Awrid puis, à p*rtll .1, 

décembre , lie ni les pOBfel J& 1* f lontiére Mge daire te* em irons de 

Givel I v lu mai, d *e porte u il L>eu au üttrd ite ÜWSt. desanl LJuljiH, 
CVst là que L al an J ohliélU sa citai U-n vl sa CMS» <l» guerre . Ute mû 

iLesi blessé au rein, d'uftê blessure d'apf m un. * mU ÙM .. ' 

pur mourir après avoil paW nuire i tWte* h* ..H da.Uvik 

qu'elle eùl Jù lui imposer. 

Irèv tôt il ta*k de s'évader de IGfîtl O G'abord et -,■ 

sLiCvès. en sr joignanl a un 


é-Laîl i ti’ill 


^jnvu Ji: mal.nU I nsuik-, romnu 11 l»' ■ 
■tjUïh IN D r p« sMukiiam II en enlrepund un lin nuis 41. 










peut-être à ta suite du Mrccès di Jui dit « des jntltins h- j Galtafs faisait 
njitie J< <sn i.juipi/. Mata un effondrement survenu au niveau des 
barbelé* fil tout édnntM' au mois de mai. 

Le ii il ki 41 a p ré; a voir franchi k- barhefés séparant le camp 
Ji.-. m-iK - ,i, Lfi'ui dv ; 1 11 <■ nji.-.L ,i un convoi de Serbes quittant 

i\ D. ,.i -ore 1 ji 1 • passer un opp I ; iJ est eu surnombre il saïute 
dans un déversoir cf'égout d'où il gagne ensuite le jardin de l'hôte] de 
i'.i Lare Oüe^l'Jrs heures après, ayant du se donner le temps, de sécher et 
de nettoyer tin peu ses habits tout trempés et maculés de boue* il prend un 
train 2 la gare même d'Hoyersiverda. Mais l’alerte avait été donnée et, 
quand il arrive 2 Faffccnberg, deux SChupus l’arrêtent sans qu'il puisse 
exhiber ie moindre papier h! a nu-né k r>ir même au camp par un sous- 
oflsctor, il enfourche fe vélo de celui-ci ; mais il y i\ foule sur la petite 
P-- m vt il est de suite arnélé II tire ses" 17 jotlTTS de prison et relit ré au 
camp. 


C. l un peu plu; lard qu'il entre dans l'équipe de Pnpol Moudafl. 
|,|UI mène i bien un souterrain dont j'ai déjà parlé à propos de üallais. 
Darh ta nuir du rj jii rç octobre, vingt-sept officiers sortent du camp 
■il r :i m pu nt sou.; les projecteurs. Laland a pour binôme E^pitallier. Cfest 
' époque iù Ou cummi-nce a a>.iir des papier- de travailleur;, en par- 
tiiulier de travailleurs belles. Tel est le cas pour nos deux camarades,, 
hum qu'ris virent ta frontière suisse. Fl les papiers ne sont pas 51 
mauvais puisqu'il Francfort ils satisfont un sous-officier du contrôle. 
Laland et Espalier empruntent carrément on train international qui 
les .mène tout prés de ta frontière suisse. L'n petit chemin de terre tra¬ 
versant une vigne, eUis sont dans le pays de la liberté. Mais une senti- 
r "' 1 1’ barrc I c-srrêmtié du chemin. Ils. font demi-tour, obliquent à gauche, 
fernt cent me:rtes. Cette fois, ils vont passer ; car, quand une sentinelle 
est localisée, on est sâr de l'éviter en passant tout près d'elfe. Mais une 
autre, toute semblable à ta première'. monte la garde juste en faœ d'eux. 
i> > tn a parl.iut Ct-l décourageant ! !Js vont dans un pcîiî café, à 
aoo métrei Je- la douane, à WdlL fe village frontière. Là on leur indique 
un | ,1 • ji;,- pré--, 'un bqcqueteau 

. ** *“Nwin matin, ils sont dans fe petit bois. La f*mtfe re est 

j a$ mètres ck la lisière. Cm tout à fait « Grande illusion a, niais en 
mvm e temps h réd ci si proche, ffe touchent au but. Mais une sentinelle 
J* 'J""" 1 * un arbre, les met en joue, „ Grande illusion » 

3 i“ au hùut * maw cnc ™ m *»• réel : Espalier An** pour que 


[a sentinelle s'immobilise sut lui et que Latand puis* bondir. ûh, mu 
chics camaratits ! Laland tente U chance, Line antu- senti nelfc. d* 
derrière Utl autre arbre, ta met ègatemçïit m joue, Oll Ici ramène | 
Lorrach, a 2 km. de là. où ùft les met un prison , puîf un Lu; cniidini an 
&talng V A du V illinge ri, à quelques 70 km. Nord-Cil en li^ne di-oik 
l.â, le 17 octobre, ils retrouvent MermouJ et André lAuii, du mnne 
suulerniin queux, et quelques jours après, s ient arrisi-T doue nflici 
belges fl ). On leur enlève kurs vêlements civils, <m ks ftvif d'nntfannBa 
ht pourtant, à eux cinq 1 , 3 1. ils trouvent ninvcn. dan; la -■ ire- du 211 ..Il 
sortir par un égout qui, au bout de 300 mètres, débauche dan- uni fîvlttt 
Lit h Grande illusion » continue. Trempés., mal chjussès, mis vivre* 
ni cartes, p 4 ir 15" en dessous du rem par des étendues de neige, pendant 
trois, jours et quatre- nuits, toujours en unîfarmts ils traversent, ver I 
sud, la ForèL Noire. Une fuis dé plus, ils arrivent à la fromiérv dan- 
l'enclave de SehnffboiLW. mais ju-slc sur un peste Ju garde accolé à 
11 ne grange. <l'est alors une véritable chasse à l'I cliu-ns coup 

dé fusil InuE Je déchaînement de Iktlfei . Il- sont repris Onu s !.-- entq 


nos camarades, scmt ramenés ô l\ D où ’tVvilfi.'l Cet avorton bilieus. ■< 
léjouil de leur capture- C'esl de nouveau fa tûle el ceUe fois, nun plus 
ta camp, mais ta h.ar.iquc 1 ùCl se trouve déjà ! équipé du PûpôJ du 
Cardin. 

Je n'ai pas vécu cet âge d'or de fe baraque I. mais f? 
plusieurs fais en cachette, j'en ai connu ensuite tim fes ■-■ CUpants et j'en 
ai tafit entendu parler que je n'oi pas beiuir d'un tfîml d'ItmgfeilîOT 
mais simplement d'évoquer des suUiTnirs, pOÜt thfen ivpu-.-m,i 
l .il mosphére et ta vie. hier proches de «US «fe OiMiW de U «aeini 
époquï, Dim b tUmî-baraque. la plupart b « «an»- «*k J.-- 
moniami Je lits et Ds eouwii"^. J,-s «iv'ii™»'"' J ' 

una lisant, malgré le tnmulieei le ..... 1 J . . . 

dnnnein ».n Je,mer rneeuee n. te front .le rte. Ae.vgurkna-Mme.l- 

dont Leland, du (bnUn. « «WUr auknu ... « 

lacet, ni chaussettes, en pulWwer bleu W»< .. - 1 '"" 11 "" 

* . .-. . ^rSirîÆï - * S. 

.. 


(il IJ Mrrdcit I I de Kv-rvnyï 
ui p«)ït véLaii mài rtmtfins wn» 
n'avait pas réus-i 
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presque tendre niais .i pleine d'aulurilé... C«St alors qu'il prend l'habl- 
[UuEf d'appeler tout fe monde « Tuio » : ainsi, quand les üpele& demandent: 
quelqu'un. ! liI Je monde ou réimporte qui lui répond vî les identité. 


jnnl hrouiLtrâ JO?- K départ. 

i.'ri buin jour de fin janvier jJ. l-l baraque ! est vidée de ses lnVl.es 
qui rentrent dans te camp. Je rencontre et j'accompagne un moment leur 
l'iuit-."--. vrai monora d'étudiants., qui traverse Tout le Lag en portant au 
bout un bilan une cage symbolique. Quelques jours plus 1 ;■ u.l, k 
lévrier, par une neige qui Jurera encore des semaines, du Cardin cl 
Cuürrne;. couverts dt draps blancs, tentent le passage des barbelés à 

rendrait ou .ï cause Ju potager, la main courante s\- ■ r. .che le plus, 

Pour partir, certes . mais me confiera du Cardin un peu plus tard, 
n Je voulais aussi vérifier si vraiment, comme on le disait, il y avait 
une seconde ligne dt sentinelles après celle dtl chemin Jl- ronde,,, 5 ' Je 
i'i H mue !--.u •-'r- parce que. avec Dumas et quelques autres. Lui and y 
j'iu.i lui rôle dans le scénario nécessaire : il ramassa aussi le puriefeuille 
quL- ma camarades lancèrent alors que, repris dans les barbelés, ils 
étaient emmenés en tôle. 


Peu après sa sortie- de prison, du Cardin concevait un projet de 
souterrain qu'il devait miner à bien avec son équipe de la baraque i, 
’^imisie j ai ,.n- ., eu J occasion Jl k dire, dans, ce cnmp où, rien qu'un 
tmi! m0is d<Wvep ' ks Allemands venaient de prendre vingt-*]nq souter- 
,Jinx J "’ ,r q Llilt fUe;-un> fort avancés, la. sécurité et donc le succès de 


ce genre de travaux dépendait principalement du camouflage de: l'entrée 
et Cfc «lui des terres, L« avmiweurs électrique, étaient peu efficaces : 
tn ‘ J' 1 n U »' " llk ' ur ^ ih n :iru empêché le. tunnels d'aboutir ni on 


. - - —■iii.j.-i v cii.yuui TU im 

i ,-nj, * «« pçiauil». ; mais il éuii omn * supprimer toute 
ÏÏ“ * ‘ hb *“ 1* J - "»*, üu Cardin twva un moyen de 

. iebk v iva 

Tjzzïzr* 

b X* ““T™, *•* ™ “PtrarMum. de .émables 

KTÏÏ5STL 4 , T " n ” in5 '*" W *«- 

la fosse i-11 ■ rn'ii i ■ ' ' n f KjlJ,,F:ill 1 hisser les [erres dans 

* riment, rui. teondn- ' J, J ",' il"!!,' ' ” ,ll ' r " lün k t ' r "’ 1 r " r ' r, “ 

la W ta niant d’abord sur des 


tabou,eb, enrô le L-mame, l t „„. ^ . .. 

formerait avea les debltus une soM, de oteje «Jids qui 
I .■ travail terminé - i pattes - on tenait fadtamrtl à l,o rurmte 

plage. Laland fut un des ouvriers les plus actifs, l'un de. clicIs dé.. 

Ju chaiinifr. Lt soir du dépari, « lui lui qui, au bm du tunnel pm , 
l lk - fi:,|Ul el iil lc 1r "* & sortie ; Il devait ensuite, tyail rampé lt 
premier, demeurer sur le terrain pour diriger l'opération ti orienter lu 
camarades, Je sens encore I <iir frais du dehors arrivant par k puits de 
sortie et j"entends encore Laland. après qu'il eût passé la fêle a iWéæùi 
nous dire d'une vois. sourde mais. neHc : «Us : .i.mL l:i il n. mieniknl ■■ 


Tentative faite, il était impossible de regagner les baraques. Il h") 
n'. ait plus qu'à Se faire cueillir hi-di ilan. autlme dans une wH«i.ini i 
M'i in a. f t il St ignoraient 3'enlrce du lunm-l ; ils ne la connurent qu'en 
remoulant k luilg tuyau a partir lIu dehors, é . i eitfori Je cri. cl 
œ menaces. Nous riüublkrun. jura ai. tes vrène- mélodramatique. .1 
celle iiiiil : la sentinelle sortant un saucisson de la mare félide dan 
la i; u cl Le nous avion, jeté nus vivres et une partie de nus tll.ves 1 lire 
qui, dans ja hâte et son Igmirancc. lomblll tout vnlteT ds®» le liqunk 
le colonel Traenkner arrivé en hâte avec tout son ctai-major. ayanl 
à peine pris le temps d'enfiler sa culotte, n'avant pas. pris celui ik la 
huu Ion lier, et n'ayant emporté qu'un kpgmg, mais liüérak'iPvtil .icliame 
à nous arracher nus vêtements civil, «t ItS vivres qui QfflU rea.iit.ill 
I'afh»k*TnL:nt de tous ces uffSCK'TS voulant nnus c-mpéclivr v.r ‘ 1 l I 
nous criant Ha»dt lmb . i » j'obêtrsi quand v®ns *R* av ® ■' 
kiii rêpundaii mon voisin) ; enfin Le départ pour La h.iraqui i 111 
pagnés de posten et de chiens, à travers le cami^ «More nwtonro, dan» la 
fraîcheur d'urt pelil jour que npUS avions la ni cqvré vd( «ItW «9 


ks i ■,s yt clans Le. bcîs-. 

Puis ce fut Colditï, I al ami y garda d’abord, au owtw «ppanniwnL 
sa forme et son entrain. Il cia.ii MtrfinwiflWW f«t ■ 3* k ' J 

la promenade, descendre ]a prairie ou mu.kr le Mti « *|uUhi 

mit k. mains. Il était surtout vslraurdninireiiivnl *■ L ■ 

mal comme i la peine. Un d* -, «p.« *> ' “ “ 

avec une fin de pleurésie il s'éîéil levé jtfrte l"* P " „ 

il avait caché à.. untulit d<|i h ’ *> CMlll “ “ , 

mfme - ,l p art]c, p ai j «.. J ; 1 l-l..iie, n 

i >,llllt;inl - 11 . . . Jll " Lt-11 ' ....u .,,r.„ d'un 










jour ire. Ûn ne Mirait pas œ qu'il avait- focs sondages faits à Leipzig 
juliens dan? 1 ’iniDertiluJe Imptiissanl à le soigner. Le- Guet 

L'bknni! enfin qu'il pareil i^iur [‘hôpital celui dHoyeisvænSn, situé à 
quelq uls centairies Je me 1res Je l’Oflag (avril 43). C'est J à que Laland 
fui upëré du rein gauche le jo juillet 43 ; c'est de là qu't] Tut, le iS août, 
m(f dans un ir in sanitaire r-mr Le Val-de'Gf je* Les Allemands pou- 
■ Il |b Jihf . r : il ri- pourrait plus psrrrea icnt-iils mener aucune lutte 
cunIre eus.. Jl refUr.. dwî lui en septembre, réformé avec 71 > T A 
d'invalidité. 


Il çi;nr Très faible alors. I! enrageai! de ne pouvoir reprendre le 
lu me ji t daa- L lu.ie dande-stine. L u parachutage d'amies vciulI J pire 
f. '11 rr- L,e t.lie lui . ' sentaiî, avec le printemps, s'approcher 
.échéance du débjrqtivrTwni Maintenant bien qu'encore: convii les cent, 
il sortait dans la campagne- El sc luisait illusion sur ce qu'il avait récupère 

Iarec:- Ju.:". ..-ri-,j le débarquement, il nV Mut plus et, malpré les 
difficultés, maloj. Il manque d'armes, il innru un groupe- de combat 
3 '.-lc un de >*s compatriotes, Bernaud MariUcau. Vers la fin de juillet. il 
: ii ni- n reljiiniri . un «ar.iL.srt J? bainL-Gcrvais-l.es T mi s-C Idc Hers 
nommé Gratit-n, que la Gestapo recherchait depuis lévrier cl qui avait 
formé un groupe dans te sud de la Vienne, à Saint-CaudfillS. « Vous 
dirigerez les PpéraîiMls, avait dit Gratien à notre camarade. Cl moi je 
vous promets de tenir les voitures en état. u Labnd part sans hésiter. 
Quelque temps après srei compagnon fut capturé au cours d'une mission 
a \jiir! et fusillé (lÿ août), Laland que. sur sa demande, Gourmes venait 
dr rejoindre, prit le commandement du groupe : 2% hommes avec 2 fusils 
mitrailleurs, J5 lu.ids, quelques grenades, j m 6 mitraillettes Mais ce 
maquis* f. T. P. était tris feofé dans les bois et, partant, risquait d'être 
peu ■efficace. Sous la pressiun de Gourmes, on rejoignit le maquis Di, 
plus nombre. armé . assuré de meilleures Liaisons, et que 

commandait alors Edouard üernaid (j 4 aoutj. Laland. épuise, laissa 
te commandement de « section. Il était dés lors physiquement hors dotât 
f. campagne, mais il avait une volonté farouche d'action et voulait 
I J.re quelque chose. Le maquis Dj eut à livrer Combat les 26 et iB août 

î P4 " S * f îf r * nlTè * à Pciti “> ou René Laland demeura al tac hé 

cLT ™ « > fui. nommé 

i-jpilame en janvier 

&«««»; ttUtam «rui». 0 tait obtint 0, rcga8 „„ M famille 
S "" a ' ,rt ™ l " r * 11 = '«> «ta* à Paris ™ j, k m ,„, |uai Je 


,5 1 


peu, quelques semaines apres notre retour On lopifa II m«ter,r lui 

proposa même je ne sais trop quv| dispodUf. ,, „ ^ 

dotitü, aurait consacré sa déchéance physique el l'aumît diminué à h* 
propres JÆUX II préféra ne pas acheter une survie éludée ;'i un tel prix 
Il re , Espérait pourtant pas de u.uli i r - - | ),'■.. c)Ut . ,, ; ,., , ürrJ ' „ , 

en pèlerinage à Lourdes », disaii.il. Il |,.,-a rinv M chez se» partais. 
Après Noël, son élal empira ; il prenait peu de nourriture «1 ..m 1 .m 
davaiihige. mais se plaignait raremenL. il succomba a me crise d'urimit 


II.- S . 1 Vi l 1 46. 

Cher René Ilummc fort ei ceUitféüX. Seul un niai implacable a 
eu raison du lui... 


Sun extérieur avait queljjEije chose d'un peu u-rnt ln.01. .|imî fin 
bien hali, magnifiquement mus. 1 n'éiai! p. I. m . r »éduUanl. 
al riront. Mais dès qu'à travers scs yeux, el plus encore dans ■ m uvanl 
Je m ! n ci.-ir dans ce qu il lai-ail plus que dans ■ q dis un ■ ni 


Cuiitad avec son âme. on était impie.une .11 mu- lus ji.u in» géné¬ 

rosité, un oubli de soi que j ai i.mmetil rencnnlris à un leI .Lgu' di- 
pureté. D'aspect un peu !Ud$. il était fin et uildl-ïgnii. tnsdl il s pppllqiuut 
plus à ne pas paraître qu'à briller à cité d’iiulrui. Il tVf.fi k ÉH 11 du 
■service au punit de se contenter SpopISJtéroWit et de si ïéjuUU .1 lïWI 
dépensé Min temps et son énergie pour être utile a UD autre SAM mèrau- 
le dire, il estimait cflMlivemen-L que le tem|». le succès la • 


d'autrui vpbicm plus que *a propre petite et d ouvrait *1 offiouanrent 
avec la conviction LuUte simple de nelre qu un ’-nvikur iiiuiik b I 

encore l'éclair do ses yeux ci œBB «eptee ... D"" 1, ^ 

je le rencontrai pour in première fois fin m\ 1- «' ll " W"* J* ]t 

parlais aussi II dminail, presque è n impOftf ... « W îl 

ses vivres, ses affaires ; il eût ŸûfefttJtHÏ diinia' S3*l l,lUI *1 
triih une évasion. 

Gomme Dallais cl plus aclivesiwnt que ", vv<i\tv. 
son travail dcwt l’évasion un lïpect de “ . 

il 11 'avait nvll à envier -i I" 1 v " 1 n ' ■' u1 ... 

mu- dimLMisii.ui mes rare. I évasion sw® I- ou’aa en 

ih qi^u-.reié. mm H-uIrmi. ni ,. ,,, 

mûril, mais d,m> «m wtcü tm« H ■ , d |ll|li „ l | l n 

ciui » comprend et * * u p !.. ... de* éOJ#W ^ 

n'-. .ivnïl rien Je ici cIilv I ... 11 ■" 111 I 


mettait dans 
ulk'iti I H .A .111 a SM 








passeurs Jv !. [hélés. le; pas *uis aidant ïciirs camarade* et prenant 
îtjitt lus risques -;ins profiter de l'opération II considérait que- c«da eut 
été -n vi^,i travail J'■>! 1 is■ i*r Lie -h- raisons qui l'avaient incliné à 
pousser j une sortie massive pour le tunnel de juin 42. était également 
Je cet ordre Djstis un camp comme l\ D ûil il y avait beaucoup de 
n... dais j :. sorlié où un j*ranJ nombre Je travaux intéressants avaient 
été succeisbemeni pris pat les Allemands, une possibilité de départ devait 
susciter un énorme j’finit du demande; : il y avait Jl-s promesses du nuée h 
J ane t: o..v .1 .me Jus «plions prises dans lu- irai ad des uns des 

a n 1res, des services à reconnaître ; il y eut des marchandages, presque 
Je> chantages. \u J hypothéquer les chances Je réussite, Lahild, 

Jépoùié Je toute -celle cuisine de coulisses, avait poussé au débit 
maximum. 

Je vais paraître lui allribucr toutes ks qualités. Mais, réellement, il 
était estroordinairement coura^-u%. prenant toujours, k poste où il y 
a', jii le rniîtimum de risque et de travail. Il était généreux, allant toujours 
a u maximum de don ck soi. Il était droit et Loyal Mills bavure. Sous 
dehors miles il avait ur* grande demœur, une grande délicatesse, 
beaucoup Je raur et Je geasibilité. tl a certainement souffert de ne pas 
pmivmï, ptnda.ni ces années maudîtes, aimer comme Lll aurait Voulu 
.limer, avec son oieur d'homme prêt à prendre sur lui route La peine de 
la vie. ne demandant en retour qu'un [H-j d'affection. Cher René, pauvre 
Rtme . combien de fois. * tournai! 1 « avec lui dans la cour de CnldiU, 
j eus, à'.ec celui ,1 C mon impuissance, k sentiment de «ite noble 
aspiration en son creur né pour k don et pour b joie. 

J J élan aussi loyalement, généreusement croyant. Pas bigot ■ mais 
il venait à la messe chaque malin et revenait souvent prier le soir à lit 
chapelle. Dans un? âme comme la sienne, comme chou un Cal lai s, un 
Cirot, un Wilkmtl, un H un us. daulies encore, lattttud* prk L - devant 
JJiên ne fait qu'un avec l'attitude prise devant la vie, i [‘égard des 
homme* d de- la Patrie. Au fond, nous n'avons qu'un crtur. comme une 
vie, et ckst du meme amour que nous aimons tout ce que nous aiirwils., 

r.lT VTrOU Jïi.. Ll F.L’TEVi.J, | Hrlimi J.AL.VNU 
•S c'c*t»£ DE I.* BHIMJBC. EN Ü*TE lll! J | J IJ, K 1rJ , f 

Jeune officier faergîif*. Les 13 n 14 mai 11340, devant Üinant, j ikrfinè |« 
Pruuw-, II- plu* le i - quaHlét cficl "la u«. : Jcn ptrlK-s n r , tf. nvultt 

renu en échec avec sa section pendant plusieurs heures des tffirtifi Annimii in'-i 
swix-ru-ur» en rwmbrr. permctturii ainsi au balaiiliwi de maintenir u pCM^ticrn 


A LA MÉMOIRE DE MOS CAMARADES 
ÉVADÉS, TUÉS OU DISPARUS 


nous associons celle 


des deux Cheminots du kûiïtm:tsT.ln de I 7 ',rfi. te,,-.■„ . I ubiik. qu: uni 
aidé plusieurs de nos camarade; Jnns leurs évasion; ■ quiom = 
fusillés pat les Allemands en unt 


lL de nos camarade If- 


Lieu tenant Êetgje m= LiWcw'mihe, ihé dans UM«mbllK*dte W i Jh l" ,u 
fin septembre 46, d’une bulle eu plein faut «kw que, l* corps 
j demi sorti de son auloniilrailleuse, il du reliait 1 h :m m ;.i 

rés isl ance. 

Lieutenant Albert CftOK, Lué « 3ndocWtW> ail début à» dfc*«lblft 1 " 
d’une Lialle en pleine lètv. seule VÏCtfani coup 11 
urbanisé par lut. 

Colonel Jean TroOMW», me en liabxliiiw flll UWM -R - ullL '** 
embuscade organisée comte Ult SWlltli !l ' ' - * 

UniMHU K.»* ChiWMIIHST, MW llkUll»- k I .. 

.n une «nlnua* d. ..«**».. .. . " ' 

cm ,n. (eue * tau». m .. .. 

détucllcmclli 

.. |-,.„y«, Coujkéuu, .«f «fl ... «>«• 



plan 



?n h au I. U .J;- Qililjly „„ . r \ r „ m , 

f:r hi- li- cnmp Je J,uhL-..t. ■. i <Ju imr-,:-.r l'angle -.i. | 

. la baraque 11 Ü4l0t0 pri:*; fin été 40). 


u 1 .uc nu premiui 


APPtKDlCL 


Lu document dont j'ai pu #voît cummiink-iuiun par le .tLnisicré ..k- 
Anciens CjOirituuianls et Xîctimes cl .a (.jiierré, -seulement ajue-, ■:jijf ce 
.Vtémurïis] m «j:c lédiRÊ, vient peut-être éclairer d'un joui Nini -lu. |r -■ .ri 
de nas camarades. Il n'est pas sûr que oêi l>t dre ait éic ■exécuté sur «lis 
uu nîûsr.s esl-cc relu qui les ccmkü rruiil ét sous le coup duquel d- 
inmhflient en principe Le -.e-ütu qu'un va lire est la traduction, Tévue- l- 1 
complétée par moi sut le documuiir allemand ■ e-rr la traduction qu'un 
m'avait communiquât: d'abord ér.nii imparfaite i d'un ut dre de l'O.KAV 
Cet oui ré nous ésl connu pat une retransmission Iélétypêe, d.itüi du 
4 mars i -1)441. émanant de k l>i rc-ccit: n de la Lestripo cT Aiic-La-L'iiapel le. 
Le chef de groupe SS. MÜLler ■. .. n-Mille dev prêi/Lmi'is u ■ 1 n-. .r 11. 1 ! it ..iV|'’i 
cation do l'ordre. Peut-être d'autres mesures d'application OBklln été 
prifÉS ailleurs. La pièce ici irnduite est classée dans les Ajthivtî du 
Tribunal Militaire inlernuliùnal de N'ureniberj: mus k cutc - h '.- ■ ■« 
et çoFi^tËlue le document PS-ifija (1). 


■| OÛIVSlDÉflife* COMME Ï.FFAIIIE D-'ÉrilT SB KLl 1 ; 

\ kiüi «1 SKTtisCS J il ILieli du k india 
d r Qa1. j l'i'SL-ei'Unn ite Prjpe ei de Bruun 
i TdbS les i nsjiuskim de |.i |Xil*..*.- de twinv 
CC les S: n k fi Je Sii rel< 


tMjET — IL'Uire catihe Itl pritoit^ 

r.-icrs rfr çHtrre, vffkirrf ef 5. irr ■ 

iiMir frffïwilIruTs tfUi Se>tr4 ri'tm apftt 

rtï/SHiJi {tnaSf mr jvuJli r.ijtiüi' püS 1rs 
jiruvuijuri-ri d{ .011-m UH.v.itÀtt OW 
iiiiwsJ- 

l.'û. K. W .1 «luMlé lus ordres Sim imls 
i- Thkji ufficier ™ »UHjflid* r n* îraeaillaiU pus. repris 


npi iS 


r'i a* km, ii 


i,) c# Jacumwii * ïtoilé dm te rapport .. - ' ■ ■" f’ * W il | 1 ' ' 

à la DfteJtefl SU» S* du H €«.t sic JuiH» inUWUltDnafc -te Nurumber* 
fin 104C Un bief rrêumÉ du î*Ba* fipnü dans ks L ' s11 '''C/ 

Nurcrnb«tt publiât par le Journal OHïcmI 4 * 0»^. . 

Zona fransniw d'ufcujtftton, du ifl fctnhir mi”- 
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l'exception Jes. prisonniers. anglais ou américains. peu Importe *"51 *-aBH J U||C 
évasion dans un truipHt ou d’évwiûn cofloctive ™ Jüwiividtklle, okVra etra 
nmffi après «fi ciprtUIV iu cbef Je la pajj(S d( Siijnelê et SU Servie? de la. Sûr-ctC 
■ 'dCFI J ; J<! rEITStll! NS I r m, us Ja rijhni; ju ■? Degré NI i. 

’ J e Iran-lurl de? pn.-uniiiers Je R J CI K- .i la police de Süiï-Ic- cl a SCS 

ict.- ne • i: % :nl pr ? Clu- |virk . a :.d- "-e ,llnic lu ic i-sluncu: en 

aucune cir:,instance Rf.< autres, pnSmSilkTs. ik guerre ne doivent élis infiiifflês 
de .t h*|- nie lie leurs .amorade-. Les- prijOJinicrx de .éiiviru repli s doivent Cire 

- l: .:lc- au Bureau de RcitS eiif mcnli ^!t■ la ’.Vehrmacht iumiKlC ■= évadés mMl 

Kfn? ■■ el leur xnljndle Jtiit tire traite en ctinrèquenw. Lur'S des enquêtes 
ifcs représentants Je la puissance protectrice, dé Ja Croti>‘Rx>Ugé luLeri'iaiiûnïlf 
nu a':iiilre', société', d'AsgisLarce, il laut donner fcs lîlfmes tfnseipieniÊrtt» qae 
précédemment 

; DaasIfiiS nù de? -ffiO%-r< ou Je s q ivnffickrs ne iras ailla ai pas Anirfais QU 
Wricaiii- ■ vin iil a cire repris apré? banian* ils doivent ili» loul d'abord 
p’aLe- CP. I a -in en Jéh.ifs Je Ic Kiiiltc du camp 01 hors de MIC de leurs Cailla- 
raits : si des hitirnenrs de la Weh mwjjit i» se trouveni pas di*po<ni Mes, il faut 
■ [-I.iot'i dans les tsuux a.ci:lé? de la ptcîicfi. La décision au sujet dé kut remise 
é-eniuèlJt: à i.’ police du Suruic ^(‘-ii être sans délai demandée pour choque os 
par les Kommatiihi» du district mîtiiaire. au Cite! des prlseiiLiiiers de i^ucrrc 
Je 10 k. 

En - h i L- de quoi je donne l’ordre suivant : 
i Les bureaux Lfiieikois de a Police d Etal fCeslapis) reçoive ni .tes 
k'jlritïiaiiJanEui de b’ala^-. les vil Lier- pn»i>nmer? ■di‘ guerre repris après évasion 
cl le.-- [MRsrérenl no camp .:.- unaoenl ratinn ■ '■■ MAI l'HAUSEN :v i le procède 
hahlud jusifu'â ce car lorsque r-r ni son des circonstances un 1 rjiïS|narL sjnioiu. 
n'ûpr rail pas Fiécçssaiic Pendant le transport, mais neuf jieiüaui le parcours allant 
à U sape, si celui-ci peut-être à la vue du publie, les prisonnier 1 ; de guerre doivent 
cire eJKfeaIflÉs II faut a.viser la KuirimaiiJaniur du cjmn de Ai ALTI-TAUSEN que 
U remise « tait dans le cadre de faction « j SALLE h. Lh Bureaux rie Direction 
de la Police J'Etal duivent dresser un état soiKitriel smipkmept numérique cte 

l’effectif i«^ü (il, le premier éijlifi à la. date du $ Juillet iMt, L'établisse mun du 

rappesTi I.ui -se faire sous la rubrique : a Traiiemeni des Officiers | k jfw*nnËts de 

Guerre repris après évasion dans le cadre de l'action i à hpHe a, Dans une 

occurrence particulière. Fl faudrait faire immédiatement un rapport. Us Bureaux clc 
|jirtriiem I- In Police d'Etat Jûivcill dresser le- |j-|i_-s très «Kaclev 

y L’O. K. W. lsl prié d’aviarr les camps Je prisonniers de pem:, dans lïmérct 
qu’il V a de eamuiiNw les prisonnier? Je guerre repris, dç ne JMi leà ruirÆl.re 
immédinieiiîf-m à Alr'VL’THAL’BEN, nuis aux Services Locaux de U fre^injw.. 

s* Les officiers 4M KHiugifficrêrf. ne trevaili'ani pa-. An w |;.h I,. u Américain?., 
repus après évarion. dans k cas vii des kitauic Je cintonrenunt çn rapport * 
reraknl pi- ■ li-i- h iï 1 =pumi ceux ,Jc la Wehrmadit, detmnl èlrt iantrmrrès. Jnnx 
M-uv dont disputent k-, Services dt la J j ulice dEtat Looile Ce* évadé? repris 
Be ateuswnt être reçus par la Poli « d'Etat, en raison du surpeupfçnicnl des 


■n Le- mot-., jri-xscr bit éfffJ jenMitrjcf impltwoi mment/tte ils ftflerhi mm ,1 
•i.Uiuiics dans k fument aflemind Dune | M , noms ilr primtjlm dt puvrre quj 
sont «wmis Jü najtemejii dans le cadre de faction u à balle » di spa raissen i 


IliCiu.x ik la police ordinaire, que si la Wdirmuchl ru- dispi^: d’üttuii local 
Approprié- Il eonvitndH île prendre CtNltmCl aVùc lés Kurnman.la.nsur J>?S Slïlag.-. 

□ j su «I de Cf rie questt™ d'Iu'icr.i.-ii* il dès récc|nlion du cut’.u ■ u-.i.nn.i i.'i 
Dans rintérft dé la. tenu* Séésèle ik OtHc pwe4.llu.ffli Ü 1* (.fui être lib'o' 
que lç callt-nnnemenl ■*: lasse adMi- qijf dans les pri-.i.ri. iV la p lice par 

exemple dans des camps de formation ai! Iw. i' ! \vhi-il -c-rjirh i el.iecn 

f &i îles sfricije ri et des BOTK-offiCLéTç ne Ira vaillant pas, semt repris aprirs 
i |i,.c le-, su n ii.es • v l.i police, il ri -i pr- iv.v -.un- mi 1- ii. . . i--. ,ili .:.i i -, 

clairement dcininèes. que In remase de ces prisonnier? Je m»rre sût Txiic a !.. 

ksHiimPUdanlut. Il fuut reuleTrieu! avilir le Stalaai Ju lù Cainure et lui Llemander 
lt iransferi sous la riibrkiuu ■■ Dvj;té lll •. Les officiers Anglais et Aniérl- 
cains et ki sons-officiçrï ne iravaillant pas repris s près évasion sont toujcuis i 
remcltre a la Wfhnr.ackL. 

5* L*s Autorités -rtc la ] 3 olicé, soit Jé la localité, soit du dlstriél, i*r dentHi 
Piii .uvc ir cvmaiiiemt* de .cei'Jc ûtdüjptanti, 

l.u Chef dt la Pelise dé Sûreté 
el du Service Je SÛTCté 
Sigrrè : MI ELLE R 
Clbéf cfc Groupe SS 


pprmi les quc-stLuns tiw soulève cet Jlrore iJcKùt'i'iL-nt il en vsl Jvu\ 
surlcfuL que nous devons aborder, 

J |'out d'abord, que tfrpfêsenLc cc « Dt^pf lll 11 titHtt ippllCfltttW doil 
êl-e fui pii? orhcitîs ou suu^olfiéieTs ne irax;ull.im pa? ci qii, sèlnnt 
évadés, viendraient h être repris ? M, Pierre Portai, d* le, Délit*ÜOn 
ftSi’n] ?i i :ai à Mu Tomber^, a bien VOtvIu me répondre ia'l èptd 


Il ne faii ..c-uii dourè que * tfcpïé II! . dini il e-M ki qucslion a.i J mire 
iiL r ni 1 icnljnn ijilp Tütiviu v\\ i.irnp CuIlCfïllnCiOH* Ü* ,;,h * ■’ 11 1 ,lilh 
|X>III .ici! Jeux T ni 50 ns «L’être : !' Us Allemswls avun-ni prciu m.i- sri ru¬ 
de saoctkHi* pnur isunïr les ês-flfàtiis i b première éiaitt In ««P* ®*. «J* 

a Frets, la se-ecmde l'ervul daic? un çpmp JiÿfiplinuLle fl I ' 1 ' 

queMiup, ici l'ii vcc, lippe tin ea.n,ip de cunccntMtioii 11 *■'( ' ' 1 ' 1 L|1 ^ 

ce Chiffre lll correspOotl l La «l*«ifle*lioii 4 e eaa '- 1 ■ 
rk a dçiLumcnt^ i‘t Vï-SlU iJkmnÉ U ni-mi^r*? JonL I . 'r.Jr *? 1 *H *■ ^ ■' ' ' '' 

<envcii j. M .mi hnn^ik i nuire *s|ilic;ni«ii i^iurrnil »«■ ■' ‘ T l|] 

Les camps de coiwentntmi Élaienl flashs en tWU «lÜQ** ( s 

élnnt la ihire c l c, irivsjii Ui-I anl aü\ caULp ?L cxlf rrnin*ll|0*i W " ‘ " ' 

ulaii l’un <k ces campi- Omimc 4'tlltrè p..n d» r 11 * .mi n i - " 

| mi l| il fit P-' -ibli que 

tk Lixncf ni raiiisn AL sis 


t'n - 1 A vs dans d'au 1res camps 
envi.ÿés i BudiMiiraUtî classés clans k» «MtWIM 
eç chiffre lll corresfWttde à 1 ( çl*Siîftf*Liao ÉW '■'"'I" 
cv ne ?■ mil I que dr ■ hy-p.iihc-us 


I :i sL‘C 4 inik' iiut'-liiii', que nuniH puwinx v 


-.1 M ' 


H, ci < lue si uni lu cdlc 


(Il L 



mvittfrieusï « action à balle ■■■ i.-lftiioN » îiw&'i >0 do-m ^ EïL P aT ^ 
ms fxpliL^lmn dans 11 dneumen t ? Des officiers français qui ont été 
prisonniers à Maulhauwn ont fait. I* «3 mai 1043. «JU 5 la foi du 
fermait. U dfdaration suivante ■ 

Lk prisonniriï de guerre qui ont êEù livrés khb U Tübrüpie o action ;i balle » 
nt -, .h i .'as lucriif 'i'U' kjr> nom; ; i'< re^uitrent un ninnùiw et leur nom iiua 
diiïiiiu Huu Jet emplovTM Je la Motion poliiûiue. Ch piimnnier^ sont conduits sur 
l'heure «n prison «Ù ils doivent te divÉlir, puis m les tunduil ,i U 'aHe due ■> k*lVï, 
P ut %aile Je b si ri » Os \ v:i ix >ra». â stuc i.-.ir- i icmnliustifin Os >u les de 
bain uni été Cunstruitf-i ppiiT les cxêcuLioiK JHX armer à feU 041 cmpcuHnniufiilÉilt 

par les gai. La prisonniers 4 e guerre sont habituellement ahartus au moyen dune 
Icrise spécialement t fiCUC ,i <ci elfe' Ils doivent SC pl-Peer dans I appareil polir 
mesurer leur ui le. cl au moment i le iSiscjue mobile rieni mi «muci avec la 1 ère 
il - ni b jchci .1 jre. l'aile à a nuque. Tulle lancée pir un dddrm-'ho-nvrn! auto¬ 
matique. L r-..|e un (uiisport comporte lmp .le prisonniers,, sous la tu brigue 
■1 jtctii.n à halle ■. ris wMl! alors empoiswinéi pu les 
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Lieutenant RubCRT U ANUS .. 

Colonel An dru RQNDENÂY . 

Lieutenant Louis BÉCHARD . . 

Lieutenant Rem! SCHACFFF.R .. 

Lieutenant Bernaud BRUNET ■ . 

Capitaine Rivmsnd WILLEMET . 

Lieutenant Mtç.HEL-rKAnçni& MM RI -SS I 
'Lieutenant Charles t'HIBAL DlN 

Lieutenant André LEJEUNE . 

Lieutenant Léon J ORNA .. 

Lieutenant Emile AK'Ot'Y .... .. 
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